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A V E R T I S S E M E N T
sur l’objet et le p lan de cet ouvrage»
Jj x  publiant,, pour la com m od ité  des na­
turalistes voyageu rs , ce M anuel de m inéra­
logie , j’ai dû m ’appliquer essentie llem ent  
à resserrer les faits de  m anière à ne  pré­
senter que ce qu’il j  a de strictem ent n é c e s ­
saire pour la connoissance des m inéraux .
J’ai puisé dansles ouvrages de M M . H a i iy  
et Faujas de S a in t - F o n d , les descriptions  
c l  les caractères des objets que j’avois à 
faire connoitre , et co m m e j’ai eu l ’avan­
tage de suivre depuis  plusieurs années les 
cours publics d ’IIis lo ire  naturelle de ces  
illustres Professeurs , j’ai été à portée de  
profiter d e  leurs le ç o n s , et de m e tenir 
au courant de toutes les découvertes  faites  
jusqu’à ce jour.
C o m m e  m on  livre devo it  être d'un  
form at portatif ,  j’ai été contraint de su p ­
prim er les détails et les calculs relatifs  
à la cristallographie, qui ex igent indispen-  
sablem ent une m ultitude de  figures qui ne  
p ouvoient  trouver ici leur place. Mais je  
n ’ai point, négligé les form es prim itives et  
les m olécules  in tég ra n tes , non  plus que  
les  caractères chim iques et physiques.
C e u x  qui voudront approfondir par la 
suite la ge'ome'trie des form es et le grand  
n om b re  de variétés qu’elles p résen ten t ,  
pourront avoir recours à celte partie m a ­
thém atique de la m in é r a lo g ie q u c M .H a ü y  
a traité avec u n e  haute sagacité.
Q uant aux roches et aux produits des  
volcans éteints et de ceux qui sont en act i­
vité , p o u v o is - je  avoir un meilleur guide  
que le savant qui a parcouru si souvent et 
depuis si lo n g - te m p s , avec Saussure , avec  
D o lo m ie u  , les hautes chaînes de m o n ­
tagnes des diverses contrées de l’E u r o p e ,  
et dont les co llections, recueillies dans tant 
de voyages ,  sont aussi nom breuses qu’ins­
tructives , et prouvent com bien  il est utile  
de v o ir e td ’observerla n a tu resu r le s l ieu x ?
L ’ouvrage que je présente ici aux N a ­
turalistes voyageurs , a pour but de leur  
offr ir ,  dans un cadre resserré, le tableau  
de toutes les substances minérales qui font  
l ’objet de leurs recherches. Je desire qu’il 
puisse  leur être u t i le ,  au m oin s  com m e  
rém in iscen ce ,  dans le cas ou leur m ém oire  
ne les serviroit pas à point n o m m é ,  an 
m ilieu  de la m ultitude d ’objets qui se pré­
sentent à leurs regards dans les chaînes  
des A lp es  et des P y r é n é e s ,  oh leur goût  
et leur am our pour la science peuvent les 
appeler.
M A N U E L
DU MINÉRALOGISTE
E T
D U  G É O L O G U E  V O Y A G E Ü P ;
N O T IO N S P R É L IM IN A IR E S .
O  N nomme minéraux les corps dépourvus 
d ’organisalion , er qui ne présentent qu’un as­
semblage de molécules de même nature ( i ) ,  
réunies par une force que l’on nomme affinité.
De ce nombre sont les p ierres, les métaux 
et les combustibles.
La  minéralogie est la science qui nous les 
fait connoitre, ainsi que leurs différons carac­
tères.
Les m in é rau x , comme nous venons de le 
d ire ,  sont composés de molécules; ces molé­
cules sont de deux espèces, les molécules élé­
mentaires et les molécules intégrantes. Ainsi 
en prenant un cube de sulfure de plomb, par 
exemple, et en frappant dessus, on divisera ce
( i )  J ’ai p lacé à la fin de  cet  ouvrage  une  table des différens 
t e rm es  m iné ra log iques , avec  leur  ex p l ic a t i o n , par  o rd re  
a lphabétique .
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cube en line multitude d’autres petits cubes, 
qui seront toujours composés eu partie deplomb 
et en partie de soufre, tels petits qu’ou puisse 
les supposer : ce sont: ces molécules que l’on 
nomme 'integrantes. Mais s’il étoit possible de 
réduire les minéraux , par un moyen méca­
nique , à une ténuité assez grande pour que 
l ’on puisse mettre d ’uu côté les molécules de 
p lom b, et de l’autre les molécules de soufre, 
alors on aurait les molécules élémentaires. Jus­
qu’à présent on n ’a pu y  parvenir que par des 
moyens chimiques.
De la Cristallisation.
L a  cristallisation est l’action par laquelle les 
molécules intégrantes d’un minéral se réunis­
sent d’une manière régulière ou irrégulière.
Dans le premier cas , elle forme ce que l’on 
nomme cristaux , et dans le second, elle donne 
pour résultat des masses informes qui sont ou 
lamellaires, ou lenticulaires, ou amorphes.
Il y  a trois conditions à  observer pour que 
la cristallisation atteigne son dernier degré de 
perfection , et forme des cristaux réguliers.
io, Que le liquide soit parfaitement en repos.
20. Que la cavité soit assez vaste pour que 
les molécules y  nagent librement.
3°. Que l’évaporation des molécules du li­
quide se fasse très-lentement, afin que celles 
du minéral puissent se mettre dans la position 
la plus convenable à leur affinité.
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Forme primitive fcju noyau) .
L a forme primitive est un solide d ’une forme 
invariable dans la même espèce , souvent ca­
chée sous une enveloppe sym étrique, qui est 
la forme secondaire, et que l’on peut toujours 
ramener au noyau qu’elle cache ou à la forme 
primitive, soit par la division mécanique , ou 
simplement par le raisonnement.
L ’on n ’a encore trouvé que six formes p ri­
mitives , savoir :
Le paralléüpipède, l’octaèdre, le tétraèdre, 
le prisme hexaèdre régulier, le dodécaèdre à 
plans rhombes égaux et semblables, et le dodé­
caèdre à plans triangulaires.
Ces formes primitives se trouvent rarement 
dans la nature ; il est même beaucoup de subs­
tances dont on ne les con noi t que par le secours 
de la division m écanique, ou seulement par le 
calcul.
ilIolecules intégrantes.
Quand on a divisé un cristal secondaire, et 
que l’on est parvenu à la forme prim itive , l’on 
peut encore la. diviser soit parallèlement à ses 
faces , soit dans d’autres sens.
Quelquefois le cristal primitif ne peut se di­
viser que parallèlement à ses différentes faces, 
et ne fait que diminuer de grosseur sans changer 
de forme. On en conclut alors que la molécule 
intégrante est la même que la forme primi­
tive , ce qui arrive à la chaux carbonalée.
Mais si l’on peut diviser le noyau dans d’au-
2
W
4 m a n u e l
1res sens, ou m ê m e , en le divisant parallèle­
ment à ses laces, en faire disparoître quelques- 
unes , il en naîtra nécessairement un solide 
d ’une autre forme, comme dans la sfrondane 
sulfatée, qui a pour forme primitive un prisme 
droit à base rhombe , et dont la molécule inté­
grante est un prisme triangulaire à base rec­
tangle ; comme aussi la chaux phosphatée, qui 
a pour forme primitive le prisme à six pans, 
qui se divise parallèlement à ses faces, et qui 
finit par donner un prisme triangulaire pour 
molécule intégrante, etc. Ainsi l’on peut con­
clure de là que la molécule intégrante est la 
forme qui résulte de la division mécanique de 
la forme primitive, soit parallèlement à ses 
diverses faces, soit dans d’autres sens.
Jusqu’à ce jour on ne connoîl que trois mo­
lécules intégrantes, qui sont les trois solides 
les plus simples de la géométrie , savoir :
i° .  La pyramide à base triangulaire, qui a 
quatre faces.
2° . Le prisme triangulaire, qui en a cinq. 
5 °. Le parallélipipède, qui en a six ( i ) .
De la Cristallisation indéterminable.
Lorsque la cristallisation est troublée par 
une circonstance quelconque , les molécules, 
au lieu de se ranger chacune à leur place, se
( i )  N ous  renvoyons  p o u r  tes varié té s  de fo rmes d e te r -  
minables de tou tes  les espèces  m in é ra le s , e t pour  to u t  ce  
qui  a rappor t  à la cristal lographie , au savan t  T ra i t é  de 
M .  H a u y  , e t  à ses différens mém oires  insérés  dans les A n ­
nales du  M uséum  d’his toire natu re lle  e t ai lleurs.
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précipitent d’une manière tumultueuse , et 
forment des cristaux irréguliers , et souvent 
même des masses informes que l’on nomme 
amorphes. Alors les faces des cristaux semblent 
se courber , les arrêtes disparaissent, les p y ra ­
mides et les angles s’émoussent. De là naissent 
les cristaux lenticulaires, cylindroïdes, acicu- 
laires ou en-fiiamens déliés. Si une multitude 
de ces filameus se réunissent étroitement les 
uns contre les autres, ils produiront des masses 
s tr iées , fibreuses , en stries parallèles entre 
elles ou divergentes. E n f in , comme je l’ai 
déjà d i t , les masses qui ne sont ni striées ni 
fibreuses, se nomment amorphes.
Concrétions.
Les concrétions sont des masses dont la forme 
dépend du lieu , de la position, ou des corps 
qui leur donnent attache.
Les stalactites et les stalagmites.
L ’eau qui lessive différentes terres avant 
d’arriver à la voûte d’une cavité, y  étant par­
venue , y  tombe goutte à goutte, mais elle reste 
un certain temps suspendue, et pendant cet 
intervalle la surface de la goutte se dessèche 
et abandonne , du moins en p a r t ie , les molé­
cules pierreuses qu’elle tenoit en dissolution 
ce qui forme une espèce de petite éminence à  
la voûte de la cavité souterraine. Une seconde 
goutte arrive à la suite de la p rem ière ,  y  dé­
pose de même une partie de ses molécules pier-
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reuses , et accroît le tube, qui est garni à l’inté­
rieur d ’un ou de plusieurs can au x , ainsi di 
suite ; ces masses sé nomment stalactites. L ’eai 
qui tombe sur le sol n ’étant pas entièrement 
dépourvue de ses molécules pierreuses, se des­
sèche de nouveau, et forme des masses ordinai­
rement ondulées, qui diffèrent essenliellemen 
des premières en ce qu’elles n ’ont pas de cuna 
intérieur. Ces secondes masses portent le non 
de stalagmites.
Les stalactites croissent de haut en has ,  e 
les stalagmites de bas en h a u t , de manière 
qu’elles finissent par se réunir en formant de; 
espèces de colonnes d’une infinité de forme, 
différentes. Ces colonnes en augmentant de vo 
lu m e ,  obstruent la cavité et la change en une 
carrière d’albâtre. J ’en parlerai plus en détai 
à  l’article de la chaux carbonatée concré 
lionnée.
Incrustations.
Cette sorte de concrétion est due à une eai 
chargée de molécules pierreuses , qui les dé 
pose sur les corps ou elle séjourne , soi 
sur les végétaux, ou simplement dans l’inté 
rieur des conduits, etc. L ’eau de la fontain 
d ’A rcueil , près P a r is , en fournit un exemple 
E n  parlant de la chaux carbonatée incrustante 
je reviendrai sur cet objet.
Pseudomorphoses.
Cette troisième espèce de concrétion est eu 
core due à un liquide chargé de molécules pici
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reuses q u i , ayant pénétré dans l’intérieur de 
certains corps organisés, les a remplis de la 
matière tenue en suspension dans le liquide, 
comme cela se voit dans les coquilles pétrifiées. 
Ainsi l’on dit qu’une substance est pseudomor- 
plaque , lorsqu’elle a pris la place et la forme 
d’un autre corps, com m e, par exemple, les 
oursins agatifiés , les cornes d’Ainmon , les 
bo is , etc.
D es Caractères minéralogiqucs. 
i°. De la Pesanteur spécifique.
Pour bien entendre l’explication de ce ca­
ractère , il laut supposer que l’on ait une quan­
tité de corps de différentes natures, mais d’un 
volume éga l , et que l’on ail pesé ces corps dans 
la balance ordinaire : il faudra ajouter des poids 
plus ou moins considérables pour établir l’équi­
libre entre ces corps.
Il est évident, par exemple, que , pour éta­
blir l’équilibre entre un pouce cube d ’or et un  
pouce cube de plomb , il faudra ajouter des 
poids dans la balance où sera le cube de plomb; 
mais comme il faut entièrement abandonner 
l ’espoir de réduire lotis les corps à des formes ré 
gulières, ou d’en déterminer la solidité par tel 
moyen que ce soil , 011 y  en a substitué 1111 fort 
ingénieux, qui a pour but de trouver le rap­
port entre un corps pesé dans l’a i r ,  et la perte 
qu’il fait quand il est pesé ensuite dans l’eau , 
que l’on suppose ici plus légère que lui. L a  
perte que fait te corps dans l’eau est égale au
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poids du volume d’eau qu’il déplace , parce 
que la force qui servoit à soutenir celle eau est 
employée cà soutenir en partie le corps qu’on 
y  a plongé. C ’est de celle manière qu’on ob­
tient le rapport enlre le poids du corps et celui 
de l’eau à volume égal.
L ’instrument destiné à faire ces sortes d’ex­
périences se nomme balance hydrostatique.
Nickolson en a inventé une qui porte son 
nom (fig. 4 ) .
Cette balancées! composée d’un tube en fer- 
blanc, surmonté d’une tige de laiton marquée 
à  un certain point d ’un trait de l im e, et qui 
reço it ,  ti sa partie supérieure , une petite cu­
vette concave dans laquelle 011 eii met une 
autre plus grande , qui sert à recevoir les poids 
et à les ôter plus facilement.
A  la partie inférieure du cylindre de fer 
b lanc , est un cône renversé dont la base est 
concave et fixé au cylindre par une espèce 
d’anse , et lesté dans son intérieur avec du 
p lom b, de manière que quand 011 plonge l’a­
réomètre dans l’e a u , et qu’on l’abandonne a 
lu i-m êm e  , une partie du tube de fer-blanc 
surnage.
Pour cette expérience, il faut employer de 
l ’eau distillée ou de pluie, à la température 
du 140 du thermomètre de R éau m u r ,  ou iy °  
environ du thermomètre centigrade. A la ri­
gueur, 011 peut se servir d ’eau bien filtrée.
Un exemple va nous faciliter l’explication de 
cette opération : c’est celui cité par M. Hauy.
Vous doutez si une pierre bleue est du quartz 
hyalin lÿeu (saphir d’e a u ) ,  ou un corindon
hyalin bleu ( saphir o r ien ta l) ;  ayez de Veau 
distillée à 140 ; plongez-y la balance, et char­
gez la cuvette supérieure jusqu’à ce que le 
trait de lime dont nous avons parlé affleure 
l’eau : c’est ce qui se nomme affleurer L’aréo­
mètre. Supposons qu’il ait fallu 20 grains ; c’est 
la charge qui ne pourra servir qu’aux corps qui 
n ’excéderont pas ce poids ; ayant ôté la charge 
et mis à la place le corps dont on veut déter­
miner la pesanteur spécifique , placez à côté 
de ce corps le nombre de grains nécessaires 
pour faire affleurer de nouveau ; en supposant 
qu’ony ait ajouté 14 gra ins , donc il enrestera 6 
de la première charge. Reprenez la pierre et 
mettez-la dans le cône ; ajoutez aux poids qui 
sont restés dans la cuvette supérieure, ce qu’il 
faut de grains pour faire affleurer, ce nombre 
de poids é tan t ,  par exemple, environ 3 g rains, 
ce sera le poids que la pierre perd dans l’eau. 
Divisez le poids du corps dans l’a ir ,  qui est 6 , 
par la perte qu’il fait dans l’e a u , qui est 5 , vous 
aurez 2 , qui répond au quartz hyalin b leu , ce 
qui lève le doute ; ainsi des autres.
2°. Dureté.
Ce caractère ne fournit pas , à beaucoup 
p rè s , un degré de précision aussi exact que le 
précédent ; il est d ’ailleurs beaucoup plus va­
riable. Il 11e fau t ,  par exemple, que quelques 
particules de quartz disséminées dans 1111 corps 
tendre , pour le rendre étincelant sous le choc 
du b r ique t , ou pour le rendre susceptible de 
rayer le verre , tandis qu’elles altéreront très-
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peu sa pesa il leu r.. Mais aussi il a l’a vani age 
d ’être très-expéditif et facile à appliquer : une 
pointe de f e r ,  un morceau de verre ,  suffisent 
pour éclaircir un doute. Si vous doutez , par 
exemple , qu’un morceau soit du quartz ou de 
la chaux carbonalée , servez-vous de la pointe 
d ’un couteau ; vous ne parviendrez pas à l’en­
tamer si c’est du quartz; vous le rayerez facile­
m ent si c’est de la chaux carbonalée, etc.
3 °. Fragilité,
Il faut Lien se garder de confondre un corps 
tendre avec un corps fragile; celui-ci se brise 
avec facilité, mais n ’en est peut-être pas moins 
d ’une dureté assez considérable ; tandis que 
l ’autre se laisse facilement ray e r ,  et peut être 
très-difficile à briser.
4U. Elasticité,
On nomme en minéralogie corps élastiques, 
ceux qui sont susceptibles , du moins quand ils 
sont réduits en lames minces ou en fila mens, 
de reprendre d’eux-mêmes leur première forme 
après avoir été contrains de fléchir. Tel est, 
par exemple , le mica q u i , après avoir été com­
prim é, revient de lui-même à sa figure primi­
t ive ,  au lieu que si l’on essaye d’en faire autant 
à la chaux sulfatée , réduite aussi eu lames 
m inces , elle conservera le pli ou la forme qu’on 
lui aura donnée.
5°. Ductilité.
On appelle corps ductiles ceux qui ont la 
propriété de s’al'onger ou de s’applatir sous le 
marteau ou sous le laminoir.
Ce caractère ne peut guère s’appliquer qu’à 
quelques substances métalliques, comme l’o r ,  
l ’argent, le cu iv re , e t c . , qui sont très-ducliles; 
au lieu que l’antimoine , le b ism uth , le tel­
lu re ,  etc., sont très-fragiles, et par conséquent 
non susceptibles de s’étendre sous le marteau.
6°. Ténacité.
Ce caractère ne peut être appliqué , en m i­
néralogie , que par rapport aux métaux.
Pour juger cette propriété, il suffit de fixer 
un fil métallique d’un diamètre donné par son 
extrémité supérieure, et de charger son extré­
mité inférieure d’autant de poids qu’il-eu peut 
soutenir sans se rompre. C’est ainsi que si l’on 
prend trois fils d’un diamètre égal, l’un d’o r ,  
l ’autre d ’a rg en t , et l ’autre de cuivre , en y  sus­
pendant des poids, on verra que l’or portera le 
plus lourd sans se rompre , que le cuivre en  
portera un moindre que l’or-, et l’argent uu  
moindre que le cuivre.
7°. Happement à la langue.
Cet effet provient de ce que certains corps 
ont la propriété , en étant placés sur l’extré­
mité de la langue, de s’emparer de son burni­
ti
d ite ;  ce qui fait éprouver une petite résistance 
lorsqu'on veut les en retirer : tel est l ’effet que 
doit produire un bon hydrophane.
On obtient le même résultat en mettant avec 
le doigt un peu d ’eau sur ces mêmes corps, 
qui s’en imbibent avec avidité. Cette expé­
rience peut remplacer l’autre.
8°. Couleurs.
Pour estimer la valeur des caractères tirés de 
la couleur, il faut la considérer sous deux points 
de vue.difiérens , suivant la nature des corps 
qui en sont doués. La première section de ces 
corps renferme les substances terreuses et aci- 
diiêres , dont la couleur est souvent due à des 
molécules de fer, de chrome ou de manganèse, 
disséminées entre les molécules des substances 
qu ’elles colorent ; de là proviennent une mul­
titude de variétés de couleur de la même subs­
tance , qui ne sont dues qu’à une plus on moins 
grande quantité de molécules colorantes. La  
chaux flualée nous en présente un exemple 
f rap p an t , par la variété de ses couleurs, qui 
sont alternativement jaunes, vertes, violettes, 
rouges , etc.
Il est donc vrai que la couleur dans ce cas 
est un caractère qui ne peut servir qu’à distin­
guer quelques variétés les unes des autres. 
Dans la seconde section, qui comprend les m é­
taux , le soufre, le succin , et certaines subs­
tances salines , il devient plus im portan t,  et 
peut être regardé connue caractère invariable ; 
alors la couleur n’est plus due à un principe
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pour ainsi dire accidentel,  comme dans les 
substances précédentes ; mais elle appartient 
au tissu et au degré de ténuité des molécules 
du corps coloré.
Parmi les substances salines , celle qui.est 
la plus attachée à sa couleur, est le cuivre sul­
faté, ; après avoir été dissous et recristallisé , il 
reparoît toujours sous sa 'couleurnaturelle , qui 
est le bleu.
11 n ’en esfpas de même de la soude muriatée 
rouge , telle qu’on la trouve quelquefois ; si on 
lui lait subir la même opération qu’au cuivre 
sulfaté, elle donnera des cristaux blancs par l’é­
vaporation ; il est donc évident que cette cou­
leur rouge n ’est due qu’à un principe étranger 
dont elle se dégage , sans en être moins de la 
soude muriatée , seulement débarrassée de son 
principe colorant.
Ainsi il seroit inexact de dire que la véri­
table couleur du grenat est le rouge , puisqu’il 
s’en trouve d’o ra n g é ,  de verdâ tre ,  e t c , . . ;  
mais que l’on dise que la couleur de l’or est le 
jaune relevé par le brillant métallique , c’est 
une vérité contre laquelle il ne peut y  avoir 
d ’objection, parce que cette couleurest insépa­
rable de sa substance, et parce qu’elle ne pour­
rait être altérée que par une cause accidentelle 
qui altérerait le métal lui-même.
Il arrive souvent que, pour désigner la cou­
leur d’un m in é ra l , on est obligé d’y  joindre 
un autre m o t , comme en parlant du mercure 
sulfuré , qu’il est d'un r o u g e - v i f ,  011 d ’y  
ajouter un terme de comparaison , comme 
vert-pré, en parlant de l’émcraude du Pérou}
ou rouge-coquelicot, pour désigner le grenat de 
B ohèm e, etc.
Si l’on est obligé de citer deux couleurs pour 
'désigner celle d ’une substance , comme vert- 
jaunâ tre , bleu-verdâtre , e t c . , on aura soin de 
citer la couleur dominante la première.
g0. Couleurs p ar chatoyement.
On dit d’une substance qu’elle chatoyé, ou 
qu’elle est chatoyante, lorsqu’en variant sa po­
sition , les reflets de lumière qu’elle renvoie 
ont l’air mobiles, et paraissent et disparaissent 
alternativement ; il n ’est pas d’exemple plus 
frappant que la cym ophane , et une variété de 
feld-spath nacré.
io° .  Brillant métallique.
On distingue le vrai et le fauxbrillant métal­
lique. Le/aux est facile à reconnoitre en ce que 
le frottement de la lime en détache unepoussièrc 
terne ; telle est la diallage métalloïde et le m i­
ca ; tandis que celle du vrai conserve ce bril­
lant. Il n ’y a que les métaux qui en soient 
doués.
i l 0. Corps limpides.
On a donné le nom de corps blancs à ceu: 
qui sont en même temps di iphanes et sans cou 
leur proprement dite , tel est le quartz de Ma 
dagascar. Nous nommerons ces minéraux lin 
pides , et corps blancs ceux qui réfléchisse!] 
confusément l’assemblage de toutes les coi 
leurs ; tel est le marbre statuaire.
12°. Double réfraction.
La double réfraction , est la propriété que 
quelques substances ont de doubler les objets 
que l’on regarde au travers certaines faces ; 
souvent on est obligé d ’avoir recours au lapi­
daire , pour faire naître des faces ou des pans 
qui font découvrir la double réfraction à 
des substances où l’on avoit cru qu’elle étoit 
simple.
11 est facile de concevoir la différence qu’il y  
a entre une double et une simple réfraction ; la 
première présente une double image , tandis 
que la deuxième n ’en offre qu’une. 11 y  a trois 
manières de l’observer ; i° . en plaçant une 
épingle vis-à-vis le c ris ta l , et en lui donnant 
différentes positions, on en trouvera une où 
l’on voit deux épingles plus ou moinséloignées , 
selon que la réfraction est plus ou moins sen­
sible. Quelquefois les deux épingles se con­
fondent en une seule ; mais si l’on regarde la 
tête , on verra deux espèces de sections de 
cercles. Ces images sont ordinairement irisées. 
2°. On trace une ligne noire sur le papier, qui, 
examinée au travers du cristal , se trouve 
doublée. Les deux lignes s’éloignent ou se rap­
prochent selon la position qu’on donne au cris­
tal.
La  troisième est très-avantageuse pour les 
personnes qui ont la vue courte ; elle consiste 
à percer une carte d’un trou d’épingle , à la 
poser sur une des faces du cristal , et à placer 
une bougie à une certaine distance 3 eu regar­
dant au travers du cr is ta l , on distingue parfai­
tement deux lumières ( i ) .
i 5°. 'Phosphorescence par l’action du fe u .
Ce caractère s’observe en jetant une pincée 
de poudre du minéral que l’on veut essayer, 
sur un charbon ardent ; si le minéral est doué 
de cette propriété , il répandra une lueur douce 
et agr able , qui variera de couleur suivant les 
substances que l’on soumettra à l ’épreuve. Il 
faut deux conditions pour que l’expérience 
réussisse, i°. la faire dans un endroit obscur ; 
2°. avoir soin de bien broyer la substance afin 
de faciliter la phosphorescence , et de préve­
n ir  l’effet de la décrépitation qui pourroil être 
pernicieux pour les y  eux de l’observateur.
14°. Electricité.
Il y  a trois manières de provoquer l’électri­
cité dans les corps, i°  parle frottement, 2°. par 
la communication d ’un corps déj.à électrisé , 
3 °. par la chaleur : ce moyen n ’a lieu que pour 
certaines substances minérales.
On distingue deux sortes d’électricité , l ’élec­
tricité vitrée ou positive que le frottement fait 
naître dans le verre et dans les matières vitreu­
ses polies ; et l’électricité résineuse ou négative 
qu’acquièrent la résine , le soufre, la soie , et 
généralement les substances qui ont l’aspect
( i )  V o y e z ,  pour  les causes phys iques  de ce p h é n o m è n e ,  
• le  T ra i té  âe  Minéralogie  de M .  H au y  , tom. I , pag. 129 e t 
su ivantes .
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résineux , de même que le verre lorsqu’il n ’est 
point poli.
Deux corps doués de la même électricité se 
repoussent ; mais si l’un a l’éleclriciié vitrée 
et l’autre l'électricité résineuse , ils s’attireront 
mutuellement.
Les corps qui s’éleclrisent par la chaleur ont 
ordinairement un côté sollicité par l’électricité 
vitrée , et l’autre par l’électricité résineuse.
Les cristaux de ces substances ont ordinai­
rement leurs sommets différons ; telles sont la 
tourmaline , la topaze , etc. Ceux de cette 
dernière n ’ont pour l’ordinaire qu’un de leurs 
sommets , et ce n ’est que depuis peu que 
M. Il a 11 j  possède deux cristaux de topaze du 
Brésil , qui ont leurs deux sommets ; mais 
ils sont inégaux , ainsi que ce savant l’avoit 
bien présumé ; celui qui a l’électricité résineuse 
a six faces , et celui qui a celle vitrée en a 
dix (1). Ce qui confirme cette règle générale, 
que tous les cristaux qui jouissent de deux sor­
tes d’électricités , et qui les acquièrent par 
la chaleur , ont leurs sommets différeiis , et 
que celui qui est le moins composé jouit de 
l’électricité résineuse , tandis que celui qui 
l ’est le plus acquiert celle vitrée. De sorte 
qu’en voyant un cristal de tourmaline te rm iné , 
on peut prévoir sans avoir fait l’expérience, 
lequel des sommets aura l’électricilérésineuse, 
et celui qui aura l’électricité vitreuse.
Les substances connues sous le nom de sels
(1)  V o y e z  le M ém oire  de M . H , i u y , Annales du M usé um  
d ’histoire  n a tu re l l e , tome I ,  page 350
i8  m a n u e l
et de pierres acquièrent, à l’aide du Jro!fo­
ment, l’éleefrieil é v ilrée, pourvu qu’elles soient 
assez pures. Les substances inflammables, ex­
cepté le diamant , acquièrent aussi par le 
m ême moyen l’électricité résineuse.
Enfin les métaux sont presque généralement 
conducteurs de l’électricité, excepté ceux qui 
sont passés à l’état de se ls , qui étant frottés 
sont susceptibles de recevoir l’éleciricité v i­
trée.
L ’instrument qui sert à cet usage se nomme 
éleelromètre ; c’est une aiguille de cuivre ter­
minée à chaque extrémité par une petite boule 
du même m é ta l , et por ée sur un pivot posé à 
sa partie inférieure sur une espèce de rondelle. 
(fig- 9 )-
Ouand on veut éprouver un m inéra l , .après 
l’avoir chauffe ou frotté sur un morceau d’é­
toffe de laine , on le présente à une des boules 
de l’éleci romèi re que l’on a eu soin d’éleef riser ; 
alors elle s’éloigne ou se rap, roche de l’obser­
vateur selon que le minéral est dans l’état d’é­
lectricité vitreuse ou résineuse. Nous en parle­
rons encore à l’article de la tourmaline.
15°, Magnétisme.
Le magnétisme est la propriété que pos­
sèdent quelques mines de fer nommées aimant, 
d ’attirer ou de repousser l’aiguille aimantée 
selon qu’on la présente par ses différens pôles ; 
car il en est du magnétisme comme de l’élec­
tr ic i té ,  c’est-à-dire que le pôle sud attire le 
pôle n o rd , et que les pôles de même nom s<
repoussent, comme nous avons vil qu£ les élee- 
triciiés de même nom se repoussoient et que 
celles de différens noms s’altiroienf.
1 11 y  a deux sortes A'aimans , les aimans 
simples et les aimans composés.
Les premiers sont ceux qui ne font qu’al ti­
rer dans tous les sens , et les autres sont ceux 
qui ont la propriété polaire , ou qui repoussent 
d ’un même côté, n ’importe l’inclinaison qu’on 
puisse lui donner , et qui attirent de l’autre , 
quelle que soit aussi sa position.
i6° . Fusion par le chalumeau.
Le chalumeau des minéralogistes est sim­
plement un tube de verre , d ’argent ou tie 
1er, recourbé à une de ses extrémités, et percé 
de ce même côté d’un trou très-petit 'ß g .  7 ) ,  
de manière qu’en soufflant sur la flamme d’une 
bougie , que l’on préfère à celle d ’une chan­
delle ,.il  produise une espèce de jet de flamme 
bleue.
Pour faire subir cette épreuve à une subs­
tance , il faut se munir d ’un chalumeau , d ’une 
pelitepiuce très-déliée qui puisse se resserrer au 
moyen d ’une vis (ß g . 6 ) ,  pour assujétir le 
fragment ; mais si la substance est métallique, 
et qu’elle soit susceptible de se réduire en un  
bouton aussi métallique, on emploie à cet effet 
une petite cuillerdeplaline garn ied’un manche 
de bois (ß g .  2)\j ou simplement un charbon 
dans lequel 011 lorme une petite cav ité ,  selon 
la substance que l’on veut essayer, il faut que 
le morceau sur lequel 011 opère soit extrême­
ment petit.
Les minéraux se fondent de différentes m a­
nières, i°. en globules de verre diversement co­
lorés , selon la substance que l’on soumet à 
l ’épreuve.
2°. En émail de différentes couleurs.
5°. Eu scorie.
4° . En se boursouflant, et d ev enan t , par 
la fusion , plusieurs fois plus gros que le frag­
ment essayé.
5°. E n / r i t e , c’est-à-dire en se couvrant d’une 
espèce de vernis sans se fondre.
Quelquefois on lire un caractère de la cou­
leur que communiquent au verre de borax cer­
taines substances fondues avec lui.
170. Action des acides.
On n’emploie guère pour les expériences do- 
cismatiques que l’acide nitrique et l’acide sul- 
furique. Voici les principaux effets qu’ils pro­
duisent sur les minéraux.
Ils les dissolvent avec effervescence , ou 
lentement et sans effervescence. I l y  a certains 
minéraux qui forment gelée avec eux.
Pour faire l’épreuve de ce caractère, 011 met 
plusieurs gouttes d’acide sur une plaque de 
verre, et l’on y  jette une parcelle de la subs­
tance que l’on veut éprouver : 011 est quelque­
fois obligé de la réduire en poussière.
Principes composans les minéraux .
Les Terres.
Il y  en a neuf, savoir :
i° .  La silice. C ’est la base du quartz et du 
silex ; fondue avec des sels, elle donne le verre 
commun.
2°. L'alumine. Elle est la base du sel nommé 
alun.
3 °. La chaux. C ’est elle qui est la base des 
matières calcaires.
4°. La magnesie. Elle est la base du sel 
d ’Epsom.
5°. La zirconne ( terre d ’Hyacinle ). Elle 
tire son nom de la pierre nommée zircon, 
dont elle est la base.
6°. La baryte ( ou terre pesante). Elle sert 
de base à la baryte carbonalée , et à la baryte 
sulfatée.
7°. La stronfiane ( du nom d’un endroit 
d ’Ecosse nommé Strontian, où elle a été décou­
verte ). Elle est la base de la stronfiane sul­
fatée , et de la stronliane carbonatée.
8°. L a  glucine ( qui veut dire doux). Ses 
dissolutions dans les acides étant sucrées , elle 
lui ont valu ce nom. Elle a été découverte par 
Vauquelin , dans l’émeraudedife aigue-marine.
g0. L'ytria . Elle existe dans la gadolinile , 
et a été découverte dans cette substance par 
M. Gadolin. Elle forme aussi des dissolutions 
sucrées,-mais moins agréables que celles de la 
glucine.
2-2 M A N U E L
Acides,
Il y  en a treize, savoir :




U n à base d’azote : 
l ’acide nitrique."
Quatre à base métallique : 
l’acide arsénique,
m olybdique, 
sebéelique ( tu n s t iq u e ) , 
ebromique.




Trois à base inconnud : 
l ’acide muriatique, 
fliiorique ( i ) ,
boracique. „
Alcalis.
Il y  en a trois :
la soude, l’ammoniaque,
la potasse,
( i )  C elu i -c i  est remarquable  par sa propr ié té  de corroder  
le verre  ; on  en parlera  à l’article de  la chaux fluatée.
Combustibles non métalliques.
Le carbone, le soufre.
M étaux.
JI y  en a m aintenant vingt-neuf, savoir :
1. le p la tin e , 16. l’a rsen ic ,
2. l’o r ,  17, le molybdène ,
3 . l’argen t, 18. le titane ,
4. le m ercure, ig . le scliéelin ,
5 . le p lom b, 20. le tellure,
6. le cu iv re , 21. le chrome ,
7. le n ikel, 22. le tan ta le ,
8. le fer, 23 . le colom bium ,
9. l’é ta in , 24. le pténe ,
10. le z in c , 20. l’osmium ,
11. le b ism uth , 2 6 . le chromium ,
12. le cobalt, 27. le palladium ,
10. le m anganèse, 28. le cerium .
14. l’an tim oine , 29. l’iridium .
15. l ’urane,
Huiles.
Il y  en a deux, savoir :
I. l ’huile de succiti, 2. le pétrole.
L'oxigène dans tous les métaux oxidés. 
L ’hydrogène sulfuré dans l’an tim o ine , dit 
kermès naturel.
Eau de cristallisation.
V oilà encore un  principe que les chimistes 
eut soin d’indiquer dans les résultats de leurs
analyses, par rapport aux quantités des autres
principes.
Elle se trouve notablement dans quelques 
substances , comme , par exem ple, dans la po­
tasse nilratée , dans la chaux sulfatée , e tc .; 
elle n ’appartient pas à leur essence , mais est 
indispensable à la cristallisation.
Les substancesqui en sont privées se nomment 
anhydres:ainsi l’on dit chaux sulfatée
Jusqu’i c i , voilà cinquante - deux produits 
que nous offre l’analyse , sur lesquels trente- 
cinq sont au nombre des corps que la chimie 
n ’a pas encore pu décomposer , et qui jusqu’a 
présent sont simples pour nous , savoir : neuf 
terres, deux alcalis, la soude et la potasse, deux 
combustibles non m étalliques, le carbone et 
le soufre, vingt-un métaux bien connus, et enfin 
l ’oxigène. Si on ajoute à ces trente-cinq corps 
simples les suivans : le phosphore , l’hydro­
gène , le calorique et la lum ière , 011 aura la 
liste entière des corps que l’on nomme simples.
: 'DIS T R IB UT IO N
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DESCRIPTION DES MINÉRAUX.
P R EM I È R E  CLASSE.
Substances acidifcrcs composées cl’un 
, acide uni à une terré ou à un a lca li, 
. et quelquefois à l ’un et à l ’autre.
Particularités de cette classe.
L es  substances que renferme celte classe sont 
souvent fusibles au chalumeau , et même à la 
simple flamme il inie bougie. Dissolubles dans 
l ’eau ? et quelquefois dans l’acide nitrique , les 
couleurs en sont peu vives et peu variées ; la 
chaux fluatée fait cependant une exception à 
cette règle. Une seule est é lectrique, c’est la 
magnésie boralée.
On rem arque dans les formes prim itives une 
seule fois le rhom boïde,, , deux fois le cube , 
cinq fois l’oclaëdrp,,une fois le prisme hexaèdre 
rég u lie r; l/s .prism p quadrangulaire. s’y  ren­
contre plusieurs fois , tan tô t droit , tantôS 
oblitjué.
s
P R E M I E R  O R D R E .
Substances acidifères terreu sescom ­
posées d ’un acide e t d’une terre.
1er G E N R E .  C H A U X .
I r e  E s p è c e .  C h a u x  c a r b o n a t é e  (s p a th  
calcaire ) .
Pesanteur spécifique, 2 ,3  à 3,8.
Dureté. R ayan t la chaux sulfatée , rayée 
par la chaux fluatée.
Réfraction. D ouble à un haut deg ré , surtout 
dans le sens de la grande diagonale du rhom ­
boïde.
Phosphorescence. L a  poussière de certaines 
variétés du derbishire injectée sur des charbons 
allum és , répand une lueur sensible.
Forme primitive. Rhomboïde obtus.
Molécule intégrante. Idem .
Soluble avec effervescence dans l’acide n i­
trique.
Réductible en chaux vive par la calcination.
Caractères.
■ Analyse par Bergmann
Chaux. : . . . . .  
Acide carbonique. . 




V A R I  É T É S .
Formes indéterminables, ou cris ta u x  irréguliers
C h a u x  c a r b o n a t é e  lenticulaire. C ette m o­
dification résulte d ’une cristallisation g ê n é e , 
quelques arrêtes du  cristal s’ém oussen t, et 
d’autres s’oblitèrent ; le cristal s’arrondit e t 
prend la forme d’une lentille ( ce qui lui a valu 
son nom ), et empêche de découvrir la forme à  
laquelle il a appartenu.
Spiculaire. Cette variété est indéterm inable 
en ce qu’elle ne présente que des pointes ou 
des extrémités de cristaux qui sout disposés en  
rose , e t qui ne perm ettent pas d’en déterm iner 
la  forme.
Spiculaire sillonnée. Les faces sillonnées à  
leur surface ou creusées en gouttières.
E n  masses.
C h a u x  c a r b o n a t é e  laminaire. En masses 
irrégulières qui présentent à leur in térieur des 
lames assez transparentes pour pouvoir y  ob­
server la double réfraction.
Laminaire testacée. Elle est d ’un blanc un  
peu nacré , et en lames convexes qui sont dis­
posées comme les couches des coquilles.
Fibreuse. En fibres adhérentes ordinairem ent 
dans toute leur longueur. (Quelquefois ces ai­
guilles sont libres dans toute leur é ten d u e , ou 
en  partie , e t quelquefois elles ont l’aspect 
soyeux.
Lamellaire. Couleur b lanche, cassure bril­
lante due à  une multitude de petites facettes
cristallisées, susceptibles de recevoir le poli. 
C elte variété occupe les fentes de quelques 
m arbres colorés. C’est à cette espèce que se 
rapportent certains marbres sla tuaines deParos.
Saccaroïde ( Vulg. marbre salin  ) , c’est-à- 
dire , ayant l’aspect du sucre. On le tire de 
C arrare ; il est susceptible de recevoir le poli : 
c’est le m arbre statuaire des modernes.
Les m arbres colorés étant des mélanges de 
diverses substances en quantités très-variables, 
nous ne citerons ici que les plus connus ou 
les plus rem arquables.
Saccaroïde veinée de noir. Se trouve à Carrare.
Saccaroïde blanche veinée de talc vert ( c ’est 
le m arbre cipolin ).
Saccaroïde bleuâtre veinée quelquefois de 
noir ( c ’est le marbre bleu turquin ).
Chaux carbonatée ruiniforme. Des figures 
anguleuses d’un brun jaunâtre su run  fond gri­
sâtre , im itant assez bien les ruines d’anciens 
édifices (c ’est le m arbre de Florence).
Chaux carbonatée lumachelle.
Chaux carbonatée. c om pacte, n o irâ tre , ren­
ferm ant des coquilles qui conservent encore 
leurs couleurs qui sont t rès-brillaufes. I l y  en 
a. aussi dont les coquilles sont d’un blanc sale , 
e t qui ne reflet tenl point les belles couleurs d’i­
ris. E n  général, les m arbres renferm ent sou­
vent des débris de corps organisés.
Compacte. Couleur blanche ou grise , cas­
sure te rn e , lisse , ondulée, quelquefois éca -\- 
lense j susceptible de po'.i, 1
Compacte dcndritique. Elle es! quelquefois 
ornée de dendrites tantôt superficielles , tan tô t 
profondes ; dans cet é t a t , elle porte le nom de 
marbre de. H isse.
Dendrites superficielles. Elle est alors com« 
posée de feuillets , entre lesquels un fluide 
chargé de molécules ferrugineuses a pénétré 
par veines, et y a déposé des grains m étal­
liques , im plantés les uns sur les autres en forme 
de rameaux.
Dendrites profondes. Celle - ci est pleine do 
fissures rem plies par des parties ferrugineuses 
qui ont form é, comme dans la p récédente , des 
espèces d’herborisations. 11 faut la couper per­
pendiculairem ent aux fissures, pour les faire 
paroilre dans toute leur beauté.
Grossière ( vulg. pierre à c h a u x , pierre à 
bâtir). Couleur blanche ou g rise , cassure terne 
et terreuse , non susceptible de poli.
Grossière à gros grain ( pierre d'Arcueil).
Idem à grain f in  (pierre de Tonnerre) ;
Crayeuse (vulg. craie). D ’un beau blanc ; 
cassure raboteuse, friab le , laissant des traces 
sur les corps d u rs , happant à la langue; pesan­
teu r m oindre que la chaux carbonatée gros­
sière. Ou en trouve à Meudon, près P a r is , etc. 
E tan t apprêtée , elle donne ce qu’on appelle 
blanc d'Espagne.
Spongieuse {agaric minerai). B lanche, douce 
au loucher, à grain très-fin, très-friable , lé­
gère , surnageant l’eau un instant avant de 
tom ber au fond , faisant entendre un petit fré­
missement quand on l’y  plonge.
Pulvérulente ( vulg. fa r in e fo ss ile ). B lanche,
en poudre frès-douce au toucher; elle occupe
les fentes de certaines carrières.
Formes imitatives.
Chaux carbonatée concrëtionnée (vulgairement 
sta lactite].
Concretionneeßstulaire. Cette variété, qui est 
ordinairem ent cylindrique, a dans son axe un 
canal sujet à s’obstruer pendant l’accroissement 
de la stalactite. Il y  a de ces cylindres qui 
im itent le tuyau d’une plume ; d’autres sont 
term inés à leur extrém ité inférieure par un 
rhom boïde ou par une espèce de rondelle. 
Q uand ces accessoires ont lie u , la partie infé­
rieure de la concrétion est placée dans une-eau 
stagnante. I l y  a des concrétions qui ont l’ap- 
parenpe de stalactites, et qui n’ont pas de canal 
in térieur : ce sont les stalagmites formées par 
l ’eau qui dégoutte des stalactites.
Les stalactites varient dans leur structu re; 
tan tô t elles sont lam inaires, tan tô tlan iella ires, 
striées du centre à la circonférence, ou enfin 
com pactes, e t ,  dans ce c a s , elles ont une cas­
sure terne et quelquefois écailleuse.
Idem. Stratiforme. Couleur disposée par 
bandes ou par taches ondulées , blanchâtres , 
grises ou jaune de m iel , tantôt fibreuse , 
lam ellaire , ou à grain fin et serré. Cassure 
presque terne. Lorsque ces variétés sont parve­
nues à un certain volume , on les emploie à di­
vers usages sous le nom i f  albâtre calcaire.
Idem.. Tuberculeuse. E n  tubercules p le in s , 
Lm ellaires ou en couches concentriques.
Idem. Coralloide. (V u lg. flos-Jerri). Cott- 
leu r blanche , composée de petits cylindres 
pointus et divergens , ayant un petit canal à  
. leu r centre. Surface lisse ou hérissée d’une 
m ultitude de petites saillies , ce qui leur donne 
un aspect nacré. Elle se trouve dans les cavités 
qui interrom pent les filons de chaux carhona- 
tée Jero-mangane'sifère ( fer spafique ). C ’est 
ce qui lui a fait donner le nom àefios-Jerri.
Idem. Geodique. E n  géodes ordinairem ent 
tapissées à l’in térieur de cristaux de diverses 
formes , dont on ne voit qu’une partie , et 
d ’autres simplement hérisées d ’aiguilles très- 
déliées.
Idem. Globuli/orme. Cette variété , comme 
son nom l’indique , est en globules très-va­
riables par le volume. Ils sont ou solitaires 
ou sim plem ent engagés dans une gangue, e t 
quelquefois adhérens les uns aux autres en 
forme de grappe ; ces masses rondes ont sou­
vent un corps étranger pour noyau que l’on 
aperçoit en les brisant , lequel est enveloppé 
de m atière calcaire disposée en couches con­
centriques.
A l’exemple de M . H a u y , nous réunissons 
sous cette dénom ination de chaux carbonatée 
globuliforme, les oolites , les p iso lithes, les 
m écouifes, les orobiles , etc. , que l’on avoit 
nommés ainsi en les com parant successive­
m ent à 'des œ ufs, des pois , des grains de pa­
vots , etc. On les nom m oit aussi dragées de 
T ivoli. I
Idem. Incm stante. Le dépôt que. la matière 
calcaire fait quelquefois au lour de qèrlaius 
corps , qui appartiennent ordinairemeiit* au 
règne végétal , se nomme' chau'.v car,hoiiatée 
incrustantej ces mêmes dépôls mis sur un fond 
pierreux, ont été nommés tu fi  , et quelquéfois 
sinters.
Ce que les anciens avoienl nommé 'nstè'oc'ol'e, 
n ’est aulre chose qu’une incrustation dont le 
végétal s’est détruit , et qui est rem placé par 
de la chaux carbonatée pulvérulente : ou lui 
a ttribuo it.la  propriété de ressouder en peu de 
tem ps les os fracturés.
Idem. Pseudomorphirjue. L a  chaux carbo- 
natée ayan t pris la pilace d’oursins , de co­
quilles , etc.   ' , ; / / •  .
Ces pseudomorphoscs sont ahoudans dans 
la chaux caihonaiée appelée vulgairem ent 
pierre, à bâtir ; ils proviennent de différentes 
espèces de coquilles.
Il y  a même des blocs qui ont l ’a ir d’avoir 
un  tissu granuleux , dû à des grains calcaires , 
et qui , vus à la, loupe, sont uniquem ent com­
posés de détritus de coquilles , ou çle coquilles 
microscopiques.
Il n ’est point d’exemples plus intéressans"de 
ces sortes de pierres coqtiillières, que celle de 
M ayence ; elle est presque uniquement compo­
sée d’un petit bulini microscopique , qui n ’est 
réuni par aucune p â le , et qui cependant peut 
recevoir le poli. Je  suis parvenu à en détacher 
de quoi en rem plir une petite boite do quatre 
lignes de dim ensions; e t, à ma grandesurpri.se, 
quand je les ai eu com ptées, j ’en ai trouvé pn-
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v i von qua Ire cents ; en su ite , le calcul m ’a 
prouvé que dans le pouce cube , il devoir y  en 
avoir 10,800. Dans le pied cube 18^662,400; 
et dans une loise cube, en supposant que l’on 
a it la patience de les com pter , qu’on pourroit 
en trouver environ 4 ,001,078 ,400 . Ce calcul 
de pure curiosité ne peut être qu’approxim atif, 
par la raison que ces coquilles varient de gros­
seur.
Couleurs.












Toutes ces teintes sont rarem ent vives dans 
eelte espèce,
'Transparence.
C h a u x  CARBONATÉE transparente 
translucide, 
opaque.
Chaux carbonatée unie à différentes 
substances de manière à conserver 
sa structure, ou quelques autres de ses 
-principaux caractères.
1°. Chaux carbonatée ferrifere, 
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2 ,81 .
Forme primitive. U n rhom boïde parfaite­
m ent semblable à celui de la chaux carbonatée 
pure , ne noircissant pas au feu , comme la 
chaux carbonatée ferro-manganésifère , ce qui 
la  distingue parfaitem ent de celle-ci. E lle se 
trouve à Saltzbourg.
M . V auquelin , qui l’a analysée , n ’y  a pas 
trouvé un atome de manganèse. Elle a pour, 
gangue la chaux sulfatée.
a 0. Chaux carbonatée ferro  - mangane'sfere 
( fe r  spatique, ou mine d ’acier).
Caractères.
Pesant, spec., 0 ,67 . Celle de la variété per- , 
lée est de 2 ,84  environ.
„ Dureté. P lus grande que celle de la chaux 
carbonatée.
Forme primitive. U p rhomboïde obtus , sem­
blable à celui de la chaux carbonatée pure pri­
m itive.
Faisant une lente et légère effervescence 
dans l’açide n itrique.
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Poussière grise ou blanche.
Exposée à la chaleur du chalum eau , elle 
devient attirable à l’aim ant.
I Sa couleur së reînbrunit par la chaleur , et 
même par le simple contact de l’air. Elle passe 
au noir et perd sa solidité , ce qui est dû au 
manganèse qui s’oxyde de plus en plus.
Analyse de Bergmann.
C haux   . . . . 38 .'
Oxyde de fer.......................................  38 .
Oxyde de m anganèse..........................■ 24.
100.
Ces trois principes sont très-variables.
Analyse de la variété perlée, par Bertholet.'
Chaux carbonalée.................................. 9 6.
Oxyde de fer e t de manganèse. . . 4 -
100.
V A R I É T É S .
Formes indéterminables.
C h a u x  c a r b o n a t é e  f e r r o -  m a n g a n é s ï -  
f è r e  lenticulaire. Cette variété " provient de 
l ’arrondissement des faces et des arrêtes de 
certains cristaux.
Contournée. Sous la forme de petits rhom­
boïdes, dont les faces sont repliées dans le 
sens de leur diagonale oblique.
Con tournee à tissu écailleux ( sqiiamiforme. 
Hairy).
Lamellaire. E n  petites lames entrelacées les 
unes dans les autres.
Laminaire.
Amorphe. En massesinformes , cellulaires et 
spongieuses.
Couleurs.





C h a u x  c a r b o n a t e s .  f e r r o - m a n g .  perlée 
(spath brunissant). Cette variété est souvent 
blanche , quelquefois jaune , avec des reflets 
perlés.
r e m a r q u e s .
L a  chaux carbonatée ferro-m anganésifère, 
occupe quelques filons des terra ins primitifs; elle 
se trouve à Alvaràans le ci-devant Dauphitié , 
à Baygorry dans la Basse-Navarre. Les cristaux 
qui sont lenticulaires accompagnent dans cette 
localité beaucoup de différentes substances, 
telles que le quartz , le zinc sulfuré , le cuivre 
g ris , et le cuivre pyriteux. A E iseuan'• en Sli- 
rie  , à  Huttemberg en Carini hie , et dans - 
beaucoup d’autres endroits. A Mongelon , 
entre St.-Jean-pied-de-porc’et M auléon, dans 
les Basses-Pyréuécs , on a observé de petits 
cristaux isolés et réguliers engagés dans des 
masses de chaux sulfatée«,
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On en a trouvé aussi en Espagne , dont 
la gangue est aussi une chaux sulfatée d’une 
couleur laiteuse,
3°. Chaux carlona tee quarzifere  (yulg. grès de 
Fontainebleau).
Caractères.
Pesant, specif. , 2,6.
Dureté. R ayant le verre , scintillant par le 
choc du briquet.
Cassure. G renue , écailleuse , et brillante 
sous certains aspects.
Surface extérieure d’un gris plus clair que 
la surface intérieure.
Transparence. Nulle.
Forme, primitive. U11 rhomboïde semblable 
à celui de la chaux carbonaiée pure.
Soluble en partie avec effervescence dans 
l ’acide nitrique.
Y  4  R I  É T É S .
Formes.
C h a u x  c a r e ,  q u a r t z i f è r e  en r h o m b o ï d e s  
aigus.
Concretionne'e. E n  petits mamelons réunis 
formant des grappes.
Amorphe.
r e m a r q u e s .
Cette substance est jusqu’ici particulière au 
Sol de la France j  elle se trouve dans les car-
38  m a n u e l
rières voisines de Fontainebleau et aux envi­
rons de Nemours.
L es cristaux forment des groupes , ou sont 
Solitaires, engagés seulement dans le sable.
Il paraît qu’ici les molécules quartzeuses 
ne  sont qu’accidentelles, et que celles de la ma­
tière calcaire n ’en ont pas moins cristallisé en 
rhom boïdes, quoique M. Sage,qui en a soumis 
à l ’analyse , ait trouvé qu’elles ne formoient 
q u ’environ un tiers de la masse.
4°. Chaux carbonatée magnesi/ere.
Caractères.
Dureté. R ayan t la chaux carbonatée ordi­
naire.
Forme primitive. R hom boïde, parfaitem ent 
Semblable à celui de la chaux carbonatée pure.
Soluble lentem ent dans l’acide nitrique et 
sans effervescence ; elle en excite une légère 
quand elle est réduite en poudre.
Analyse par Klaproth.
Chaux carbonatée. . . . . . . . .  5z.
M agnésie carbonatée........................4 5 .
Oxyde de fer et de m anganèse. . . 3 .
100.
V a r i é t é s .
Formes.
C h a u x  c a r b . m a g n e s i f è r e  amorphe.
Grenue. C ette deuxième variété qui avoit
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été nommée cliaux carbonatée aluminifère, ou 
autrem ent dolomie , vient d ’être reconnue 
comme une variété de chaux carbonatée mag- 
nésifère.
Couleurs.




C h a u x  c a r b . m a g n é s î f e r e  transparente. 
Elle peut l’être assez pour pouvoir observer la 
double réfraction.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
Cette substance se trouve dans les monta­
gnes du T yrol, et du pays de Saltzbourg, e t 
dans le W erm eland, province de Suède. On 
la rencontre quelquefois engagée dans un talc 
feuilleté.
5°. Chaux carbonatée fé tid e  fvulg. pierre de 
porc).
Caractères.
Odeur. T rès fétide ; ou d ’œufs pourris ;  
lorsqu’on la frotte avec un corps dur. Cette 
odeur est a ttribuée , par M . V auquelin , à l’hy­
drogène sulfuré.
Electricité. E tan t isolée ,  elle acquiert 
l ’électricité vitreuse,
Couleur. B lanche ou grise.
CrUtal/isable en prismes fascicules , qui 
se réduisent par la division mécanique à un 
rhomboïde semblable à la chaux carbonatée 
ordinaire ; il y  en a de lam ellaire , de terreuse 
et de grossière.
On a trouvé d’anciens monumens de sculp­
tu re  exécutés avec celle variété de chaux 
carbonatée fétide lam ellaire.
6°. Chaux carbonatée hituminifere.
Cqractères.
Electricité. Résineuse p a r le  frottement.
Odeur. Quand elle est exposée à l’action du 
feu , elle donne une odeur bitum ineuse , et 
finit par blanchir.
Couleur. Noire.
Soluble dans l ’acide nitrique avec efferves­
cence.
Cassure. T erne et à grain fin et serré.
C ’est à celte espèce que se rapportent les 
marbres noirs de N anm r , de D in a n t, e tc . , 
employés au carrelage des églises.
Il y  en a une qui est quelquefois en même 
temps et fé; ide et bifum inifère , et qui est si 
chargée de bitum e , que ce dernier distille par 
les fentes des rochers , et forme dei stalactites , 
ou des mamelons que la chaleur du soleil fait 
couler dans les champs , et gêne l’agriculteur 
en em pâtant le soc de sa charrue : 011 la trouve 
abondamment dans le départem ent d u G a rd (i) .
(1 ) Élcmens de Chimie par  C h ap ta l ,  tome i l ,  pag. 66.
y0. Chaux carbonatée. souillée par l'argile 
(  marnes J.
Caractères,
Soluble en partie dans l’acide n itrique , en 
laissant un résidu plus ou moins considérable, 
selon que la m atière calcaire 011 la m atière 
argileuse dom ine dans le mélange. Quelque­
fois ductile , quand elle est hum ectée ; elle 
varie en dureté , et elle est m êm e souvent 
pulvérulente ou susceptible de le devenir par 
la plus légère pression.
Ses coujeurs sont très-variables.
RE MARQUE S .
Les cultivateurs se servent de la m arne 
comme un engrais , et ils ont soin de varier la 
qualité de la marne selon la nature du terrain 
qu’ils cultivent ; ainsi , par exemple , dans 
les terrains dont le sol est âpre et maigre , 
011 emploie une marne où l’argile est en excès ; 
et dans des terrains trop serrés , on y  jette de 
la marne où la terre calcaire domine. Les ar­
giles se fondent pour ainsi dire dans les marnes 
par des nuances insensibles ; car il est extrêm e­
m ent rare de trouver l’argile sans qu’elle soit 
mêlée de silice , mais plus souvent encore de 
chaux carbonatée ; c’est pourquoi nous les con­
fondons dans ce mélange.
! •) ,  °
Remarques générales sur cette espèce.
D e foutes les substances répandues sur la 
surface du globe, la chaux carbonatée est celle 
qui est la plus abondante. Il n ’est point de 
terrains qui en soient privés.
D ans les terrains prim itifs , elle entre en 
concurrence avec les autres m atériaux servant 
à  former ces immenses m ontagnes composées 
de différentes roches.
Plus de la m oilié des terrains secondaires lui 
doivent leur existence ; elle se trouve associée 
avec l’argile et forme alors la m arne.
S’il se trouve des grottes dans le sol de 
troisièm e form ation, elle y  est am enée par in­
filtration et tend à les rem plir. Souvent les ca­
naux qui servent à conduire les eaux se trouvent 
obstrués , et c’est encore à la chaux carbonaiée 
que sont dues ces incrustations.
On la trouve aussi dans le sol de transport 
en cailloux ro u lés , ou en brèches.
Enfin les terrains volcaniquesn’en sont point 
privés j elle y  est m ise à découvert par divers 
agéns.
Tous les pays concourent à orner les cabi­
nets de groupes ou de cristaux solitaires de 
cliaux carbonatée d’une m ultitude de formes 
d ifférentes, puisque c’est cette espèce qui offre 
le  plus de variétés de formes régulières ; mais 
elle ne borne pas là sa fécondité, car elle se 
prête à une infinité de formes im ita tives, qui 
ont lieu de surprendre et qui stim ulent la cu­
riosité. Nous avons dit plus haut que l’eau
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en (enoit en dissolution , et qu’il arrivoit 
souvent qu’elle la déposoit sur des végétaux 
ou autres corps étrangers. Dans la T oscane, 
près des bains de St.-Phi/ippe, le docteur Ve- 
gny a profité de celte propriété qu’ont les eaux 
chargées de chaux carhonalée de la déposer sur 
les corps qu’elles touchen t, pour leur faire exé­
cuter des bas-reliefs. On fait tomber sur une 
croix de bois cette eau chargée de molécules 
calcaires ; elle rejaillit sur des moules de bas» 
reliefs éloignés convenablem ent. On laisse ces 
moules jusqu’à ce que l’incrustation soit assez 
épaisse pour être détachée , et l’on y  trouve 
tous les traits aussi exactem ent rendus que par 
le ciseau du sculpteur le plus hab ile , et dans 
une m atière aussi blanche que le m arbre de 
C arrare.
M. Chaptal rapporte qu’avant défaire tomber 
l ’eau sur la croix de b o is , on la fait chem iner 
pendant près d’un m ille , afin qu’elle se dégage 
de son soufre et de ses parties gypseuses ( i ) .
Quant aux usages de cette utile m atière , i! 
suffira de les retracer succinctem ent, attendu 
qu’ils sont très-connus. U n des plus inléressans 
est de servir à la construction des édifices, en 
ayant soin de réserver celle qui est à  grain fin 
pour la sculpture. Dépouillée de son acide par 
l’action du fe u , elle entre dans la composition 
du m ortier sous le nom de plâtre, et sert à réu­
n ir  celle qui est intacte. Q uand elle devient 
plus homogène e tq u ’ellejest susceptible de po li, 
elle prend le nom de marbre.
( i )  Éldmens de Chim ie, tome I I ,  page 25 e t suivantes.
L e Liane d’Espagne esl encore une varieté 
de chaux , désignée sous le nom de chaux  
carbonatée crayeuse, à laquelle on a fait subir 
différons apprêts.
Il est bon de prévenir que l’albâtre est très- 
rarem ent blanc , et que ce proverbe si connu 
de tout le m onde, blanc comme de l’albâtre, 
s’applique au marbre blanc , et à une variété 
de chaux sulfatée nom m ée alabastrite ou 
albâtre g y p se u x , et non à l’a lb â tre , dont la 
couleur est ordinairem ent le jaune de miel.
I I e E s p è c e .  Ch a u x  p h o s p h a t é e  ( a p a t i te ) .
Caractères.
Pesanteur spécif., 3 ,09 à 3 ,2 .
Dureté. R ayant fbiblem ent le v e r re , non 
scintillante.
Réfraction. Simple.
Phosphorescence. L a poussière des variétés 
cristallisées est phosphorescente , à l’excep­
tion de deux variétés pyram idées, c’est-à-dire 
dont les cristaux prismatiques sont terminés 
pardes pyram ides. Les masses terreuses, quand 
elles sont réduites en poudre et jetées sur des 
charbons a rdens, produisent aussi le même 
phénom ène. Celte dernière variété l’est égale­
m ent par la percussion , ou par le simplefrotte- 
m ent de deux morceaux l’un contre l’autre dans 
l ’obscurité.
Forme primitive. L e prisme hexaèdre régu­
lier.
Molécule intégrante. Prism e triangulaire 
équilatéral.
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Jnfiidble au chalumeau.
Solubilité. Tardive et sans effervescence clans 
l’acide nitrique. La variété terreuse en éprouve 
quelquefois une légère , qui probablement est 
due à un m élange de chaux carbonalée.
Analyse, par Klaproth, de la variété nommée
apatite.
C haux..............................................  . . 55 .
Acide phosphorique..............................  45 .
ioo .
Analyse, par Vaiiguelin , de la variété nommée 
chrysolite.
C haux  54 28.
Acide phosphorique 45 72.
100 00.
Analyse de la variété terreuse de l’Estramaâure, 
par MM. Bertrand, Pelletier et Donadei.
Chaux.........................................   . 5g o.
Acide carbonique........................  1 o .
Acide phosphorique..........................Z4 o.
Acide m uriatique........................  o 5 .
Acide fluorique, 2 5 .
Silice...............................................  2 0.
F e r ..............................    I o.
100 o.
V A R I É T É S .
Formes indéterminables.
C h a u x  p h o s p h a t é s . E n  masses lam el­
laires.
Granuli/orme.
Terreuse. C ette variété qui se trouve en Es- 
tramadure ,e l  q u iy  forme des colines entières , 
est d’une couleur b lanchâ tre , variée à sa sur­
face de taches ou zones jaunes ou rougeâtres , 
à  grain fin et se rré , et dont la surface est quel­
quefois mamelonnée.
Couleurs.
C h a u x  p h o s p h a t é e  limpide.
Violette.
Verdâtre.






C h a u x  p h o s p h a t é e  transparente. Une 
grande partie des cristaux.
Translucide.
Opaque. L a variété terreuse.
R E M A R Q U E S .
L a chaux phosphatée, plus connue sous le 
nom d’a p a tite , se trouve en Saxe  et en Bo-
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hême. Les cristaux accompagnent les m ines 
d’étain. Leur diam ètre n ’excède pas 8 lignes 
environ.
On trouve au mont Caprara, près du Cap de 
G a tes , dans le royaum e de M urcie , les cris­
taux nommés en France . chrysolites ; ils ont 
pour gangue une pierre blanche ou ja u n â .re , 
c a riée , et qui est regardée, par M. F au jas, 
comme une lave ; d’autant mieux qu’ils sont 
souvent accompagnés de fer oligisle lam elli­
form e. Ou rencontre aussi dans cette localité 
les cristaux orangés.
A  ArandaL en N o n v èg e , on trouve des cris­
taux d’un bleu-verdâtre ou b ru n â tre , dans la 
m ine de M arboë; ils ont pour gangue une es­
pèce de roche qui renferme de l’amphibole très- 
ferrugineux , et lam ellaire en masses ou en 
grains lam ellaires. On en trouve à Saltzbourg 
dans un talc lam inaire verdâtre.
I l l e  E s p è c e .  Ch a u x  p l u a t è e  ( S p a t h f l u o r ) ;
C a ra c tè re s .
Pesant, spécif.>'3 ,0.9 à 3 ,19.
Dureté. Plus dure que la chaux carbonatée j  
puisqu’elle la raye.
Réfraction. Simple.
Phosphorescence. Sa poussière jetée s u r  un 
charbon ardent ou sur une pelle rouge 
donne une lueur bleue qui est ordinairem ent 
fugitive. Deux morceaux frottés l’un contre 
l ’autre donnent au ss i, dans l’obscurité , une 
lueur phosphorique.
4 8  M A N U E L
Forme primitive. L ’oclaëdrc régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 
Fusible au chalumeau eu uu verre transpa­
rent 5 elle décrépite sur un charbon ardent.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
C h au x  f l ü a t é e  concrétionnée offrant des 
bandes ou zones comme l’albâtre calcaire.
Amorphe. Quelquefois mélangée de quartz , 
de baryte sulfatée , etc. , .
Terreuse. Cette variété vient 'd’Angleterre , 
et a un tissu grenu.
Couleurs.
C h a u x f l u a t é e  limpide. On l’a rencontrée 
quelquefois parm i les cristaux cubiques. , , > 
Rouge, Faux rubis balais , se trouve en A n­
gleterre. ,
Verte. Fausse émeraude.
Violette. Fausse ameilyzste.;Vv x .. . »
Jaune. Fausse topaze. , '
Bleue. Faux saphir.
Violet-noirâtre. _ ; /
. Rose. A Çbamouni: en, Savoie, ,
. -.1 ■>'■■■', ’ lì Lo ; o:' :i:.l';
: - Trcinspareiice.. J; . .. ,,q
t 'W V  ■ -• > • ■> io.:: ;■(' .•> v 1 _i,'*
, C h a u x  f l u a t e f  transparente^ ^  : . ,
translucide., .r! , ’,q
opacjue, ;
R E MA R Q U E S .
Elle se trouve en filons accom pagnant et 
servant de gangue à différons métaux , notam ­
m ent au plomb su lfu ré , au cuivre , à l’argent 
et à 4 ’étain : 011 trouve rarem ent l’or et le 
m ercure dans ce même cas ; elle se trouve 
abondam m ent en divers endro its, tels qu’au 
üerbishire en Angleterre , en Syæe , et dans 
la ci-devant Auvergne.
On se sert de celle substance pour faire des 
vases et autres ornemens ; il y  a des fabricans 
à B uxton  , qui la tournent , la polissent, et en 
font des colonnes , des socles , etc. (1). Q uand 
il s’y  trouve des pyrites , les ouvrages en sont 
plus estimés , parce qu’ils ont l’air de receler 
des parcelles d’or que l’on recherche beau­
coup.
U n usage dont nous devons la découverte à 
Puymaurin , est de graver sur le verre au 
m oyen du gaz acide fluorique découvert par 
Schr'elle. Pour y  réussir , il suffit d ’enduire 
une glace de vernis fo r t , et au moyen d’une 
pointe , on dessine ce que l’on veu t, en expo­
sant la pièce au-dessus de la vapeur de ce gaz , 
qu’on obtient en m ettant de la chaux fluatée 
réduite en poudre dans un vase , et en versant- 
dessus de l’acide sulfurique.
( i )  V o y e z  le V o y a g e  en Angle te rre  e t  aux H é b r id e s ,  par 
M .  Fau jas-S t-Fond ,  tom e  I I ,  page 312,
«
A P P E N D I C E .
C f l A V X  F Z U A T É E  A Z U M I N I F È R E .
E n  cubes très-réguliers , d ’une couleur gri­
sâ tre , le plus souvent isolés, mais quelquefois 
engagés dans de la cliaux sulfatée d’un blanc 
sale 5 aspect terreux ; se trouve-en A ngle terre , 
près B oxton  ; ils sont mêlés d ’argile ferrugi­
neuse.
I V e E s p è c e .  C h a u x  s u l f a t é e  (g y p se ,  
sélénite, pierre, à plâtre) .
Caractères.
Pesanteur spécifique> 2 , 2 6  à  2 , 3 i .
Dureté. Rayée par l’ongle et par la chaux 
carbonatée.
Réfraction d o u b l e .
Forme primitive. Prism e droit quadrangu- 
la ire , à base de parallélogramm e oblique.
Molécule intégrante. Idem.
Decrepitation. Mise sur un charbon a llu m é , 
elle perd son eau de cristallisation ; en décré­
p itan t , elle blanchit , s’exfolie , et devient 
friable.
Fusible au chalum eau en un émail blanc , 
qui tombe en poussière au bout d’un certain 
tem ps.
Soluble dans cinq cents fois son poids d’eau
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froide ; celle qui est chaude n ’en dissout pas 
davantage.
L ’évaporation du liquide ne produit point 
de cristaux , mais des lames brillantes qui pa­
raissent être formées d ’aiguilles réunies dans 
leur longueur ( i ) .
Analyse par Bergmann.
Chaux..................................................... 3 s.
Àcide sulfurique..................................  46.
E au ..............................! ...............................22.
100.
V  J  R I  É T É S .
Formes indéterminables.
C h a u x  s u l f a t é e  prismatoïde en espèce de 
prisme droit à base convexe j elle se trouve à 
M ontm artre, près Paris.
M ixtiligne. En cristaux déformés , dont une 
partie reste plane , et dont l’autre s’arrondit. 
Elle se trouve au même endroit que la précé­
dente , où elle est très-commune , et dans les 
autres carrières à plâtre des environs de Paris.
Lenticulaire. Ces espèces de lentilles sont 
ou so lita ires, ou réunies deux à deux , ou dis­
posées circulairem ent. Dans le prem ier c a s , 
c’est le gypse lenticulaire simplement , dans 
le second , c’est le gypse en çrête de coq ; 
elles sont quelquefois implantées les unes dans
( t )  F o u r c r o y ,  Éldmens d’His to ire  natu relle  et  de  Chimie , 
to m e  I I ,  page  122,
les autres ; dans le troisième , c’est le gypse en 
ruse. Si l’on conçoit une des crêtes de coq coupée 
perpendiculairem ent aux lam es, l’on aura la 
variété nommée gypse en fer de Lances ( pierre 
à Jésu s).
Ces cristaux se trouvent très-communément 
à  M ontmartre , an milieu de la chaux sulfatée 
amorphe , engagés dans les bancs de chaux 
sulfatée lamellaire.
Laminaire. En lames blanchâtres translu­
cides, ayant l’aspect de la surface légèrement 
nacré ; se trouve à Lagny.
Acicu/aire. T rouvée dans la grotte allum i­
ne use de Vile de Milo.
Fibreuse. Gypse fibreux , allabaslrile de 
P line.
Fibreuse. En fibres quelquefois déliées, d ’un 
blanc luisant et soyeux.
Idem. E n  fibres contournées ; se trouve a 
Saint-Georges de Lavencas , départem ent de 
l ’Aveyron.
Compacte. A lbâtre gypseux , légèrement 
translucide sur les bords , à grain fin et se rré , 
faisant feu avec le briquet dans quelques 
parties seulement j ou la trouve abondam m ent 
a Lagny.
Terreuse. Composée de grains agglutinés , 
cassure terne et raboteuse ; elle offre à certains 
endroits seu lem en t, des points brillans ; par 
le frottem ent elle tache les doigts ; sa pous­
sière est sèche au toucher.
N ivform e. En grains serrés , semblable à 
la neige réduite en pelote ; d ’un blanc éclatant 
et perlé , se réduisant p a r la  pression en une
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poussière douce au toucher. A  Montmartre , 
sur la chaux sulfatée len ticu la ire , ou sur la 
pierre à plâtre.
C h a u x  s u l f a t é e  c a l c a i r e  , ou pierre à  
plâtre (ainsi nommée parce qu’elle sert exclu­
sivem ent à cet usage) , n ’est aulre chose que 
la chaux sulfatée souillée de chaux carhouatée.
Caractères.
D onnant du plâtre par la calcination ; cas­
sure terne, avec quelques petits points brill an s 
dus à la chaux sulfatée pure ; elle se trouve à 
M ontm artre, en bancs d’une épaisseur con­
sidérable , qui ont pris une espèce de retrait 
prism atique , qui en facilite l’exploitation , 
en perm ettant aux ouvriers d’insérer entre 
chaque prisme des coins ou tout autre leviers.
Couleurs.
C h a u x  s u l f a t é e  limpide. A M ontm artre.
Grise.
Jaunâtre. L a variété lenticulaire de M ont­
m artre.
Violette. A Lagny.
Rouge. Quelquefois la variété fib reuse , en 
Espagne.
Blanche. Les variétés niviform es, lam inaires 
et compactes.
Nacrée. L a  variété fibreuse.
Transparence.
C h a u x  s u l f a t é e . Transparente.
Translucide.
D E M A R Q U E S .
L a  chaux sulfatée compacte est ordinaire­
m ent en petites montagnes ou en couches très- 
étendues, en longueur comme en épaisseur. 
E lle se trouve pour l’ordinaire dans les terrains 
calcaires de troisièm e form ation. Les terrains 
prim itifs en renferm ent aussi des amas assez 
considérables , tels qu’au M ont Cenis , au 
M ont St. Gothard.
On trouve les plus beaux cristaux de chaux 
sulfatée dans les salines de la Haute-Autriche , 
qui en offre des groupes de la plus belle limpi­
dité. On en rencontre aussi en Espagne , eu 
Pologne, en I ta lie , en Sicile, accompagnant 
le soufre , la stronfiane sulfatée , etc. Ceux 
de M ontm artre se trouvent dans une carrière 
de pierre à plâtre dont les couches sont alterna­
tivem ent séparées par de la m arne celte 
m arne renferm e les cristaux en crête de coq. 
Ju sq u ’ic i , cette variété ne s’est encore trouvée 
que dans cette m arne.
L a  chaux sulfatée sert aux statuaires pour 
faire différens objets délicats ; ils font calciner 
des lames de seflenite, la réduisent en poudre, 
la m êlent avec une eau gom m ée, et en l'ont une 
espèce de plâtre extrêm em ent fin , qu’ils 
m ettent dans des m onies ', ce qui donne l’ob­
je t moulé d’un blanc très-beau , et d’un aspect 
agréable ; mais il a l’inconvénient d ’être très- 
fragile. L ’artiste le nomme plâtre Jin.
Les anciens, qui ignoroienl sans doute l’art 
de réduire le verre en lames , employ oient des
d u  m i n é r a l o g i s t e .  55 
laines de chaux sulfatée transparente pour en 
garnir leurs fenêtres.
V c . E s p è c e .  Ch a u x  n i t r a t é e  (nitre  
calcaire de Daubent on ) .
Caractères.
Saveur. Désagréable et am ère.
Phosphorescente lorsqu’elle est calcinée et 
portée dans l’obscurité.
Soluble dans moins que son poids d’eau 
bouillante , et dans deux fois son poids d ’eau 
froide.
Tom bant facilem ent en déliquescence ; dé­
tonant lentem ent à mesure qu’elle se dessèche 
après s’être liquéfiée sur un charbon ardent.
Cet te substance ne peut se confondre qu’avec 
la potasse nitralée ; elle s’en distingue facile­
m ent en ce qu’elle se liquéfie sur les charbons, 
e t que la potasse y  fuse.
V a r i é t é s .
Formes. -
L a chaux nitralée cristallise en prismes à 
six pans term inés par deux pyram ides à six 
faces. Cette variété est produite par l’a r t , et 
non par la nature.
Aciculaire. E n  aiguilles plus ou moins dé­
liées.
R E M A R Q U E S .
L a chaux nitraléc accompagne ordinaire­
m ent la potasse n itra tes ; elle se trouve, comme 
cette dernière , dans les caves , sur les vieux 
m urs , dans les écuries , etc. Elle se trouve 
aussi quelquefoisdans certaineseaux minérales. 
Son principal usage est d’aider à la form ation 
du salpêtre.
V I e E s p è c e .  Ch a v x  a r s e x i a t é e ,
Pharmacolite. C ’est-à-dire pierre empoison­
née,parce qu’elle contient de l’acide arsenique.
Caractères.
Dureté. Facile à écraser.
Couleur. L e blanc de lait.
Soluble sans effervescence dans l’acide n i ­
trique
Insoluble dans l’eau.
Odeur d’ail par le chalum eau.
V a r i é t é s .
C h a u x  a r s e k i a t é e  mamelonnée. En mame­
lons dont l’intérieur présente des stries diver­
gentes et nacrées , et dont l’extérieur est sou­
vent coloré en fleur de pêcher, couleur due au 
cobalt arseniaté.
Capillaire. C ’est-à-dire en petites aiguilles 
déliées.
R E M A R Q U E S .
L a chaux arseniatcc a pour gangue un gra­
nit à gros grains , accompagné de baryte sul- 
falée , et de chaux sulfatée. Elle se trouve en 
Allemagne et à W ittichen , dans le Furstemberg. '  
K laproth , qui l’a analysée , y  a trouvé une quan­
tité  considérable d’acide arsenique.
I l e  g e n r e , b a r y t e .
I r e  E s p è c e .  B a r y t e  s u l f a t é e  ( s p a t h  
p e s a n t ) .
Caractères.
Pesant, specif., 4 ,2g à 4,47.
Dureté. Rayée par la chaux fluatée , rayan t 
la chaux ca rb o n a ie .
Réfraction. Double.
Forme primitive. Un prism e droit rhom ­
boidal.
Molécule intégrante. U n prism e droit trian­
gulaire à base rectangle.
Fusible au chalum eau en un ém ail blanc , 
d ’abord solide , puis tom bant en efflorescence.
Goût. Un 1ragm ent mis sur la langue , 
après avoir été chauffé au chalum eau et re­
froidi , y  produit un goût d ’œuls gâtés.
Réductible par la calcination en une pous­
sière q u i , après avoir été présentée à la lu­
m ière , puis portée dans l’obscurité , y  répand 
une lueur rougeâtre.
Analyse par Withering,
B aryte.............................................  6 7 2.
Acide sulfurique. . . . . . . . .  3 a 8.
100 o.
Il est très-facile de confondre la baryte sul­
fatée avec le plomb carbonalé ; mais il est aussi 
facile de sortir de l’erreur que d’y  tomber. Si 
l ’on expose du plomb carbonaté à la vapeur du 
sulfure amm oniacal , il noircira , effet qui n ’a 
point lieu quand on agit sur la bary te sulfatée.
Va r i é t é s .
Formes indéterminables.
B a r y t e  s u l f a t é e  Crêtée ( vulg. spath 
pesan t). Lenticulaire ou en crête de coq.
B acilla ire, ou en baguettes dont la surface 
est nacrée ; se trouve à Freyberg.
Radiée. P ierre de Bologne. Ce nom  lui a 
été donné parce qu’on l’a trouvée au m ont Pa­
terno , près la ville de Bologne en I ta l ie , en 
sphéroïdes striés du centre à la circonférence 3 
elle a pour gangue une espèce de m arne.
Concre'tionnée. E n  mam elons ou en zones.
C ’est à cette espèce de baryte sulfatée que- 
l’on a donné le nom de pierre de tripes, sa for­
me contournée lui donnant de la ressemblance 
avec des intestins. Elle se trouve dans les sa­
lines de WieliczJia , entre des bancs d’argile.
Réticulée. E n  filamens disposés en espèce
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de mailles allongées : on la trouve en Saxe. 
(C abinet de M. Fanjas. )
Compacte.
Couleurs.
B a r y t e  s u l f a t é e  limpide. Quelques cris­
taux du Derbishire.








B a r y t e  s u l f a t é e  transparente.
Translucide.
Opaque.
A P P E N D I C E .
B A R Y T E  S U L F A T É E  F É T I D E .  '
En masses lam inaires, b lanches, jaunâtres, 
brunes ou noirâtres , qui répandent une odeur 
fétide par l’action du feu ou du frottem ent ; 
elle se trouve à Kongsbergen en N orw ège , où 
elle sert de gangue à l’argent natif.
R E M A R Q U E S .
L a baryte sulfatée accompagne assez sou­
vent certains m étaux , tels que l’an tim o ine ,
ti
le zinc , le m ercure , etc. On en trouve en 
Transilvanie et à la mine de St.-Etienne , au 
duché de Deux- Ponts , dont la surface des 
cristaux est ornée de cinabre cristallisé.
L a  phosphorescence de la pierre de Bologne 
ft été  connue par l’effet du hasard : voici ce que 
rapporte M . Haiiy : « Un nommé Car a scio lo 
» qnisoupçonnoit, d ’après la grande pesanteur 
» et l’éclat de cette pierre , qu’elle conteuoit 
» de l’argent , la soum it à l’épreuve du feu ; 
» m ais au lieu du brillant métallique qu’il clier- 
» c h o it, il n ’obtint qu’une lueur rougeâtre , 
» que la pierre calcinée répandoit dans les té- 
» nèbres ».
On dit que les Chinois emploient la baryte 
dans la composition de leur porcelaine.
I I e E s p è c e .  B a r y t e  c a r b o n a t é e .
Caractères,
Pesant, spécif., 4 ,2g.
Dureté. R ayant la chaux carbouatée, rayée 
par la chaux fluatée.
Phosphorescence. Sa poussière jetée sur des 
charbons ardens , y  dev ien t' luisante dans 
l ’obscurité.
Forme. Les masses informes n ’ont pas per­
mis jusqu’alors de déterm iner d ’une manière 
décisive la forme prim itive.
Cassure. T ransversale, écailleuse ; aspect 
un peu gras.
Infusible.
Dissolution, Elle forme un dépôt blanc daas
D U  M I N É R A L O G I S T E .  6 1
l ’acide niirique alfoibli avant de s’y  dissoudre 
entièrem ent avec une légère effervescence.
Analyse par V  auquelin.
B aryte  74 5 .
Acide carbonique........................ 2b 5 .
100 o.
V a r i é t é s .
Forme indéterminable.





R E M A R Q U E S .
Elle se trouve en A ngleterre , à Anglesarck, 
comté de L encash ire , dans une mine de plomb 
où elle accompagne la baryte sulfatée. Cette 
substance est très rare ; elle est un poison 
violent pour les animaux cpiand elle est natu­
relle , et artificielle , elle n ’agit que comme 
vomitif.
I  l i e  g e n r e ,  s t r o n t i a n e .
Ire  E s p è c e .  S t r o n t i a n e  s u l f a t é e .
Pesanteur spécifique, 3,58  à 3 ,g 5 .
Dureté. R ayant la chaux carbonatée , rayée 
par la chaux fluatée.
Réfraction. Double. '
Forme primitive. Prism e droit à bases 
rhombes.
Molécule intégrante. Idem .
Saveur. Aigre quand on la met sur la langue 
après l’avoir calcinée , colorant en rouge le 
dard de la flamme produite par le chalumeau.
Analyse, par K laproth, de la strontiane sulfatée 
fibreuse de Pensilvanie.
Strontiane..................................................... 58 .
Acide sulfuriquc avec des traces de fer. 42.
Caractères.
100.
Analyse de celle de Sicile, par Vauquelin.




La strnniiane sulfatée amorphe que l’on 
trouve à M ontm artre n ’est pas pure , elle con­
tient environ — de chaux carbonatée.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
S t r o n t i a n e s u l f a t é e  fibreuse. En mas­
ses peu épaisses, composées d’aiguilles placées 
parallèlem ent e n 'r ’elles
Amorphe..So trouve à M ontmartre en masses 
grises ou d ’un blanc sale , ayant un  aspect 
terreux , et souvent en mamelons.
Fibro-laminaire. L am inaire  dans un  sens et 




S t r o n f i a n e  s u l f a t é e  pseudomorphique 
lenticulaire. Cette variété se présente sous 
forme de lentilles semblables à celles de la chaux 
sulfatée ; ce qui fait présum er que la stron­
fiane sulfatée a pris la place de la chaux sul­
fatée de cette forme. Nous aurons occasion 
de parler de ces pseudomorphoses à l’article du 
quartz de Passy.
Couleurs.
S t r o n f i a n e  s u l f a t é e  limpide.
Blanchâtre. Presque tous les cristaux de 
cette couleur ont une apparence, laiteuse.
Bleuâtre. Quelques cristaux d’Espagne de­
là variété fibreuse.
Rougeâtre. En A ngleterre.
Transparence.
S t e o n t i a n e  s u l f a t é e  demi-transparente 
Translucide. 
Opaque.
R E M A R Q U E S .
La slronliane sulfatée est très-abondante en 
Sicile. Ses cristaux garnissent les cavités qui 
existent dans les couches de soufre des va li­
de Noto, et de M azara ■ on la trouve aussi en 
Espagne, en Pensilvanie , etc. On en a trouvé 
près la commune de St. M edard, départem ent 
de la M eurtlie , dans une carrière de chaux 
sulfatée ; à Bouveron , prés de T o u l, même 
départem ent , en morceaux qui ont le tissu 
fibëeux et b leuâtre , retirés d’une glaisière; à 
M ontm artre , en masses informes , et dans 
beaucoup d’autres endroits.
H® E s p è c e .  St r o n t ia n e  c a r b o n a té e .
Caractères.
Pesant, specif., 3,66  à 3 ,68 .
Darete. R ayant la chaux carbonatée, rayée 
par la chaux fluatée.
Phosphorescence. Si l ’on je te  sa poussière 
sur un charbon a rd e n t , elle luit dans les té­
nèbres.
Formeprimitive, Le prisme hexaèdre régu­
lier.
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Soluble avec effervescence dans l’acide n i­
trique.
Fusible au chalumeau , en répandant une 
lueur purpurine. Si l’on plonge un papier 
dans sa dissolution par l’acide uilriqi'ie , et 
qu’on l’allum e après l’avoir laissé sécher , il 
brûle avec une flamme de cette couleur.
Analyse p ar Pelletier.
Stronfiane.............................................  62.
Acide carbonique................................ 5 o.
E a u .............................................  8.
100.
V a r i é  t é s . '
Formes.
S t r o n t i ANE c a r b o n ATEE prismatique. E u  
prismes semblables à la forme prim itive.








r e m a r q u e s .
L a  sfrontiane carbona tée se trouve en Écosse, 
dans un endroit nommé Strontian , dont elle
a tiré son nom. Elle accompagne le plomb sub« 
furé et la baryte carbonatée. Elle paraît n ’avoir 
aucune influence nuisible sur l’économie an i­
m ale, ce qui la distingue de la baryte carbona­
tes q u i , prise in té rieu rem en t, est un poison.
IV *  G E N R E .  M A G N É S I E .




Cassure. Transversale , presque toujours 
cpnchoïde.
Forme prim itive. Prism e droit tétraèdre à 
base carrée.
Molécule intégrante. Prism e droit à bases 
rectangles isocèles.
Fusible à un léger degré de chaleur.
Soluble dans environ le double de son poids 
d’eau fro ide , et la moitié de sou poids d’eau 
chaude.




M agnésie. . . . . . .
Acide sulfurique. . .  . 
Eau de cristallisation.
ioo .
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
M a g n é s i e  s u l f a t é e  concrétionne'e.
Fibreuse.
Pulvérulente. A M ontinari re.
Couleurs.
M a g n é s i e  s u l f a t é e  limpide.
Blanchâtre.
Transparence.
M a g n é s i e  s u l f a t é e  translucide.
R E M A R Q U E S .
Les noms de sels iVEpsom et de Sedlitz , 
ont élé donnés à la magnésie sulfatée , parce 
qu’on la re lira it des eaux de la fontaine 
d ’Epsom en Angleterre., et de celle de Sediliz 
■village de Bohême; elle existe aussi dans celle 
d’E g ra , dans le même pays. Les eaux des en­
virons de Montpellier en contiennent beau­
coup (1 ) :  on la trouve sous forme pulvéru­
lente dans les Alpes et en Suisse. Elle forme 
quelquefois des incrustations qui ont un tissu 
fibreux : on en trouve aussi à M ontmartre.
La magnésie sulfatée est employée en m é­
decine comme purgatif.
(1 )  C h a p t a l , É l c m e n s  d e  C h i m i e ,  t o m .  I I ,  p a g .  51 .
A P P E N D I C E .
M A G N É S I E  S U L F A T É E  
C O B A L T  I  F  È B E .
L e cobalt se trouve quelquefois combiné 
avec cette substance, et donne la variété de 
la magnésie sulfatée cobaltifcre ; elle est en 
concrétions rougeâtres eu Hongrie , à Herren- 
grund , dans les m ines de cuivre gris et de 
cuivre pyriteux , accompagnée de quartz et 
de chaux sulfatée ; exposée au chalumeau 
avec du borax , elle colore le verre de celui-ci 
en bleu, ce qui est dû au cobalt qu’elle con­
tient.
I I e E s p è c e .  Ma g n é s i e  b ora t è e  
( spath boracique) .
Caractères.
Pesanteur spécif., 2 , 56 .
Dureté. R ayant le verre.
Electricité. Par la chaleur en hu it points 
opposés deux à d eu x , dont quatre ont l ’élec­
tricité  vitrée , et quatre l’électricité résineuse. 
Les quatre points où siège l’électricité rési­
neuse sont, comme à l’ordinaire, moins com­
pliqués quef ceux qui jouissent de l ’électri­
cité vitrée.
Forme primitive. L e cube.
Molécule intégrante. Idem.
Fusible au chalumeau en bou illo n n an t, en 
un émail jau n â tre , dont la surface est garnie
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de petites pointes qu i, p arla  continuité du feu, 
sont lancées comme des étincelles.
Cassure. Un peu ondulée.
Analyse par Westrumb.
Acide boracique........................  68 oo.
M agnésie. . .    i 3 5o.
Chaux  h  oo.
A lum ine. i oo.
Oxyde de fer. . . . . . . . .  o rj'b.
Silice  2 oo.
96 z!5.
Cette substance avoit été nommée d’abord 
chaux boratée ; mais des analyses plus mo­
dernes, faites par Vauquelin sur des cristaux 
transpareus , n ’ont pas fourni un atqm e de 
chaux , et ont moùtré la magnésie unie à l’a­
cide boracique.
11 est facile de distinguer les cristaux de 
magnésie boratée de ceux des autres substances 
qui prennent la forme cubique , en ce qu’ils 
s’éleclrisent par la chaleur , et qu’ils n ’ont au­
cune sym étrie entre leurs parties correspon­
dantes.
Couleurs.





M a g n é s i e  b o r a t é e  transparente. 
Translucide.
Opaque. Cette opacité paraît être due à la 
chaux qu’elle contient accidentellem ent
R E M A R Q U E S .
On trouve les cristaux de cette substance , 
dans des couches de chaux sulfatée compacte 
dans lesquels ils sont engagés en différons 
sens , dans le duché de Brunswick près de Lu- 
nebourg , sur le sommet d’une montagne 
nom m ée Kalkberg.
D E U X I È M E  O R D R E .
Substqnces acidifcres alcalines , com­
posées cl’un acide uni à une terre.
I«r G E N R E .  P O T A S S E .
E s p è c e  u n i q u e .  P o t a s s e  n i t r a t é ë  
( nitre ou salpêtre) .
Caractères.
. Refraction. Simple.
Saveur. D ’abord fraîche , et ensuite désa­
gréable.
Fusant sur les charbons.
Forme primitive. L ’octaèdre.
r '  ,
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Molécule intégrante. Le télraèdre irrégulier. 
Soluble dans trois ou quatre fois son poids 
d ’eau froide , et moins que son poids d’eau 
chaude.




A cide nitrique......................................... 33 .
E au de cristallisation..........................   18.
1 0 0 .
Va r i é t é s .
Formes indéterminables.
P o t a s s e  n i t r a t é e  aciculaire.
Fibreuse (vu lg . salpêtre de houssage).
Couleurs.
P o t a s s e  n i t r a t é e  limpide.
Blanchâtre.
Transparence.
P o t a s s e  n i t r a t é e  demi-transparente.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
L e n itre ou salpêtre naît de deux principes 
distincts , la potasse et l ’acide nitrique.
On sait que les végétaux contiennent beau­
coup de potasse , et que les m atières animales 
contiennent L’azole et L’oxygène, de la combi­
naison desquels provient l’acide nitrique : les 
écuries, les étables et les caves , réunissent 
ces deux conditions , c’est-à-d ire , putréfaction 
m utuelle des m atières végétales et anim ales ; il 
résulte de là que la potasse nitratée ( ou sal­
pêtre ) se trouve quelquefois en petites ai­
guilles déliées sur la surface des murs. On 
louille ces endroits à la profondeur de quelques 
pouces , parce que les sels déliquescens en­
traînent la potasse , et la font pénétrer dans 
la terre. Celle que l’on trouve sur les vieux 
m urs et dans les décombres de bâtim ens, se 
nomme salpêtre de houssage ; celle qui provient 
de la terre de fouille , s’obtient en lessivant ces 
mêmes te rres , et en faisant évaporiser, ce qui 
produit des cristaux ou sim plem ent des aiguil­
les.
Quelques plantes , notam m ent le tabac , 
le tournesol , etc. , contiennent le nitre en 
nature
L ’usage le nlus essentiel du nitre est d’en­
trer dans la composition delà poudre à canon ; 
elle est un mélange de six parties de potasse 
n itratée ou nitre , d ’une partie de soufre , et 
d ’une partie de charbon. A insi la potasse entre 
pour-; dans la poudre à canon.
On en retire l’acide nitrique , qui , affaibli 
par l ’e a u , donne l’eau forte du commerce ; 
cette liqueur dissout tous les m étaux , excepté 
le platine et l’or.
On l’em ploie en m édecine comme rafraî­
chissant , mais à petite dose.
I l e  g e n r e ,  s o u d e .
I r e  E s p è c e .  Soude muriatée (se l marin, 
sel gemme) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2,71 (1).
Réfraction simple.
Forme primitive. L e cube.
Molecule intégrante. Idem .
Soluble dans trois fois son poids d ’eau 
froide ; l’eau chaude ne fait qu’en précipiter la 
dissolution , mais n ’en dissout pas davantage. 
Saveur. Salée.
Décrépitant sur le feu.
Analyse par Bergmann.
Soude.............................................   4 2«
Acide m uriatique...................   5z.
E au .....................................................  . 6.
1 0 0 .
(1 )  Je  dois à  la compla isance de M .  T r e m e r y , la m a­
nière  de  prendre  la p e san teu r  spécifique des substances  dis­
solubles. C ’e s t  ce  savant qui  a eu la bon té  de m ’indiquer  le 
m o y e n  suivant .
Q u a n d  on  est parvenu  à s a tu rer  de  l’eau  avec  un  sel q u e l ­
c o n q u e ,  il est év ide n t  que  le liquide ne  p eu t  en dis soudre  
d a v a n t a g e , e t  que par  conséquen t  on  p eu t  y  en p longer 
de  n o u v eau  sans craindre  q u ’il se d is so lve  ; condit ion  n éce s ­
sair e  p o u r  pese r  a vec  un a réo m è tre .  D u  r e s t e ,  on  op è re  de 
la manière  indiquée page 7 : j e  me suis c on ten té  d ’op é re r  
s u r  ce sel.
L
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L a soude m uriatée se distingue des autres 
sels par sa sav eu r, qui est connue de tout le 




S oude m u r i a t é e  fibreuse. Se trouve dans 
les salines de Halle en T yro l , et de H allein , 
pays de Saltzbourg.
Amorphe. E n  masses ou eu grains.
Couleurs.
S o u d e  m u r i a t é e  limpide.
Rouge.






S o u d e  m u r i a t é e  translucide.
r e m a r q u e s .
L a  soude m uriatée est très-abondamment 
répandue dans la nature. Elle se trouve en 
masses immenses dans le sein de la te r re , 
dans les eaux de la m er, dans plusieurs lacs , 
et dans une grande quantité de fontaines. 
Celle qui existe dans les mines porte le nom
D U  M I  IST É  R. A  L ' O ' G  I S T  E» ÿ S  
de sel yf.mme. Ce dernier fo rm e' des masses 
considérables dans la Pologne, VEspagàê'-f 
la  Hongrie y. ainsi que dans v  A llem agne , ŸÀu­
g i et erre et la Russie ; daiis les terrà iti s secon­
daires;, ;il est souvent-accom pagné de chaux 
sulfatée. 1 a, ' ! " 'u=o1 ■“ > ■> ' t  <i
L a principale m in e 1 est celle de IFilisczka- 
en Pologne ; c’est la plus considérable que 
l’on connoisse. En 1 7 8 0 , elle avoit 900 pieds 
de profondeur : on trouve le sel à 200 pieds au- 
dessous de la surface de la terre , ce qui fait 
700 "pieds d’épaisseur de sel ; ily  est disposé par 
couches , sous des lits de sable et de terre ar­
gileuse- i: c i -  ■(:. .•>
i  L à  m ine de Boclinia paraît se joindre à 
celle de IFilisczka, ce qui en augm ente l’éten­
due , que l’on dit être de trois lieues en tous 
sens. On trouve dans cette m ine des débris de 
corps organisés. ■ liai •
, L e  sel qui 'est tenu en dissolution par les 
eaux de la m e r , se nom m e sel marin ; mais 
(le diffère en rien  du sel gem m e.
. U n des moyens em ployés le plus commu­
ném en t pour l’obtenir à l’état c o n c re t, est l’é­
vaporation par la chaleur du soleil. On pra­
tique au bord de la m er des espèces de bas­
sins très-peu profonds et d’unegrande é tendue, 
partagés par de petits murs , en cases de di­
verses formes ; ces cases com m uniquent l’une 
à l’autre ; à la m arée m o n tan te , les bassins 
s’emplissent d ’une couche d’eau très-m ince ; 
ce qui facilite l’évaporation. Quand le sel est 
formé , on le ramasse avec des ra te a u x , on 
le met en tas pour le làire sécher , après quoi
il est rép a jd u  dans le commerce sous le nom 
de te A g W ; . . . l! ' t  '
.  .Çhiaiid on n’a pàs^d’autnes moyens que celui 
de l’évaporation artificielle par le feu , on la 
fa it ordinairem ent -précéder .d’une évaporai ioii- 
spontanée. On fait tom ber l’eau chargée de; 
sel sur des fagots d’ép ines, ce^ u i divise l’eau 
en une pluie très-fine ; celte préparation a pour 
but de condenser le sel dans un moins grand 
volum e d’eau , et par ce m oyen d ’économi­
ser, le. temps, e l le  combustible. ■ I • i il-.-ri V ;
O n y  procède encore en, m ettant de l’eau 
Salée dans de vastes Chaudières:;, sur un feu  
v if  et soutenu ; l’eau en s’évaporant laisse ,1e. 
sel au fond de la chaudière. Cè procédé test 
très-coûteux et n ’est employé que lorsqu’on 
ne peut faire autrem ent. , •>
Enfin les peuples du Nord profitent de leur 
tem pérature froide pour faire condenser d’une 
autre m anière les niiolécules de sonde m uriatée, 
en faisant geler l’eau qui lient du sel en disso­
lution ; tout ce qui gèle iri’en contient p a s , 
et l ’eau qui ne l’est pas se trouve fortem ent 
saturée , ce. qui perm et d’obtenir le sel par un 
m oindre degré de chaleur et plus prom pte­
m ent.
O utre ,l’usage usuel que l’on fait de la soude 
m uriatée pour saler les alimens , ou pour faire 
de grandes salaisons, elle nous rend encore 
bien  d’autres services non moins intéressans , 
mais moins connus. On en retire par la dé­
composition l’acide m uriatique. Si l ’on distille 
cet acide sur le manganèse oxydé, 011 obtien­
dra l’acide que l’on nom m e muriatique oxy~
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géné. Berlholet s’en est servi avec avantage 
pour le blanchim ent dès toiles et des fils ( i ) .
On donne le sel m arin ou sel gemme à  
petite dose comme d igestif.! 1
I I e E s p è c e .  Soude eoratêe (borax).
• Caractères.
Réfraction. Double , très-m arquée.
Saveur. A pprochant de celle du savon.
Cassure. Transversale , ondulée et assez 
brillante.
Forme prim itive. Prism e rectangulaire obli­
que.
Molécule intégrante. Idem .
Soluble dans six-fois son poids d’eau chaude 
et douze fois son poids d’eau froide.: •
Fusible en une masse boursouflée et poreuse, 
qui , par un feu prolongé , se convertit eu 
verre.
Analyse.
Acide boracique..................... ;  . . 3 6 ,
S o u d e . ................  17.
'■ E au  de cristallisation...................   . 47.
100.
Va r i é t é s .
Formes indéterminables.
S o u d e  b o r a t è e  amorphe.
(1) V o y e z  te mémoire de B ertholet sur cet article.
ri ß  ,rr T - r °Wt À K Ü 1 L
■•'rovi; i s  ;r. i ;  ;-« y, ■ :
) ?.!<! ; j9 fe-,i Couleurs. ,




S o u d e  b o r a t é e  translucide, avec u n  as­
pect gélatineux. ,
R E MA R Q U E S .
On n’est pas encore d’accord sur l’origine de 
la  soude boratée ; plusieurs auteurs prétendent 
que c’est iin prpduil de l’a r t , et qu’on le fabrique 
à  la Chine dans des fpsses remplies d ’un mé­
lange de fum ier , de graisse et d’argile , par 
: couches alternantes que l’on arrose avec de 
l ’eau , et qu’on laisse séjourner dans ïa. fosse 
plusieurs années. D ’autres prétendent que le 
borate de soude se trouve dans la n a tu re , à 
l ’ile de Çeylan , dans le royaum e de T hibet,
dans \sl grande T artarie , dans quelques ca­
vernes de Perse, et m êm e dans l’électoral de 
S a x e , etc.
Celle qu’on nous apporte des Indes est 
mêlée d’autres substances. Celle de Perse est 
en cristaux volumineux enduits d ’une couche 
grasse.
Les indiens la nomme tinckal, et les Arabes 
baurach, d ’où est venu le nom de borax.
Les Hollandais ont eu pendant long-temps 
le secret de raffiner le borax j mais on y  est
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parvenu depuis en France avec autant de suc­
cès qu’eux. Q uand le borax est ra ffin é , il s’ef- 
fleurit à l’a i r ;  le tinckal des In d ien s , qui est 
garanti du contact de l’a ir par ta couche de 
graisse dont il est en d u it, ne s’effleurit point.
On obtient l’acide boracique sous torm e 
concrète , en petites paillettes blanches , bril­
lantes et légères ; c’est le sel séd a tif  de Hom ­
berg. On l’a trouvé dans certains lacs d ’Ita ­
lie sous forme de petites concrétions lam i­
naires.
On se sert de la soude boratée dans les expé­
riences docimastiques , et pour celles que l’on 
fait au chalum eau. On l’emploie comme fon­
dant dans quelques verreries. Il est sur-tout 
utile  aux orfèvres et aux horlogers, pour la 
soudure des m étaux ;dans ce cas, on l’emploie 
à l’état de verre , parce qu’il ne se boursoufle 
plus , et ne dérange pas la sym étrie de ces ou­
vrages délicats.
Les ferblantiers et les chaudronniers s’en 
servent pour le même usage.




Soluble dans deux fois son poids d’eau 
froide , et dans un poids égal d ’eati bouillante.
Effervescent par l’acide nitrique.
Très-efflorescent par le contact de l’air.
Verdissant le sirop de violette.
Analyse par Bergmann ;
Soude..........................
Acide carbonique. . 
E au  de cristallisation,
io o
C ette substance saline est la seule qui ver­
disse le sirop de v io lette , et qui fasse efferves- 
een ced an s l’ac idenitrique , ce qui la distingue 
des autres substances salines qui se trouvent 
clans la nature.
L a soude carbonalée se trouve en E g y p te , 
dans la vallée-des lacs de Natron. Elle existe 
dans l’eau de ces lacs qui tiennent aussi assez 
ordinairem ent de la soude m nrialée en dissolu­
tio n ; elles s’y  cristallisent toutes deux par le 
. m oyen de l ’évaporation naturelle ; mais la 
soude m uriatée se cristallise la prem ière , et 
ensuite la soude carbonalée , de m anière qu’on 
les trouve toutes deux par couches distinctes. 
I l  arrive quelquefois qu’un m êm e lac étan t di*
Couleur.
S o u b e  c a r b o n a t é e  blanchâtre,
Transparence. 
S o u d e  c a r b o n  a t é e  translucide,
R E M A R Q U E R ,
visé en deux parties , l ’une de ces parlies ne 
renferm e que de la soude carbonatée , l’autre 
de la soude m uriatée Le terrain qui sépare ces 
lacsest presque toujours couvert d ’incrustations 
salines, dont les unes sont composées de soude 
m uriatée , et les autres de soude carbonatée.
On trouve ce sel en H ongrie et dans d’autres 
endroits de l’Europe , dans les lacs et les eaux 
m inérales. On l’a confondu avec le salpêtre de 
houssage , parce qu’il tapisse quelquefois la  
surface .des murs.
L a soude d 'A licante  se retire de la cendre de 
certains végétaux , entr’autres d u salsola soda, 
e t du salsola saliva.
L a soude carbonatée est employée comme 
fondant dans les verreries.
Alliée avec l’huile d’olive et la chaux , elle 
sert à la composition du savon solide $ elle est 
la base des eaux de V ic h y , etc.
I I l e  G E N R E .  A M M O N I A Q U E .
E s p è c e  u n i q u e .  Ammoniaque muriate 
(vulg . sel ammoniaque').
Caractères.
Saveur. P iquante  et urineusè.
Elasticité. U n peu flexible et difficile à 
broyer. *
Forme primitive. L ’octacdre régulier.
Molécule intégrante. L e  tétraèdre régulier.
Volatil. E n  fum ée , lorsqu’on le jette  sur 
un charbon ardent.
Soluble dans son poids d’eau chaude , et 
dans six fois son poids d’eau froide.
Refroidissant l ’eau dans laquelle on le fait 
dissoudre.
Broyé avec la chaux vive , il -exhale une 
odeur d’alcali volatil.
L ’am m oniaque m uriate ne peut se confon­
dre avec les autres substances salines. Sa vola- 
1 i bili té et sa saveur piquante et urineuse , l’en 
distinguent facilement.
A m m o n i a q u e  m u r i a t e  plum eux. A yant 
l’aspect des barbes d’une plume. Cette variété 
paroît être composée de petits octaèdres im ­
plantés les uns sur les autres. -V
Amorphe. En masses striées à rin térieu r.
Analyse.
.A m m oniaque. . . .  
Acide m urialique. . . 
E au  de cristallisation
IOO.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
Couleurs.
A m m o n i a q u e  m u r i a t e  grisâtre, 
• Blanc.
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Transparence.
A m m o n i a q u e  m u r i a t e  Translucide. 
r e m a r q u e s .
L ’ammoniaque mu ria lé se trouve dans la 
Perse, et chez les Calmauks, mélangé avec de 
l ’argile ou à la surface de la terre , en efflores­
cence ou en poudre ; il se trouve aussi en Ita ­
lie et en Sicile, près des volcans, où il s’est 
formé par sublimation.
Celui du commerce nous vient d ’Egypte : 
ou l’obtient en faisant brûler la fiente des an i­
maux , particulièrement celle des chameaux, 
et en recueillant la suie de ce combustible. 
On met ensuite cette suie dans des vases qui 
ont la forme de m a lra s , et il se sublime à la 
p artie supérieure du vase qu’on a soin de 
bien boucher.
On le fabrique dans la Belgique , en faisant 
brûler ensemble des o s , de la houille et de 
la soude murialée ; il en résulte une fumée 
abondante qui est chargée d’ammoniaque et 
de bitume , et on l’obtient concret par le 
moyen de la sublimation.
Le refroidissement de l’eau dans laquelle on 
dissout l ’ammoniaque murialé est de i 8° de 
Réaum ur au-dessous de la température qu’elle 
avoit avant la dissolution. On obtient un 
froid artificiel très-considérable en mêlant 
ce sel avec de la glace pilée , au point de faire 
congeler l’eau contenue dans un vase entouré 
de ce mélange.
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L ’ammoniaque sert à décaper les métaux 
pour les préparer à recevoir l’étamage , telles 
par  exemple que les lames de fer qu’on se pro­
pose de convertir en fer-blanc.
T R O I S I È M E  O R D R E .
Substances acidifèrcs alcalino-ter­
reuses. 
G E N R E  U N I Q U E .  A L U M I N E .





Forme primitive. L ’octaèdre régulier.
Molécule intégrante. Le  tétraèdre régulier.
Cassure. Vitreuse.
Soluble dans environ neu f  fois son poids 
d’eau froide , et dans moitié son poids d’eau 
chaude.
A  une chaleur modérée elle se fond dans son 
eau de cristallisation en se boursouflant.
E n  la mettant sur une pelle chaude ; elle 
fîgit par se réduire en alun calciné.
Analyse par Vauquelin,
Sulfate d’alumine, 
Sulfate de potasse. 





V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
A l u m i n e  s u l f a t é e  fibreuse ( v u l g . alun 




L ’alumine sulfatée alcaline ne se trouve 
isolée dans la nature qu’en très-petite quantité; 
elle est alors sous forme de filamens déliés: 
c’est ce qu’on nomme alun de plume. On a 
confondu cette variété avec l ’asbeste flexible
Couleurs.




A l u m i n e  s u l f a t é e  translucide,
R E M ‘A R Q U E S.
( am iante)  ; mais il est très-facile de le distin­
guer de ce dernier en le jetant dans un feu 
modéré : l’alun s’y  fond , et l’asbeste y  reste 
intact. Le plus bel alun de plume est celui 
qui se trouve dans Vile de Milo.
L ’alumine sulfatée, ou alun du commerce, 
est retirée des substances qui en sont impré­
gnées , ou qui n ’en contiennent simplement 
que les rudimens. Il suffit de les lessiver pour 
en obtenir l’alun par l’évaporation.
A  la Solfatare , près de Pouzzole , on 
trouve l’alun tout formé. Ou a profité de la 
température du pays, qui est de T i f  de Reau­
m u r  , pour opérer l ’évaporation ; il suffit 
d ’enfoncer les chaudières dans le sol.
U a lun  de Rome se trouve près de la T o ’pha, 
à 14 lieues de Rome , ce qui lui a valu son 
nom ; mais depuis on a donné cette dénomina­
tion à celui que l’on retire des pierres qui le 
contiennent tout formé.
Quant aux substances qui ne renferment que 
les principes constituaus de ce sel , c’est ordi­
nairement les schistes argileux pyriteux , qui 
eu se décomposant fournissent la combinaison 
de l’acide sulfurique avec l’alumine ; l’alun 
obtenu par ce procédé porte le nom d'alun 
de glace ou de roche.
Des expériences récentes faites parM . Vau- 
quclin , ont fait connoître qu’il exisloit toujours 
dans l’alun un alcali , soit la potasse , soit 
l ’ammoniaque , ou quelquefois l’un et l’autre, 
l lpa ro it  que la quantité de ces deux alcalis est 
invariable , car , quand l’un d im in u e , l’autre 
augmente à proportion.
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On emploie Paluu dans la teinture comme 
mordant.
Si l’on met tremper un morceau de Lois 
dans une dissolution de' ce Sel, il brûlera dif­
ficilement.
Réduit à l’état d’alun calcine', on s’en sert 
pour arrêter les héniorrhagies , et pour ron­
ger les chairs qui se boursouflent.
I I e E s p è c e .  A l u m t k e  f l u a t é e  a l c a l i n e
(criolite ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique., a . rp .
Dureté. R ayant la chaux sulfatée , raj'ce 
par la chaux flual.ée.
Imbibition. Mise dans l’eau , elle y  acquiert 
une transparence gélatineuse.
Forme primitive. Le prisme rectangulaire.
Fusibilité. Elle se fond d’abord très-facile­
ment eu roulant comme de la c ire , et se couvre 
ensuite d’une croule blanche plus difficile à 
fondre.
Analyse par Klaproth.
Soude. .  .....................   . . . . "  06 o.
A lum ine............................ .... 23 5 .
Acide fluorique et eau ...............  40 5 .
100 o.
Analyse par Vauquelïn.
Soude..................................... ...  7 5 a."
Alumine................................................  a i .
Acide fluorique et eau. . . . . . .  47*
ioo.
Va r i é t é s .
Forme.
A l u m i n e  f l u a t e e  a l c a l i n e  laminaire.
Couleur.
A l u m i n e  f l u a t e e  blanchâtre.
Transparence.
A l u m i n e  f l u a t e e  translucide.
R E M A R Q U E S .
Cette substance est encore extremem enl rare; 
les seuls morceaux sur lesquels on a fait les 
expériences précédentes , ont été trouvés dans 
le Groenland y ils furent déposés à Copenhague, 
où on les analysa. Cette première analyse ne 
donna que de l’alumine et de l’acide fluorique ; 
mais Klaproth y  a reconnu la soude dans le 
rapport d ’un tiers relativement à la masse : 
cette analyse a été depuis confirmée par V au-  
quelin.
D E U X IÈ M E  CLASSE.
Substances terreuses dans la compo­
sition desquelles il n entre que des 
terres unies quelquefois arec un 
alcali qui, dans ce cas, est toujours 
la potasse.
Cette seconde classe, parfaitement distincte 
de la p rem ière , en diffère essentiellement par 
les caractères suivans. i ° .  Toutes les subs­
tances qui composent cette seconde classe sont 
insolubles dans l’eau et dans les acides.
2 ° .  Quatre substances, la topaze , la tour­
maline , la mésotype et la préhnite , sont élec- - 
t r iques , mais ne le sont que dans deux points 
opposés, ce qui exclu ' de cette classe la mag­
nésie bora tée , ‘qui s’électrise en huit points 
opposés.
3 °. La  grande majorité jouit d’une dureté 
assez forte pour faire feu avec le briquet;  ce 
qui se rencontre très-rarement dans la pre­
mière classe.
4°. Quand les substances renfermées dans 
cette classe ( la  deuxième ) sont divisibles en 
octaèdre , elles rayent facilement le verre ; ce 
qui exclut la chaux flualée, qui le raye à peine.
5 °. Beaucoup de pierres de cette classe sont 
absolument infusibles, tels que le corindon, 
la cymophane , le spinelle , etc.
6°. Deux substances, la mésotype et la ga- 
dolinile , se réduisent en gelée dans les acides,'
ce qui ne se rencontre pas dans la première. La  
pesanteur spécifique y  varie depuis 4 ,4  jus­
qu’à 0,7.
7 °. Les couleurs vives sont ici très-répandues 
dans les pierres que les anciens nommoient 
gemmes. Les chatoyemens s’y  rencontrent quel­
quefois , comme dans la cym ophane, le feld­
spath dit pierre de lune, etc. Enfin le brillant 
métallique s’y  rencontre aussi , comme dans 
le mica , l’bypersthêne , la diallage métal­
loïde, etc.
Nous pourrions ajouter encore plusieurs ca­
ractères; mais nous croyons ceux-ci suifisans 
pour distinguer la première classe de la se­
conde.
I re E s p è c e .  Q u j r t z  (vulg. cristal de 
roche).
Caractères,
Pesant, spec, du quartz hyalin , 2 ,58 .
du quartz agate , 2,48.
du quartz jaspe , 2 ,3 6 .
du quartz résinite , 2,o5.
Dureté. Rayant le verre , scintillant sous le 
briquet.
Réfraction. Double.
Phosphorescence par le frottement.
Forme primitive. L e  rhomboïde un peu 
obtus.
Molécule intégi-ante. Tétraèdre régulier.
1 Infusible, 1
' Sa poussière verdit la teinture de tournesol.
1°. Quartz hyalin.
Cassure. Vitreuse , ondulée et brillante sans 
être luisante comme la résine. Souvent cris­
tallisé.
V a r i é t é s .
Forme determinable.
Q u a r t z  h y a l i n  prisme!. Lorsque ces cris­
taux n ’ont point atteint le dernier degré de 
perfection dont ils sont susceptibles, ils sont 
chargés de stries perpendiculaires sur lesarêles 
des pans du prisme.
Cette variété est la plus commune ; c’est un 
prisme à six pans terminé par deux pyramides 
à  six faces. Elle subit différentes modifications 
dans l’étendue de ses pans.
A
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
Q u a r t z  h y a l i n  laminaire. En l a m e s  a s s e z  
d i s t i n c t e s  p o u r  p o u v o i r  a s s e z  f a c i l e m e n t  e n  e x ­
t r a i r e  le  r h o m b o ï d e .
Amorphe. En masses vitreuses plus ou moins 
considérables , ressemblant à l’eau gelée.
Roulé. En petites masses roulées et arrondies 
par le frottement , vulgairement caillou du 
Rhin , de C ay en n e , etc. Cette variété , sciée 
et polie j est ordinairement d’une belle eau.
Are'nace'. Vulgairement sable ou sablon , eil 
petits grains libres arrondis ou anguleux.
Arenaci mobile. Sable m ouvan t,  en petits 
grains fins et arrondis , susceptibles de se,dé- 
placer et de voltiger au gré du vent.
Idem anguleux. Gravier ou gros sable , eu 
f ragmens anguleux et irréguliers plus gros que 
les précédons.
Le grès quartzeux n ’est autre chose que 
les grains du quartz arénacé, réunis par une 
pâle ou une espèce de ciment. Nous ne cite­
rons que les principales varrétés.
Grès dur. C ’est celui dont se servent les 
paveurs.
Grès demi-dur. C ’est le grès des couteliers.
Grès fi l tra n t.  On taille cette variété en 
cubes d’une plus ou moins grande dimension ; 
on creuse le.cube'de manière à ce que le fond 
n ’ait plus qu’environ 3 pouces et demi d’épais­
s eu r ,  de manière à ce que l’eau puisse le tra­
verser. Il  se trouve au M exique et aux îles Ca­
naries.
Grès ß e x ib le .  11 est en espèces de tables 
minces d’une couleur jaunâtre à l’extérieur, 
blanche dans l’intérieur, et parsemé de petites 
lames de mica d ’un blanc a rgentin , posées hori­
zontalement ; ce qui paraît lui donner la flexi­
bilité dont il jouit. On en trouve au Brésil.
Concrétionnê. Il se trouve dans les produits 
volcaniques de la montagne de Sancta Fiora, 
à  la Solfatare, à l’ile d ’Ischia, etc. Les m or­
ceaux diaphanes deviennent opaques et d ’un 
aspect perlé , par une légère action du feu.
I l  y  a des laves à Francfort qui sont recou-
V e r t e s  d ’e s p è c e s  d e  c o n c r é i i o n s  d e  quartz , qui 
o n t  un a s p e c t  v i t r e u x ,  e t  qui s o n t  un p e u  fen­
dillées.
Couleurs.
Q u a r t z  h y a l i n  limpide. Cristal de roche.'
Violet. Améthyste. Rarement le violet s’é­
tend également dans tout le cristal : on ne la 
taille que lorsqu’il est d’un beau violet.
Bleu. Saphir d’eau. . >
Bleu-grisâtre. ,
Rose. Rubis de Bohême ou de Silésie , rose 
peu intense. .
Jaune. Topaze occidentale ou de Bohême.
Orangé.
Enfumé. Diamant d’Alençou de quelques 
auteurs. J ’ai fait disparoilre celle couleur.eule 
faisant bouillir dans du suif.
Vert-obscur. Couleur verte uniforme dans 
toute la m asse , ce qui le distingue du quartz 
blade coloré en vert par Un mélange de chlorite 
dont la couleur n ’est point uniforme.
Hémathoïde cristallisé. Hyacinthe de Com- 
postelle, d ’un rouge plus ou moins foncé , co­
loré également dans toute l’étendue du cristal ; 
en cristaux ordinairement prismés d’une net­
teté parfaite.
Hémathoïde amorphe. Autrefois rangé parmi 
les jaspes g il contient quelquefois de l’ór et 
autres* substances métalliques. Il  doit sa cou­
leur à l’oxyde de fer.
L a iteux . D’un blanc m a t , en cristaux isolés.'
Rubigineux. D ’un jaune de rouille,
Noir. Eu cristaux isolés.
Reflets particuliers.
Q u a r t z  h y a l i n  gras. Aspect huileux' , 
comme si l’on eût répandu de l ’huile sur sa 
surface.
Avanturiné. Un fond rouge , gris , verdâlre , 
no irâ tre ,  parsemé dans l’intérieur de petites 
parcelles très-brillantes de quartz , réfléchis­
sant les couleurs jaunes et grises. Il ne faut 
pas confondre cette variété avec le quartz mi­
cacé , qui est une roche.




Q u a r t z  h y a l i n  transparent. Variétés: v i o ­
l e t t e  , b l e u e  ,  j a u n e ,  o r a n g é e  e t  e n f u m é e .
Translucide. L e  ro se ,  le ver t-obscu r ,  le 
g ra s , et quelquefois l’hémathoïde.
Opaque. ' ; L
A P P E N D I C E .
Q u a r t z  h y a l i n  aéro-hydre renfermant dans 
l ’intérieur des bulles d’air ou d’eau ; cet acci­
dent estsur-tôut sensible lorsque la bulle d’eau 
peut se mouvoir dans la cavité qu’elle occupe, 
•et que cette cavité est en forme de tube.'
2°. Quartzagate.
L e quartz agate se trouve le plus souvent 
en concrétions; il a une cassure terne et quel­
quefois écailleuse.
Il se rencontre sous les formes suivantes.




E n  boule pleine dont le centre est quelquefois 
occupé par du quartz liyalin.
E n  boule creuse tapissée de cristaux de quartz 
violet ou limpide, ou renfermant de la pous­
sière , ou un noyau solide de craie. C ’est prin­
cipalement à cette variété que se rapporte le 
nom de géode. „ ,
Enhydre. En boule creuse et renfermant de 
l ’eau , l’enveloppe est ordinairement de calcé-, 
doine et laisse apercevoir le liquide qu’elle 
contient ; cette eau se perd assez ordinairement 
après un certain temps. Cependant M. Faujas 
Si-Fond en possède une très-belle, qu’il a fait 
monter en bague , et qui n ’a point encore 




Stratiforme. Se trouve à Champigni, près 
Paris.
P R E M I È R E  D I V I S I O N .
Q u a r t z  a g a t e  calcédoine. Ordinairement 
nébuleuse, blanchâtre ou bleuâtre.
On trouve souvent la ca'cédoine cristallisée 
sous la iorme de rhomboïde, voisin du cube, 
qui est la fot me primitive du quartz. On avoit 
cru que ces cristaux étoient pseudomorphiques ; 
mais depuis on s’est aperçu qu’ils étoient véri­
tables, et que la calcédoine crislallisoil comme 
le quartz liyalin.
Cornaline. D ’un rouge plus ou moins in­
tense ; le plus estimé a la demi-transparence 
et le rouge de la cerise : on en fait des bi­
joux.-
Sardoine. D ’une couleur orangée plus ou 
moins foncée tirant souvent sur le brun.
Prase. D ’un vert clair et tendre , coloré par 
l ’oxyde de nikel.
L Vert-obscur. Translucide et souvent m ar­
queté de points rouges.
Chatoyant (œ il de chat) .  Un fond brun d ’où 
partent des reflets blanchâtres ou grisâtres.
D E U X I È M E  D I V I S I O N .
Q u a r t z  a g a t e  pyroniaque. Pierre à  fusil 
ou à  briquet. Se cassant en fragmens concaves 
d ’un c ô té , convexes de l’autre ; bords tran­
ella n s , scintillant très-vivement en le frappant 
avec l’acier.
Molaire. Vulg. pierre meulière. En masses 
criblées de cavités irrégulières ordinairement 
remplies par de l’argile ferrugineuse jaune.
Grossier ou caillou. Donnant difficilement 
des étincelles par le choc de l’acier.
T R O I S I È M E  D I V I S I O N .
Q u a r t z  a g a t e  o n yx . En zones ou bandes 
de différentes couleurs très-distinctes les unes 
des au tres , et qui sont sur-tout sensibles à l’aida 
du poli.
E xem ples.
Des bandes d’un blanc m a t ,  sur un fond de 
calcédoine ordinaire.
Des bandes alternatives de calcédoine et de 
sardoine.
Des bandes de quartz opaque d’un brun fon­
cé ,  sur un fond chamois. T el est l’aspect de la 
variété de quartz nommé caillou d 'Egypte.
Panaché. Des taches irrégulières et distri­
buées sans o rd re , sur un fond d’un blanc sale.
Ponctué. Des points rouges sur un fond de 
quartz agate calcédoine. Des points rouges sur 
un fond vert-obscur. C ’est l’héliotrope des an­
ciens , ou le jaspe sanguin des modernes , im­
proprement nommé ja spe , puisqu’il est trans­
lucide.
Arborisé (vulg. agate herborisàe).
Idem. Dendrites noirâtres. E n  ramifications 
ferrugineuses sur un fond de calcédoine , et 
partant du même tronc.
Idem. Dendrites rougeâtres. Sur un même 
fond. Ces ramifications rouges sont moins déli­
cates que les précédentes.
L ’agate mousseuse de l’ancienne minéralo­
gie , est un quartz demi-lransparent renfermant
des matières hétérogènes qui imitent assez bien 
les mousses et autres petites piaules.
Q u a r t z  a g a t e  brèche. Des flagmens an­
guleux de quartz agate réunis par une pâle 
également d ’agale.
Quand les fragmens s’arrondissent, la roche 
prend alors le nom de poudding.
L ’une et l’autre variété sont employées pour 
faire divers ouvrages d’ornement. J lest souvent 
difficile de dire si certains échantillons sont 
des brèches ou des pouddings, car il artive 
quelquefois que les fragmens sont anguleux et 
arrondis clans le même morceau : telle est la 
variété des environs de Chartres.
Q U A T R I È M E  D I V I S I O N .
Q u a r t z  nectique ( vulg. pierre légère). E n  
masses tuberculeuses ; cassure raboteuse, quel­
quefois cellulaire a l’intérieur; poussière aride 
au toucher, surnageant l’eau plus 011 moins 
long-temps ; couleur blanche ou grise ; aspect 
entièrement terreux. . j -d t •• h.
Analyse par Vauquelin.
Silice..........................................  98.
Chaux carbonaiée.................. - . . . 2.
R E M A R Q U E S .
. Il pavoit que c’est ime modification du quartz 
pyroinaque , dont la contexture est moins ser*
I  ; ! 
100.
■/ t
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rue , ce qui lui donne l’aspect de la chaux car- 
bonalée à grain fin. On en trouve dans lé 
déparlement de la Sarthe.
Cacholnug. D ’un Blanc mat , légèrement 
translucide sur les fiords ou opaque ; cassure 
largement concfioïde et très-unie.; happant à 
la langue quand il est un peu tendre, il enve­
loppe assez souvent le quartz agate calcédoine; 
il paroît devoir sa couleur à une argile sem­
blable au kaolin. Quand il a la cassure luisante, 
on peut alors le ranger dans le quartz résinite 
dont il est une variété. On en trouve aux envi­
rons de Turin.
Calcifere. De couleur grise ou rousse ; cassure 
largement concfioïde ; scintillant rarement et 
difficilement ; faisant une lente et légère effer­
vescence dans l’acide nitr ique , renfermant des 
noyaux de quartz agate py rom a que.
3 °. Quartz résinite.
Q u a r t z  r é s i n i t e  hydrophane. C ’est-à-dire 
qui devient transparent dans l’eau ; happant à 
la langue , un peu translucide , blanc , et quel­
quefois jaunâtre ou rougeâtre. Les fions hydro- 
plutnes sont plus luisans que le cacholong, avec 
lequel on les a quelquefois confondus.
Phénomène de l'hydrophane.
Si l’on plonge dans l’eau un bon hydrophane 
pendant quelques inslans, il s’en im bibe, et 
devient sensiblement plus transparent que dans 
son état naturel ; pendant ce temps il se dégage
une grande quantité de petites bulles d’air qui 
cèdent leur place à l’eau. Par  le dessèchement 
il  revient à sou premier état.
L ’imbibition le fait augmenter de poids ; il 
perd cette augmentation en se desséchant ( : ) .
Opalin. Un fond laiteux d’où partent de 
beaux reflets d’iris. On change quelquefois la 
couleur du fond des opales en les faisant 
tremper dans l’huile et en les jetant dans le 
feu ; la partie combustible de l’huile se brûle , 
et laisse dans les pores de la pierre le principe 
carboneux , ce qui donne au fond mie assez 
Loiio »»«îvui nuire sans altérer la vivacité des 
reflets.
Girasol ( astérie). C ’est-à-dire qui tourne 
au soleil. Fond d’un blancbleuâtre d ’où sortent 
des reflets rouges lorsqu’on le fait mouvoir à  
une lumière v ive; aspect gélatineux; très-for­
tem ent translucide.
Pechstein. Aspect de la résine nouvellement 
cassée ; cassure largement concboïde ; opacité 
parfaite et quelquefois translucide.
Couleurs.
Blanc, Près Turin .
Gris.
Rouge-foncé. En Angleterre.




■ p j  Traité de M , Haliy,  tçme II,  page
II s’en trouve une sous-variété à Ménil-mon- 
ta n t , que l’on a nommée pechstein de MéniL  
m ontant ou ménilite. II s’y  trouve en petites 
masses tuberculeuses opaques, à cassure lui­
sante , grisâtre, et quelquefois bleue à la sur­
face ; d’autres sont feuilletés. Se trouve à Mé- 
nil-m ontant, à St-Ouen près P a r is , et aux envi­
rons du Mans.
4°. Quartz jaspe.
Opacité parfaite. Cassure terne et compacte; 
couleurs plus ôu moins inaltérables au feu ; 
composé de quartz agate souillé d’argile ferru­
gineuse. Mis en communication avec un con­
ducteur électrique , il donne des étincelles ; 
c ’est sur-tout le rouge qui jouit plus particu­
lièrement de cette propriété.
Variétés de couleurs.
J a s p e  rouge.





La substance nommée ja sp e  b lanc, que l’on 
avoit placée dans le quartz ja sp e , doit être 
mise au rang des quartz agates , attendu qu’elle 
ne contient pas assez de fer pour être un quartz 
jaspe.
( Q u a r t z  j a s p e  onix.
Sanguin ( héliotrope) .  Des points d’un  rouge
5
de sang ,■ sur un fond vert foncé ; il se dis­
tingue du quartz agate vert - obscur par son 
opacité.
Panaché. Quand la substance du jaspe est 
interrompue par du quartz agate , c’est alors le 
jaspe agate ou Vagate jaspée, selon que le jaspe 
ou l’agate y  domine.
5°. Quartz pseudomoiphique.
Q u a r t z  h y a l i n  en chaux sulfatée lenticu­
laire ; quartz en crêtes de coq. Se trouve à 
P a ssy , près Paris ,  en groupes de cristaux len­
ticulaires : il y  a deux manières de concevoir 
ce remplacement, soit, i° .  en imaginant que 
les cristaux de chaux sulfatée ayetit été détruits 
parune  cause quelconque, et qu’il n ’en soit resté 
que les moules ; a0, soit en concevant qu’à me­
sure que les molécules de chaux sulfatée se dé- 
truisoient, elles étoient remplacées par les mo­
lécules quartzeusus : cette dernière application 
paraît être plus plausible que la première ; car 
il est difficile de croire que la terre oui sert 
de gangue à ces cristaux, ait pu conserver avec 
autan t de fidélité tous les traits délicats et 
toutes les arêtes des cristaux de chaux sulfatée.
Q u a r t z  a g a t e  conchylioïde. E n  corne 
d ’Ammon , en tu rb in ile , etc.
Q u a r t z  a g a t e  xyloïde. Bois agatifié , tel 
que le bois de palmier. Le  quartz forme quel­
quefois des incrustations sur des cristaux d ’une 
espèce étrangère , et en particulier sur la chaux 
carbonatée.
Situation générale.
Le quartz hyalin  ne forme jamais à lui seul 
des montagnes en tiè res ,  malgré cela il se 
trouve dans toute sorte de terrains. Dans les 
p r im i t i f s i l  fait partie des roches qui les com­
posent , soit à l’état de cristaux réguliers , 
comme dans les roches porphyritiques , soit 
simplement en globules de diverses grosseurs, 
comme dans les roches granitiques. Il s’y  
trouve aussi dans les filons qui traversent les 
montagnes primitives. C ’est dans des espèces 
de trous qui existent dans les filons que gissen t 
les plus beaux cristaux ; ces trous se nomment 
poches ou Jours à cristaux ; telles sont les mon­
tagnes de Madagascar , les Alpes Dauphi­
noises, etc.
Dans les terrains de seconde formation , il 
se trouve aussi en filons, en géodes argilo-cal- 
ca ires , ou disséminé dans des couches argilo- 
ferrugineuses et argilo-caIca ires.
Quant au sol de transport,  il suffit de citer 
cette quantité immense de sable qui couvre les 
vastes plaines de l’Afrique , pour donner une 
idée de la profusion avec laquelle il est répandu 
dans cette sorte de terrain.
Dans les terrains volcaniques , on le trouve 
tapissant les cavités des laves ,  ou les rem ­
plissant.
Quant au quartz agate, il ne se rencontre 
pas ordinairement dans les terrains primitifs ; 
ou en trouve beaucoup à Oberstem, dans une 
pierre que M. Faujas regarde comme un t rapp ; 
«cuvent aussi il se trouve en géodes rougeâtres
4 '
ou jaunâtres à l’extérieur, et dont l’iiilérienr 
est tapissé de cristaux. Quant au quartz agate 
grossier, il existe en rognons disséminés dans 
une c ra ie , ou dans une espèce de m arn e , ainsi 
que le silex pyromaque , dont les géodes ren­
ferment quelquefois des fragmens de ces subs­
tances , que l’on trouve en les b r isan t , ou que 
l ’on entend jouer dans l’intérieur quand on les 
agite.
Le  quartz rësinite, qui renferme les hydro- 
plianes, les opales, etc. , se trouve en petites 
veines ou en grains dans les roches granitiques 
altérées. Les belles opales viennent delà Haute- 
H ongrie, et les beaux bydrophanes de Hubers- 
tu s bourg en Saxe ; on en trouve aussi en France 
qui est presqu’aussi sensible que les précé- 
dens.
L e  quartz jaspe  paroît ne se trouver que 
dans les terrains secondaires.
Le  quartz pseudomorphique , celui qui est 
moullé en oursin ou en coquilles, se trouve, 
comme le silex, dans les marnes ; celui qui a 
pris la place de certains cristaux de chaux car­
bone tee , se trouve à Schneeberg, en Saxe ; et 
le quartz lenticulaire, qui a pris la place de la 
chaux sulfatée, se trouve, comme nous l’avons 
déjà d it ,  à P assy, près Paris.
Usages de toutes les variétés de quartz.
Q uartzhyalin blanc (x). On le taille à facettes 
pour la garniture des lustres ; on le distingne du
( i )  J u s q u ’à  c e  j o u r  l a  d o u b l e  r é f r a c t i o n  d e s  m i n é r a u x  
n ’a v o i t  é t é  r e g a r d é e  q u e  c o m m e  u n  s i m p l e p h é n ô m è n e p h y *
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Verre dans cet é la t , en ce que le quartz a dans 
son intérieur de petites fissures , au lieu que le 
verre ne présente que des bulles dispersées.
Quartz hyalin violet (amétliiste). On l’em­
ploie dans la bijouterie, sur-tout quand il est 
d ’une belle couleur, et qu’il n ’a point de glaces 
ou fissures.
Quartz are'nace. Mélangé avec de la chaux, 
il forme le mortier ; un autre usage non moins 
im por tan t , est de servira faire le verre en étant 
mêlé avec des fondans.
Quartz agate. Quand cette variété est ornée 
de belles couleurs , 011 l’emploie pour faire des 
vases d’o rnem ent, des bijoux , et autres objets 
de luxe ; alors c’est l’agate proprement dite 
des jovailliers. Si ces couleurs sont disposées en 
couches ou zones distinctes les unes des au tres , 
l ’artiste habile profite de cette disposition de 
couleurs pour en faire des cam ées, et pour don­
ner plus de vérité au sujet qu’il veut exécuter.
La  variété que nous avons décrite sous le 
nom de silex  pyrom aque, nous rend des ser­
vices plus essentiels ; quand il est blond, il 
porte le nom de pierre a f u s i l ;  quand il est 
b run , on le nomme pierre à briquet, et en effet 
il sert à cet usage.
L e  quartz agate molaire sert avantageuse-
s i q u e .  I l  é t o i t  r é s e r v é  à  M .  R o c h o n  d e  l ’u t i l i s e r ,  e t  d ’e n  
f a i r e  u n e  a p p l i c a t i o n  a u s s i  u t i l e  q u ’i n g é n i e u s e .  C e  s a v a n t  
v i e n t  d e  f a i r e  u n  p r é s e n t  i n a p p r é c i a b l e  à  l ’a s t r o n o m i e  e t  à i a  
m a r i n e .  C ’e s t  u n e  l u n e t t e  c o n t e n a n t  u n  micromètre  f a i t  a v e c  
d e s  p r i s m e s  d e  q u a r t z  h y a l i n ,  d o n t  l ’e f f e t  e s t  d e  f a i r e  c o n -  
r o i t r e ,  à  l’a i d e  d e s  r è g l e s  l e s  p l u s  s i m p l e s  d e  l ’a r i t h m é t i q u e ,  
l ’é l o i g n e m e n t  e t  l e s  d i m e n s i o n s  d ’u n  a s t r e ,  d ’u n e  m o n t a g n e ,  
d ' u n  é d i f i c e ,  d ’u n  v a i s s e a u ,  e t c .
in en t dans les construct ions , et sur-tout pour 
faire des meules de moulins.
Quartz agate resiniti’, girasol et opalin. On 
"taille Ces deux variétés en cabochon, de ma­
nière à en faire ressortir les reflets.
I I e E s p è c e .  Z  i  r  CC^r ( m . ( i  ) ( hyacinthe 
ou jargon).
Dérivé du mot zircone, qui désigne la terre 
particulière renfermée dans cette substance.
Caractères,
Pesanteur spécifique, 4 ,08 à 4,42.
Dureté. Rayant difficilement le quartz. 
Refraction. Double à un liant degré.
E cla t de la surface pour l’ordinaire un peu 
gras et quelquefois métallique.
Forme primitive. Octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 
Cassure. Transversale, éclatante et ondulé3. 
Infusible au chalumeau , ne faisant qu’y  
perdre sa couleur.
Analyse , par Klaproth , de la variété dite 
jargon de Ceylan.
Zircone..............................   70.
Silice......................................................  26.
Fer.  ...........................  1.
V erte............................................................   5 .
100.
( i )  L 'm  i n d i q u e  q u e  l e  n o m  e s t  m a s c u l i n ,  e t  V f  q u ’il e s t  
f é m i n i n ,
A nalyse, par Vauquelin:; de la variété dite 
hyacinthe de France.
>; Zircone.! r  . ' . n  . « • »  64  5 . ■ 
Silice» : . : V . . 3 a- oi *
Fer.  ...............................  2 o.
Perle. » , ........................................ 1 5 .
V a r i é t é s . -
Forme indéterminable.
Z i r c o n  granuliforme. Se trouve dans le 
sable du ruisseau ôi’E x p a illi, près la ville du 
Puy.
Couleurs.








Z ircon transparent.. Sur-tout le  z ircon  jau­
nâtre.
Translucide.
HE  M A R Q U E  S.
L e  zircon se trouve clans une rivière de Cey­
lon  qui viept des hautes montagnes de cette 
île-, mêlé parmi des cristaux de tourmalines, 
de spinelle rouge et noir,  etc. Il se trouve aussi 
en F ra n c e , dans le ruisseau de JRioupezzou- 
liou ( i )  , près du village d’E xpaill i , dans un 
sable volcanique , accompagné de corindon 
liyalin bleu , d ’octaèdres et de grains de 1er. 
M . Fanjas en cite dans un sable pareil au pré­
cédent , au territoire de I icence. Le m ême 
savant possède un morceau de lave d ’Auver­
gne , dans lequel il y  a un zircon d’un très- 
beau rouge.
La pierre nommée par les lapidaires jargon  
de Ceylan, et que l’on fait passer pour un d ia ­
mant d’une qualiléinierieure, n ’est autre chose 
qu ’un véritable zircon d ’un jaune-pâle.
I I I e E s p è c e .  C o r i n d o n  ( m  ).
Cette espèce réunit la félésie ou la gemme 
orientale, le spath adam antin , et la substance 
connue sous le nom d’émeriL
Caractères»
Pesanteur spécifique, 3 , p 9 à  4 >2 ^ .
Lurete. Rayant tous les m inéraux , excepté 
le diamant.
( i )  F a u j a s ,  M i n é r a l o g i e  d e s  v o l c a n s ,  p a g e  1 2 2 .
n u  m i n é r a l o g i s t e . i o g
■Rifraction. Double.
Cassure. Longitudinale, conchoïde dans les 
cristaux transparens, et inégale dans les autres.
E c la t, fort éclatant et vitreux, qui se ra p ­
proche un peu du métallique dans certains cris­
taux.
Chatoyement. Plus ou moins sensible sur un 
plan perpendiculaire à l’a x e , dans quelques 
cristaux.
Forme primitive. Un rhomboïde un peu aigu.
Molecule integrante. Le tétraèdre irrégulier.
Infusible au chalumeau avec ou sans addi­
tion , seulement y  perdant quelquefois sa cou­
leur.
Analyse du corindon transparent par Klaproth.
Alumine...............................................   98.
Fer.......................   2.
100.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
C o r i n d o n  c y l in d r o ïd e .
Fusiforme. Dérivant de deux pyramides op­
posées base à base , qui se sont déformées, et 
qui se rapprochent de la forme conique.
Tissu et accidens de lumière.
C o r i n d o n  h y a l i n  gemme orien ta l on 
saphir. C ouleurs ordinairem ent v iv es  , reflets
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éclatans ; transparent 1 et quelquefois demi- 
transparent. , ; _ , - >
Couleurs » ,






EtoiL1. Des reflets disposés en étoiles à 
six rayons.
C o r i n d o n 1 h a r m o p h  a  n e  ( spa th 
adamantin ) .
Caractères.
Reflets obliques , ordinairement faciles à 
apercevoir, et quand ces reflets sont perpen­
diculaires à l’axe des cristaux, ils sont peu 
sensibles.
Translucide et quelquefois demi-transparent.
C o r i n d o n  i i a r m o p h a n e  gris-verdâtre. Se 
trouve à Carnate et au Bengale.
Bleu. Idem.
Incarnat. Idem. ' v
Rouge-foncé. Idem.
Opaque.
C o r i n d o n  h a r m o p h a n e  gris-obscur. A l a  
Chine. Il est mêlé de fer oxjdulé  attirable.
Brun-foncé. Au Malabar,
D U  M I N É R A L O G I S T E .  I I I
C o r i n d o n  g r a n u l e u x  (vulg. émeril). Don­
nant des étincelles à l’approche du doigt , lors­
qu’il communique avec un conducteur élec­
trique.
Cassure. Granuleuse à grain fin y et quel­
quefois écailleuse.
V  y! R I  É T  É  s .
C o r i n d o n  g r a n u l e u x  massif.
Feuilleté,.
Couleurs.





R E M A R Q U E S .
Le corindon hyalin  se trouve au royaume de 
Fégu , à  Ceylan, et en F ra n c e , près la ville du 
Puy. Le corindon harmophane se trouve en 
Chine, au Bengale, à Carnate., et sur la côte 
de Malabar. Enfin , le corindon granuleux se 
trouve au T ib e t, dans plusieurs îles de l’Ar­
chipel, en S a x e , à Parme, etc.
I V e E s p è c e .  C y m û p h a n e  ( f . ) .
Caractères.
Pesant, spécif, ,
Dureté. R ayant fortement le quartz.
Réfraction. Double.
Reflets laiteux et bleuâtres , qui semblent 
flotter dans l’intérieur des cristaux.
Forme primitive. Parallélipipède rectangle. 
Molécule intégrante. Idem.




A lum ine. . , 
Chaux. . . . 
Silice. . . . , 







V  A R i  É T É S .
Forme indéterminable. 
C y m o p h a n e  roulée.
Couleur. 
C y m o p h a n e  vert-jaunâtre.
Transparence.
C y m o p h a n e  transparente.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
On regarde le Brésil comme le lieu natal des 
cymophanes. On dit qu’il y  en a à Ceylan, et à 
Nertschinsh en Sibérie. La cym ophane n’est 
pas toujours chatoyante ; souvent ses reflets se 
réduisent à une teinte légèrem ent laiteuse.
V e E s p è c e .  Sp i n e l l e  ( m. ) (vu lg . r u b i s ) .
Cette espèce réunit lepléonaste de M . H aiiy .
Pesanteur spécif , 3 ,6 4  à 3,79.
Dureté. R ayant le q u a rtz , rayé par le co­
rindon h y a lin , difficile à briser.
Réfraction. Simple.
Forme primitive. L ’octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 
Cassure. Vitreuse et largem ent conchoïde. 
Infusible au chalum eau.
Caractères,
Analyse par Klaproth.
A lum ine. . .
S i l i c e ....................







Analyse par V auquelin.
Alum ine.  ................................ 82 47.
M agnésie  8 78.
Acide cbromique........................ 6 i 8.
Perle .............................................  2 57.
100 00.
Analyse du. rubis noir ( p leonaste), par Collet 
Descottils.
A lum ine. .  ..................................... 6 8 .
M agnésie...............................................  12.
S ilice......................................................  2.
Oxyde de fer......................................  16.
P e rte ....................................................... 2.
100.
V a r i é t é s .
Forme indeterminable. '
S p i n e l l e  amorphe. En p etites m asses 
rou lées.
Couleurs.
S p i n e l l e  rouge-écarlate. Verm eille.
Rouge, de rose. Rubis balais.
Violet.
Rouge-jaunâtre. Rubicelle ou rubacelle. 
Purpurin (p leonaste).
, Noirâtre, ----
D  XI M I N E R A L O G I S T E .  I ] j
S p i n e l l e  noir ( p l é o n a s t e  ) .
Bleu de lanis. M . Faujas en a Iroiivé dans 
les ponces de Pleyt ( i) .
- Transparence.
S p i n e l l e  transparent,
Tanslucide.
Opaque.
Substances étrangères à l'espèce du spinelle, 
auxquelles on a donne' le nom de rubis.
R u b i s  d ’Orient. Le corindon hyalin rouge. 
Du Brésil. L a topaze rouge.
Balais. Idem .
De Bohême. Le quartz d’un rouge de rose. 
De Barbarie. L e  grenat 
De j-oche. Le grenat d’un rouge mêlé de 
violet.
F aux. La chaux fluatée rouge.
De soufre , ou rubine d’arsenic. Les cris­
taux d’arsenic sulfuré rouge.
R E M A R Q U E S .
L ’île de Ceylan paraît être une des localités 
où il se trouve le plus abondam m ent, dans une 
rivière de cette î le , mêlé avec des z ircons, des 
tourm alines, etc. Cette pierre se trouve très- 
souvent cristallisée en octaèdres réguliers ou
( i )  V o y e z  son M ém o i re  su r  le trasse  ou  tuffa volca­
n ique , Annales du  M u s é u m , n° i , page 21 e t  su ivantes .
diversem ent modifiés. Quoiqu’elle ne soif pas 
très-eslim ée par les lap idaires, on l’emploie 
assez fréquemment , su r- to u t lorsqu’elle est 
d ’un certain volume et d ’un Lean rouge. Quand 
il est noir et rou lé , on ne peut le distinguer de 
la tourm aline qu’à l’aide de l’électrom ètre.
V I e E s p è c e .  T o p a z e  ( f . ) fo u  silice 
f u a té e  alumineuse) ,
Caractères.
Pesant, specif., 3,53  à 3 ,56 .
Dureté. R ayant le q uartz , rayée par le rubis. 
Réfraction. Double.
Electricité. V itrée d ’un c ô té , et résineuse 
de l’autre par la chaleur, dans les topazes dites 
du Brésil et de Sibérie.
Forme primitive. Prism e droit à base rhom be. 
Molécule intégrante. Idem .
Cassure. L ongitud inale , conchoïde et bril­
lante.
Infusible au chalumeau. La topaze du B ré­
s il, mise dans un creuset exposé à un feu ca­
pable de le faire ro u g ir , prend une couleur 
rose $ celle de Saxe y  blanchit entièrem ent.
Analyse de la topaze de S a x e , par Vauquelin.
A lum ine...........................................  5o.
Silice.................................................  ag.
Acide fluorique. . x. ................... 20.
"ÜT (*)
(1) Journaldes M ines,  fructidor an x u  , n° 9 6 , p. 469.
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V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
T o p a z e  cylindroïde.
Roulée.
Couleurs.
T o p a z e  limpide. Celle de Sibérie.
Jaune. Topaze de Saxe et du Brésil, Chry­
soprase d’orient.
Jaune-pâle. Celle de Saxe. 
Jaune-rous.'dtre. Celle du Brésil. 
Jaune-safrané. Topaze des Indes de quel­
ques auteurs.
Jaune-rougeâtre. Rubicelle ou rubacelle. 
Jaune-verdâtre. Chrysolithe de Saxe. 
Bleu-verdâtre. A igue-m arine orientale o u  
béril.
Rouge. Rubis du B ré s il, rubis balais. 
Laiteuse. D ’un blanc m at.
Transparence.
T o p a z e  transparente. Une grande partie d e  
celles de Saxe et de Sibérie.
Translucide. Le défaut de transparence dans 
les topazes du Brésil est souvent occasionné 
par des g laces, ou par quelques autres acci- 
dens.
Opaque. L ’opacité est due à la couleur lai­
teuse de certaines topazes de Saxe.
R E M A R Q U E S .
Les topazes dites de S a x e , se trouvent à 
Schneekenstein , dans une roche formée d’un 
mélange d’argile lithomarge , de quartz , et de 
la substance même de la topaze. En B ohêm e, 
la mine de Schlackemvald en fournit aussi des 
groupes avec des cristaux d’étain noir et de 
fer arsenical. L a Sibérie en fournit a deux en­
droits différons : savo ir, au mont Oural, et 
dans une montagne de la D ao u ric , nommée 
Odon-Tehélon, près le fleuve Am our. Dans le 
m ont O u ra l, elles ont pour gangue la variété 
de granit g raph ique , mêlée avec des cristaux 
de quartz noir , et quelquefois aussi avec des 
émeraudes dites aigue-marine s ou bénies. Dans 
le deuxième g isem en t, elles y  sont presque 
lim pides, avec une teinte d’un bleu-verdâtre 5 
dans une autre partie de la m ontagne, elles 
sont groupées avec des émeraudes aigue-ma- 
rin.es, comme dans le mont Oural ; la partie 
supérieure des cristaux de ces topazes est for­
mée d’une m atière blanche et opaque.
Les topazes de Saxe jouissent de l’électricité 
par le plus léger fro ttem ent, et à un si liant 
degré , qu’il faut les toucher avec précaution 
pour être sûr qu’elles ne sont pas dans un état 
continuel d’éleclriché. Taillées et polies, elles 
ne sont pas Irès-eslimées dans le commerce.
E n exposant au feu les topazes du B rés il, 
elles perdent leur couleur na tu re lle , qui est 
le jauue-roussâtre , et prennent une teinte plus 
agréable : dans cet é ta t , 011 les débite sous le 
nom de rubis du Brésil,
V I I e E s p è c e .  E m e r a u d e  (/ '.) . ' 
Caractères.
Pesanteur spécifique , 2,72 à 2,77.
Dureté. R ayant facilement le verre et diffi­
cilement le quartz.
Réfraction. Double.
Forme primitive. L e prisme hexaèdre régu­
lier.
Molécule intégrante. Le prisme triangulaire 
équilatéral.
Cassure. Ondulée et Lrilliante.
Fusible au chalumeau en un verre blanc un 
peu écurnanf.
Analyse de l'émeraude du Pérou par Fauquelin.
Silice.............................................  64 5o.
A l u m i n e   1 6  0 0 .
C iucine  10 00.
Oxyde de chrom e, *..t ;. o 25 .
C haux  I 60.
M atières volatiles ( e a u ) . . . 2 00.
1 0 0  3 5 .
Analyse de l’émeraude dite aiguë - m arine de 
Sibérie , par le même.
Silice......................................................  68.
A lum ine.  ................. i 5 .
C i u c i n e ................................................................  14*
Chaux.  ....................  '2.
Oxyde de fer.  ...................  i .
100.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.




E m e r a u d e  limpide,
Verte. D ’un vert très-pur. Vulg. émeraude 
du Pérou.
V  ert-blanchâtre.
V ert - bleuâtre. V ulg. aigue-m arine  où 
béril.




Miellée. D ’un jaune roussâtre.
Transparence.
E m e r a u d e  transparente.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
Les émeraudes d’une belle couleur verte 
viennent du Pérou. Les endroits où on les 
trouve actuellem ent en plus grande abon­
dance , sont la valée de Tunca et la juridiction
DU M I N E R A L O G I S T E .  ì z t  
ile  Santa/3 , entre les montagnes delà Nouvelle- 
Grenade et de Popayan. Ces émeraudes ha­
bitent des filons stériles qui traversent des ro­
ches composées , ou schisteuses, ou argileuses i 
ou simplement dans des cavités accidentelles 
qui se trouvent dans des graniti?! E lles sont 
quelquefois groupées avec des cristaux de 
quartz , de feld-spath et de mica.
Q uant aux cristaux connus sous les noms de 
be'rils ou d ’aigue-marines , ils se trouvent en 
D aourie, au sommet d’une montagne grani­
tique appelée Odon-Téhélon , la même que 
nous avons indiquée pour le lieu natal des to­
pazes de Sibérie.
Ces cristaux présentent quelquefois , dans 
leur cassure parallèlem ent aux bases du p rism e, 
une partie concave à l’une des extrém ités, et 
convexe à l’a u tre , comme dans certains ba­
saltes.
M . Lelièvre a trouvé près de Limoges de gros 
morceaux d’une substance presque opaque , 
d ’une couleur blanche tachée de vert dans cer­
tains endroits. L ’analyse y  a m ontré la glu­
ey ne , terre que l’on trouve dans les ém e­
raudes ; d ’après c e la , on les a regardés comme 
des ém eraudes.
V I I I e E s p è c e . E u e  u s e  ( f . ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,06.
Dureté. R ayant le q u a rtz , quoique fragile 
et facilement réductible eu lames.
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Refraction. Double à un baut degré.
Forme primitive. Prism e droit à bases rec­
tangles.
Molécule intégrante. Idem .
Cassure. Transversale , conchoïde.
A u chalumeau , elle perd sa transparence et 
se fond ensuite en ém ail blanc.
Analyse par Vauquelin.
Silice...........................................  35 à 56 .
A lum ine. . . . . . . . . .  i8  à ly .
G lucyne............................   14 à i 5 .
F e r ............................................... 2 à 3 .
Per te   3 i à 27.
100 100.
Cette perte est due à l’eau de cristallisation , 
et à une autre substance que l’on croit être un 
alcali.




E u c la s e  transparente.
R E MA R Q U E S .
L ’euclase a été rapportée du Pérou sous la 
forme de cristaux 3 mais on ignore encore son 
gisement,
ri u  m i n e r a l o g i s t s . laS
Ce mineral est très-facile à réduire en lam es, 
et ses coupes présentent un poli très-vif ; mais 
la facilité avec lacjuelle cette substance se di­
vise , empêche qu’on ne puisse la travaillée 
pour eu faire des bijoux.
I X e E s p è c e .  G r e n a t  (m .) .
Pesanteur spécifique, 3,55  à 4 ,1g .
Dureté. R ayant le quartz.
Réfraction. Simple.
Forme primitive. Le dodécaèdre rhomboidal. 
Molécule intégrante. L e  tétraèdre à faces 
triangulaires isocèles.
Fusible au chalum eau.




A lum ine. . . 







2 e analyse du grenat de Bohême, par Klaproth.
Silice.................................................. 40 00.
A lum ine..................................   . 28 5o.
Chaux............................................ 3 5o.
M agnésie...................................... 10 00.
Oxyde de fer  16 5o.
Oxyde de m anganèse................  o 25 .
P e rte   1 25 .
100 00.
3 e analyse d ’un grenat ja u n e  amorphe ,  par 
Kauquelin.
Silice............................................................3 8 .
A lum ine................................................. 20.
C haux..........................................................3 i .
O xyde de fer......................................... 10.
P e rte .......................................................  1.
100.
Sur les sept analyses qui ont été faites de 
cette  substance, nous nous sommes bornés à 
en  donner tro is , et nous avons eu soin d’ind i­
quer celles où l’oxyde de fer se présente en 
quantités bien différentes, pour faire voir com­
b ien  ce principe est variable dans cette subs­
tance.
V A R I É T É S .
Formes indéterminables.
G r e n a t  s p h é ro îd a l.
Amorphe.
Couleurs.
G r e n a t  rouge coquelicot. De Bohême. 
R o u g e - fo n c é  j a u n â t r e .  G renat syrien. 
Vermeil. Verm eille des lapidaires. 
Violet-pourpre!. G renat syrien  ordinaire.' 
Rouge-orangé. G renat hyacinthe. 
Jaunâtre.
Verdâtre.
Brun. On l’a appelé grenat d ’étain. 
Blanchâtre.
Noir. Il vient de F rasca ti, près de Rome,'
Transparence.
G r e n a t  transparent.
Translucide. Presque tous les grenats qui 
ont une certaine épaisseur.
Opaque. Les cristaux bruns et noirs.
R E M A R Q U E S .
L a Bohême est un lieu qui tient un  des pre­
miers rangs parm i l’infinité d ’endroits où l’on 
trouve le grenat ; sa gangue est aussi très-va­
riée ; les principales sont le quartz , le talc , la 
serpentine , le m ica , etc. les produits volcani-
5
ques en con tiennen t, ainsi que les m atières 
métalliques.
L e fer paraît ayoir beaucoup d’affinité avec 
le g rena t; il y  en a d ’opaques qui en contien­
nent jusqu’à oo livres au quintal : aussi sont- 
ils exploités comme mine de fer. D ’autres qui 
sont transparens et qui ont l’air d ’être simple­
m ent colorés par le f e r , n ’en contiennent pas 
moins 41 pour 100 de fer ( voyez la 1re analyse 
par V auquelin ) : ceux-ci sont quelquefois atti- 
rables à l’aim ant , parce qu’ils contiennent du 
fer à l ’état m étallique.
L e volume des grenats varie depuis la gros­
seur d’une tête d’épingle jusqu’à celle du poing. 
C ette dernière affecte ordinairem ent la. forme 
prim itive. De plus , les faces dè ces gros cris­
taux  sont couvertes d’un talc verdâtre qui s’est 
juxtaposé su r elles, et qui 11e peut en être dé­
taché que par le poli.
Quand les grenats sont d’une certaine gros­
seur , on en retire de petits vases qui sont assez 
estimés.
L a  teinte sombre qui offusque les grenats est 
due à la grande quantité de fer que contient 
cette pierre gemme.
X e E s p è c e . A m p  h i  gène  ( m .)  (leucite  
ou grenat blanc du Vésuve).
Caractères>
Pesanteur spécifique, 2,47.
Dureté. R ayant diffic ilem en t le  v erre .
Réfraction. Simple.
Forme primitive. Le cube.
Molécule integrante. Le tétraèdre irrégulier. 
Cassure. Raboteuse 5 un peu luisante et on­
dulée
Infusible au chalum eau.
V A R I É T É S .
Formes indéterminables.
A m p h I g È n e  arrondi. R ésultant de l ’a r r o n ­











A m f u I G È n e  transparent.
Translucide.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
L ’amphigène se trouve dans les terrains vol­
caniques , notam m ent aux environs de N aples, 
et dans diverses autres contrées de l’Italie.
L a Sicile et la France n’en offrent p a s , quoi­
qu’il y  ait une m ultitude de volcans éteints.
Il se trouve ou solitaire , ou engagé dans 
des laves très-dures ; les environs du Vésuve en 
offrent de transpavens. On en rencontre aussi 
dans les blocs de roches lancés par ce volcan , 
et qui n ’ont point été altérés par l’action du tèu j 
ce qui la it présumer qu’il existe à une grande 
profondeur une roche où les cristaux d’am phi- 
gène sont dissém inés, comme les cristaux de 
feld-spath dans le porphyre.
X I e E s p è c e .  Idocrase ( f . ) (vésuvienne, 
hyacinthe des volcans).
Caractères.
Pesanteur spécifique , 3 ,09 à 3 ,40.
Dureté, R ayant le verre.
Réfraction. D ouble, assez sensible.
Forme primitive. Prisme droit à bases car­
rées.
Molécule intégrante. Prism e triangulaire à 
bases rectangles isocèles.
Cassure. U n peu lu isante, ondulée et con- 
cho'ide.
Fusible au chalum eau en un verre jau n â tre .
Analyse de P idocrase du Vésuve, par Klaprothj
Silice  35 5o.
Chaux. . . r .   22 s 5.
A lum ine. . . . . . . . . . .  33 oo.
Oxyde de fer..................................  7 5o.
Oxyde de manganèse. . . . .  o 25 .
Perte. . . . . . . . . . . .  1 5o.
100 00.
V a r i é t é s .
Couleurs.
Id o c ra s e  brune.
Orangée.
V  ert-ÿoncé.
Vert-jaunâtre. Chrysolithe des la ­
pidaires de Naples.
Transparence.
Id o c ra s e  transparente.
Translucide.
Opaque. B eaucoup  d’idocrases brune».
REMARQUES.
Les idocrases qui se trouvent abondam m ent 
dans les laves du Vésuve ne paraissent point 
avoir souffert de l’action du feu ; les laves qui 
lu i servent de gangue sont ordinairem ent des 
roches composées. De p lu s , on les trouve ac-
1 0 0  m a n u e l
compagnées de cristaux denépliéline’, de melo­
ni te , d’am phibole, de g rena ts , etc.
L a  Sibérie en fournit aussi d’un vert d ’olive 
engagées dans une roche serpentineuse, près le 
lac Achtaragda.
Les lapidaires napolitains taillent les ido- 
erases transparentes , et les placent parm i les 
gemmes sous le nom de gemmes du Vésuve.
X I I e E s p è c e .  M e t  o n  i t e  (  f . ) (hyacinthe 
blanche de la Somma J.
Caractères.
Dureté. R ayan t le verre.
Forme primitive. P rism e droit à bases car­
rées.
Molécule intégrante. Idem .
Cassure. T ransversa le , ondulée et écla­
tante.
Fusible très-facilement en verre b lanc , avec 
un  boursouflement considérable , et un bruis­
sement.
V A R I É T É S .
Forme determinable. .
M e ï o n i t e  amorphe. En grains irréguliers..
Couleurs.
M e ï o n i t e  limpide-. i • •
Blanchâtre. - ■ >
Transparence. . !, . . / •
M e ï o n i t e  translucide.
R E M A R Q U E S .
Les cristaux de m eïonite se trouvent à la 
Som m a, parm i des m atières rejetées parle V é­
suve ; leur épaisseur n ’excède pas deux m itli- 
m èlres ; ils ont pour gangue une chaux carbo- 
natée lam ellaire.
X I I I e E s p è c e .  F e l d s p a t h  ( m. )•
( petànzé des Chinois).
Caractères.»
Pesanteur spécifique, 2 ,4 4 a  2,70.
Dureté. Rayant le verre , étincelant sous le 
briquet.
Réfraction. Double.
Electricité. Par le frottem ent , difficile à 
exciter.
Phosphorescence. Sensible dans l’obscurilé 
par le frottement de deux m orceaux l’un contre 
l ’autre.
Forme primitive. Parallèlipipèdcobliquangle 
irrégulier.
Molécule intégrante. Idem .
Fusible au chalum eau en émail blanc.
Analyse du fe ld s p a th  limpide, par V au queliti*
Silice..................................   64.
A lum ine.................. ; . . . . . . .  20.
Chaux. .  .....................................  2.
Potasse.  ............................................  14.
Analyse du f eld-spath vert de Siberie ( dit pierr» 
des A m azones), par le même.
Silice  62 83 ,
A lum ine.......................................  17 02.
Chaux...............................   3 00.
Oxyde de fer  1 00.
Potasse..........................................  i 3 00.
P erte .............................................  3 15 .
100 00.
Analyse duJeld-spath laminaire blanchâtre, 
petunzé des Chinois.
Silice. . . .
A lum ine . ..
Chaux. . . .
Perte... . . ,
V A R I É T É S .
Formes indéterminables.
F e l d - s p a t h  laminaire.
G ranuleux .
Ce dernier a la cassure grenue et quelque­
fois terreuse ; il paro it être l’effet d ’un com­
m encem ent de décomposition dont le dernier 
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F e l d -s p a t h  compacte ceroide (pétrosilex )  , 
ayant beaucoup de ressemblance avec le quarta 
agate.
Fusible au chalum eau en émail blanc. 
Pesanteur spécifique, *,63  à 2,70.
Dureté. R ayant le verre.
E tincelant sous le briquet.
Cassure. O rdinairem ent écailleuse.
On aperçoit de petites lames qui brillent dans 
l ’in té rieu r, quand on le fait mouvoir à une vive 
lum ière.
Parfaitem ent opaque, excepté sur les bords. 
C ouleurs, rougeâtre, blanchâtre , gris , noi­
râtre , veiné, taché de rouge foncé sur un fond 
gris.
F e l d -SPATH tenace ( ja d e ) .
Pesanteur spécifique, 2,96 à 3 ,3g.
Dureté. R ayant le verre , faisant feu sous l e  
b riq u e t, très-difficile à casser.
Cassure. O rdinairem ent terne.
Poli. Gras.
Fusible au chalum eau.
Il se trouve en Chine. Saussure l’a trouvé 
aux environs de Genève,à deux lieuesdeT urin .
On en a trouvé aussi en Corse, etc. form ant 
des masses assez considérables , renferm ant la 
diallage verte et métalloïde.
F e l d -s p a t h  sonore.
Cassure. Feuilletée.
Couleur. G risâtre.
R éduit en lames minces et d’une certaine 
étendue , il est un peu sonore quand on frappe 
dessus.
N ou s avons un peu in sisté  sur ces trois der-
nières variétés, parce qu’elles ont été pendant 
long-temps regardées comme des espèces parti­
culières, et qu’elles viennent d’être réunies au 
felci-spath ; ainsi l’on peut dire m aintenant que 
le péirosilex est le silex du feld-spalh.
Couleurs.
F e l d - s p a t h  limpide (vulg. adula ire). Se 
trouve au St-Gotbard,
Blanc.
Blanc-verdâtre. D ’une teinte légère ; au 
Saint-Gothard.
Rouge. Il entre dans la composi! ion du granit 
oriental.
Rouge-violet.
Vert (pierre des Am azones). On en a décou­
vert , en 1780 , un filon en R ussie , au mont Ou- 
raùke  ; on en trouve de semblables en Sibérie. Il 
est pour l’ordinaire en masses informes , et i l  
est extrêm em ent rare de le trouver cristallisé.
Bleu. D ’un bleu ten d re , mélangé de veines 
de quartz blanc ; il se fritte plutôt qu’il 11e se 




Noir. A Cham ouny.
Chatoyemens.
F e l d -s p a t h  nacré ( pietre de lune ) .  O u  l e  
taille en cabochon pour lacilit er ses reflets. Son 
fond est dem i-transparent et un peu laiteux ; il- 
en part des reflets blancs légèrement bleuâtres, 
ou verdâtres,.
Opalin (pierre de Labrador'). De beaux re­
flets bleus ou verts , et quelquefois d’un- jaune 
aurore , qui partent d ’un fond gris. On le trouve 
sur les côtes de Labrador, en Nonvège et en 
Russie. ■
Aventurant ( aventurine). Il est parsemé de 
points jaunâtres sur un fond in c a rn a t, ou un 
fond vert parsemé de points blanchâtres. Se 
trouve su r les bords de la mer blanche. Ce der­
n ier se rencontre quelquefois parm i des m or­
ceaux de feld-spath yrnrt.
Transparence.
F e l d - s p a t h  transparent'.
Translucide.
Opaque. Dans les granits ordinaires- 
R E M A R Q U E S .
L e feld-spath est une des substances les plus 
répandues dans les terrains prim itifs. Il entre 
dans la composition des granits et des porphy­
res , et en général dans celle des roches prim i­
tives ; celui qui se trouve dans les terrains vol­
caniques , existoit dans les roches qui ont servi 
à former les laves qui le contienne, et a cela 
de particulier , comme nous l ’observerons à 
l ’article des laves porphyriques , qu’il a subit 
l ’action active des feux souterrains sans être 
fondu , tandis qu’à l’aide de notre foible cha­
lum eau nous le faisons couler facilement. Celui 
qui est en cristaux occupe les filons ou cavités 
renfermées clans les montagnes prim itives. Les
plus beaux cristaux viennent des Alpes lom­
bardes.
L e feld-spath sert principalem ent dans la 
fabrication de la porcelaine ; les deux substan­
ces qui composent celle de la C h ine , sont l’une 
le feld-spath lam inaire blanchâtre que les Chi­
nois nom m ent petunzé , et l’au tre , qui ressem­
ble parfaitem ent aufeld-spath argiliform e, porte 
le nom de kaolin ; on s’en sert aussi dans les 
manufactures de F rance , particulièrem ent à 
Sèvres, près Paris.
A P P E N D I C E .
F e l d -s p a t h  argiliforme ( kaolin des Chi­
nois. D’un beau blanc quand il est pur.
Très-friable. Composé de particules qui ne 
se lient presque point entre elles ; se délayant 
dans l’eau sans y  faire pâte ; happant légère­
m ent à la langue; doux au toucher; infusible; 
contenant souvent des grains de quartz ou de 
m ica. Il se trouve en abondance à St-Thyrie, 
près Lim oges. C ’est celui que l’on emploie à- 
Sèvres.
Analyse d'un more eau de kaolin, par Vauquelin-
Silice  71 i 5 .
A lum ine..................   i 5 86.
C haux...........................................  I 92.
E au .......................................  6 y5 .
Perte. . . . . . . . . . . . . .  4 34.
Il est rem arquable que la potasse, qui entre 
pour environ |  dans les autres va rié té s ,n ’exisie 
nullement dans le fèld-spath  qui est décom­
posé.
X I V e E s p è c e .  A p o p h y l l i t e  (m ) .
(  ichtyophtalmite ) .
Pesanteur spécifique, 2 ,^7 à 2,4g.
Dureté. Ses fragmens aigus rayent le verre.
Couleur. Le blanc g risâ tre , qui passe au ver­
dâtre , et présente un éclat nacré.
Difficile à réduire en poudre.
Elasticité. Ses lames sont un peu élastiques.
Faisant gelée dans les acides m uriatiques et 
nitriques chauffés. Poussé à un haut degré de 
ch a leu r, il s’exfolie comme la chaux sulfatée.




E au . . . 
Potasse.
100,
R E M A R Q U E S
II se trouve en Suède, dans les mines 
ton.
X V e E s p è c e .  A x i n i t e  (f. ) (schorl violet) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,2  1 à 3 ,2g.
Darete!. R ayant le verre.
Réfraction . Simple.
Odeur. Lorsqu’on en tire ries étincelles avec 
le Briquet, elle répand une odeur de pierre à 
fusil.
Forme primitive. Prism e droit à Bases de pa­
rallélogrammes oBIiquangles.
Molecule integrante. Prisme oBlique trian­
gulaire.
Cassure. RaBofeuse et écailleuse.
Fusible au clialumeau , avec Bouillonne­
m ent , en un verre gris-noirâtre.
Analyse par Klaproth.
Silice......................................................  55
A lu m in e.................................................... 26
CBaux..................................................... g




A lum ine..........................   18.
Silice......................................................  44.
CBaux........................................................  j g .
Oxyde de fer........................................ 14.
Oxyde de m anganèse.........................  4 .
Perte . . . . » ....................................  1.
Va r i é t é s .
Forme indéterminable.
A x i n i t e  amorphe.
Couleurs.
A x i n i t e  violette. C ’est l a  plus c o m m u n e .
Verte. Les cristaux qui sont de cette cou­
le u r, sont ordinairem ent plus prononcés que 
ceux qui sont violets.
Blanchâtre.
Transparence.
A x i n i t e  transparente. Plusieurs cristaux 
violets.
Translucide. Quelques cristaux violets et 
d ’autres verts.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
On trouve cette substance aux Pyrénées, près 
de Barrège ; en Norwège, près de Konsberg ; 
niais sur-tout près de la Balme d ’Auris, en 
Oisans , dans le ci-devant D auphiné. On en 
trouve aussi dans les granits des environs 
d ’Alençon.
Les couleurs vertes et violettes sont dues,’ 
l ’une à un mélange de chlorite , l’autre au m an­
ganèse.
Les couleurs d e l’axinite ne sont point agréa­
b le s , et elle n ’a point assez d’éclat pour être
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employée comme ornem ent; cependant cette
pierre peut recevoir un assez beau poli.
X V I e E s p è c e .  T  o u  r m  a  l i  n  e  ( f .)
( scliorl électrique) .  '
Caractères.
Pesanteur spécifique. 3 ,09 à 0 ,37.
Dureté. R ayan t le verre.
Electricité. T oujours vitrée par le frotte­
m en t, vitrée à une ex trém ité , e t résineuse à 
l ’autre par la chaleur.
Réfraction. Simple.
Transparence. Elle n ’est sensible que lors­
qu’on regarde le cristal dans le sens de l ’é­
paisseur du prism e ; car il y  a ordinairem ent 
opacité quand la base est tournée vers l’œil (1).
Forme primitive. L e  rhomboïde obtus.
Molécule intégrante. L e tétraèdre.
Cassure. T ransversale, conchoïdeà petites 
évasures. On rem arque qu’elle est souvent ar­
tic u lé e , et quelquefois granuleuse.
Fusible au  chalum eau en ém ail gris ou 
brun , sans avoir égard à la couleur du frag­
m ent.
( 1 )  M .  H a i i y  a  e u  la b o n t é  d e  m ’e n  m o n t r e r  u n  t r o n ç o n  ,  
m i n c e  à  t a  v é r i t é  ,  m a i s  q u i  é t o i t  a u s s i  t r a n s p a r e n t  d a n s  u n  
s e n s  q u e  d a n s  l’a u t r e .
Analyse de la tourmaline verte du Brésil, par 
Vauquelin.
Silice.............................................  4°  00.
Chaux.  ..............................  3 84.
A lum ine......................................  3g 00.
Oxyde de m anganèse...............  2 00.
Oxyde de fer................................. 13 5o.
P erte ...................................... . .  2 66.
100 00.
Analyse de la tourmaline apyre,par M M . Garin 
et Pêcheur.
A lu m in e .  48 e.
Silice  56 o.
C haux  3 5 .
Oxyde de manganèse. . . .  9 o.
Perte   3 5 .
100 o. ( i )
V a r i é t é s .
!
Formes indéterminables.
T o u r m a l i n e  cylindroïde.
Aciculaire. E n  aiguilles. 
Amorphe.
, { i )  J o u r n a l  d e  l ' E c o l e  P o l y t e c h n i q u e ,  6 '  c a h i e r ,  p .  4 4 1 ,
Couleurs.
T o u r m a l i n e  blanche. Au Saint-Gothard.
Verte. T iran t sur le verl-bouleille. Em e­
raude du Brésil.
Bleu-verdâtre. Saphir du Brésil.
Bleu d ’indigo ( indicolite ). Elle se trouve en 
Suède , dans la m ine d , U ton , où elle forme 
des faisceaux. Elle est fusible en un ém ail 
gris ( i) .
Vert-jaunâtre. Péridot de Ceylan.
Brune. C ’est la plus anciennem ent connue 
de cette espèce. Elle se trouve à Ceylan et 
en Espagne.
Orangée. A Ceylan.
Noire. Schorl de M adagascar.
Rouge. Tourm aline apyre. Se trouve en Si­
bérie. On la nomme aussi Sibérite. Elle est 
électrique comme les précédentes, seulem ent 
quand elle a perdu sa couleur et sa transpa­
rence par l’action du feu : elle est toujours 
électrique par la chaleur; mais les attractions 
et les répulsions n ’existent que d ’une m anière 
très-foible. Elle offre quelquefois dans sa cas­
sure des rayons divergens.
Elle est infusible au chalum eau, ce qui lui 
a valu le nom de tourmaline apyre.
Elle se trouve en aiguilles divergentes, d’une 
couleur qui ne peut mieux être comparée 
qu’aux fleurs de cobalt transparen t, c’est-à- 
dire , d ’un rouge tirant sur le lilas vineux ; ou
( i )  M é m o i r e  d e  M ,  H a i i y , A n n a l e s  d u  M u s é u m , t o m .  I ,  
page 257.
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longs en prismes s tr ié s , engagés dans de la 
lépidolillie , ou dans un  quartz blanc-sale ( i ) .
Transparence.
T o u r m a l i n e  transparente. Sur-tout les 
vertes.
Translucide. Une partie des brunes.
Opaque.
R E MAR QUE S .
Les tourmalines se trouvent dans plusieurs 
roches primitives dont elles font partie , et 
entrent dans la composition des granits. Elles 
sont souvent enveloppées dans des pierres mi- 
■ cacées , et dans des roches lalqucuses. On les 
trouve tante t  implantées dans le quartz et le 
feld-spatli, tantôt en aiguilles qui se croisent en 
tous sens ; d’autres se trouvent en cristaux iso­
lés , ou en masses qui ne présentent aucune 
forme régulière, parmi des ruhis noirs et au très 
substances. Elles se trouvent quelquefois dans 
la Dolomie, mêlées avec du mica. Ce sont les 
cristaux de tourmaline qu’on a souvent nom­
més schorls. Elles se trouvent au mont Saint- 
Gothard, en Espagne, à l’île de Madagascar, 
au Tyrol et au Brésil.
Quant à  l’électricité de cette substance 
nous avons déjà dit qu’elle acquérait par le 
frottement l’électricité v itrée , et par la cha­
leur , l’électricité vitrée par un des bouts du
( i )  M é m o i r e  d e  M .  L h e r m i n a ,  6 e c a h i e r  d u  J o u r n a l  P o ­
l y t e c h n i q u e , p a g e  4 3 9 ,
cristal , cl la résineuse à l’extrémité opposée, 
toujours en observant la même règle, que le 
sommet du cristal le moins composé s’élec- 
trise résineusement, et que le plus composé 
s’éleclrise vitreusement. Nous avons d i t , à 
l ’article électricité, page 16 , que les électrici­
tés de même nom se repoussoient, et que 
celles de noms diffërens s’altiroient : nous al­
lons faire une application de ce principe.
Si l’on fait chauffer deux aiguilles de tour­
maline , et que l’on en mette une sur une pe­
tite planche de liège que l’on pose sur l ’eau, 
et qu’à celte tourmaline on présente un des 
pôles de l’autre , si c’est le pôle vitreux qui a 
été présenté au pôle résineux de celle qui est 
sur l’e a u ,  il y  aura constamment a ttrac tion ; 
mais si au pôle vitreux de cette même tour­
maline , on approche le pôle vitreux de l’autre , 
il y  aura d ’abord répuls ion , puis la tourma­
line flottante se retournera pour présenter le 
pôle de l’autre nom , et être attirée.
Pour essayer une tourmaline au moyen de 
l ’électromètre , il faut isoler cet ins trum ent, 
c’est-à-dire le poser sur un support de résine ou 
de v e rre , puis frotter un bâton de cire d’Espa­
gne , poser un doigt de la main gauche sur la 
rondelle du pivot de l’électromètre, et appro­
cher à peu de distance de cet appareil , la cire 
qui est électrisée résineusement ; enfin retirer 
d’abord le doigt et ensuite la cire ; l’aiguille se 
trouve électrisée vitreusement ; alors enappro- 
cliant une tourmaline électrisée par la chaleur, 
si elle repousse, il est évident, d’après ce que 
nous venons de d ire ,  que l’on aura présenté à
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Véleclromètre, le côté électrisé vitreusement ; 
et que si au contraire elle attire , ou lui aura 
présenté le côté résineusemeut- électrisé.
Il est bon d’observer que si l’on ne chauffe 
pas assez la tourmaline , les effets sont nuls; 
mais que si on la chauffe trop , ils sont égale­
ment nuls ; il faut donc attendre qu’elle soit 
réduite à la température convenable , qui varie 
entre le 3 oe et le 80e dègré du thermomètre de 
Réaumur.
X V I I e E s p è c e .  A m p h i b o l e  ( m . )
(  hornblende ) .
Cette espèce réunit aussi l’aclinote.
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3,25  à 3 ,33 .
Dureté. R ayan t  le verre , scintillant diffici­
lement.
Electricité. N ulle ,  tant par la chaleur que 
par le frottement.
Forme primitive. Prisme oblique rhomboidal.
Molécule intégrante. Idem.
Cassure. Raboteuse transversalement et Ia- 
melleuse longitudinalement.
Fusible au chalumeau en verre noir.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
A m p h i b o l e  c y l i n d r o ï d e .
Laminaire.
] 4^ > M A N U E L
Lamellaire. C ’est principalement cette va­
riété qui a été nommée hornblende ; m aiscem ot 
est si impropre et a occasionné tant d’erreurs, 
qu’il doit être proscrit de la nomenclature des 
minéraux.
Aciculaire. En prismes déliés, fasciculés ou 
divergens.
G labiliifcrme . En globules radiés et engagés 
dans un quartz blanc.
Etalé.
Fibreux, Il a une certaine élasticité.
Couleurs.
A m p h i b o l e  noir. Plus o u  m o i n s  i n t e n s e  : 
e n  l e  b r o y a n t ,  l a  c o u l e u r  c h a n g e  e n  v e r t  f o n c é , 
e t  f i n i t  p a r  l e  g r i s - v e r d â t r e  ;  c e  q u i  arrive à 
p r e s q u e  t o u s  l e s  c r i s t a u x  n o i r s  d e  d i v e r s e s  s u b s ­







A m p h i b o l e  translucide.
Opaque,
Substances connues sous le nom de schorl.
Amphibole. Schorl proprement dit.
Tourmaline. Schorl électrique.
Epidote. Schorl vert du Dauphiné.
Pyroxene. Schorl volcanique.
A xinite. Schorl violet.




Anatase. Schorl octaèdre du Dauphiné.
Amphibole vert ou actinote. Schorl du Ziller- 
thal.
Pycnite. Schorl blanc d’Altemberg.
Macie. Quoique rangée parmi les schorls , 
étoit connue sous le nom de mâcle de Bretagne.
Préhnite. On avoit donné à celle de France 
lenoni de schorl en gerbes.
Titane oxydé  de. Hongrie. Schorl rouge.
Titane siliceo-calcaire ou sphène. Nouveau 
schorl violet.
Grammatite. Schorl fibreux'.
Sibêrite de L ’herrnina, ou tourmaline apyre. 
Schorl rouge de Sibérie.
R E M A R Q U E S .
L ’amphibole se trouve abondamment dans 
les montagnes primitives, et entre pour beau­
coup dans la composition des granits ; mais il 
est rare de le trouver d’une forme bien déter­
minée ; il constitue quelquefois des masses à lui 
seul, en lames divergentes et croisées en tous 
sens 5 011 le trouve en prismes rarement termi­
nés , dans des roches à base de chlorites , de 
stéatites 011 micacées, mais presque jamais dans 
les filons. Il se trouve aussi abondamment par­
mi les produits volcaniques, en cristaux ordi­
nairement isolés.
A P P E N D I C E .
Amp hi b ol e  m a n ga n és i f ère.
Caractères.
E n longues aiguilles la meli eu ses et étroite­
ment serrées les unes contre les autres, mais 
faciles à séparer.
Analyse par il/. Cordier.
Silice......................................  35 5 .
Oxyde de fer  ig  b.
A lumine................................  15 o.
Chaux...................   14 5 .
Oxyde de manganèse. . . 12 o.
Per te ....................................  5 5 .
100 o.
R E M A R Q U E S .
On le trouve en P ié m o n t , dans la vallée 
d’-Iosf.
X V I I I e  E s p è c e .  F y ro x è n  e ( 1 1 1 ) .  
(scliorl noir, schorl volcanique).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 5 , 23 .
Dureté. Piayant très-peu le verre. On obtient 
en le b ro y an t , quand il n ’est point a lté ré ,  une
couleur verte plus ou moins foncée.
Forme primitive. Prisme oblique à  basa 
rhombe.
Molécule intégrante. Prisme oblique trian­
gulaire.
Cassure. T ransversale , raboteuse. 
Difficilement fusible au chalum eau, à moins 
que l’on n ’emploie un fragment très-petit.
Analyse, du pyroxène de l’E tn a , par Vauquelin.
Silice...................................  52 oo.
Chaux..................................  i 3 20.
A lum ine   3 3 3 .
Magnésie............................  io  oo.
Oxyde de fer  14 66. -
Oxyde de manganèse. . . 2 00.
Perte....................................  4 81.
100 00.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
P y r o x è n e  amorphe. En masses d’un petit 
volume , ou en grains dont la surface a de 
l’éclat. Ou trouve souvent cette substance dans 
les laves.
Granuleux (coccolithe). E n  grains verdâtres 
plus ou moins g ros , réuuis ensemble , et pou­
vant se séparer par une pression assez foible.
Couleurs.
P y r o x e n e  vert. Plus oujnoins obscuqdans 
les cristaux opaques , et d ’une couleur assez 
agréable dans ceux qui sont translucides.
Blanc. Cette couleur est due à des va­
peurs acides qui l’ont décoloré simplement à la 
surface.
Rouge-foncé. Cette couleur n ’est que super­
ficielle.
Çris.
.loir. E n  triturant les fragmensde cette va­
riété , elle prend une teinte d’un vert sombre , 
puis gris-verdâtre.
Transparence.
P y r o x e n e  translucide. Surtout les cristaux, 
Verts: ilsapprocbent de la transparence.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
Cette substance abonde dans les produits 
volcaniques du Vésuve, de VEtna , de laci-de- 
vant. Auvergne , du V ivarais, etc. tantôt dans 
des laves poreuses, tantôt dans des laves com­
pactes dans lesquelles on trouve du péridot 
(d i t  chrysolitbe des volcans ) ; d’autres sont iso­
lés ; ils en est dont la couleur est blanche , et qui 
dans le principe étoit noire ; changement qui 
est dû à une altération.
Ou en trouve à l’île de Bourbon , en Norwège, 
dans le pays d’Aranda! ; on en rencontre aussi 
près de Barrège et en d ’autres endroits. Parmi 
les cristaux depyroxène , il en est qui font mou-
D U  M I N E R A L O G I S T E .  l 5 l  
voir le barreau aimanté j mais ils n ’ont point 
la propriété polaire.
X I X  E s p è c e .  S t  a  u r o t i d e  ( f . )
( pierre de cro ix , schorl cruciforme).
Pesanteur spécifique, ,3 ,2 g .
Dureté. R ayan t  foiblement le quartz.
Forme primitive. Prisme droit à bases rhom- 
bes.
Molécule intégrante. Prisme triangulaire à 
bases isocèles.
Cassure. Raboteuse et un peu luisante dans 
les cristaux bruns , terne dans les cristaux gris.
A u chalumeau elle se convertit en fritte 
après avoir bruni.
Analyse de la staurotide du département du 




Manganèse oxydé. . . . . 
Sulfate de chaux 12 , qui
33 00. 
j 3 00. 
I 00.
contient de chaux pure. .
A lu m in e .     . .





L a  granante ou staurotide du Saint - Go­
th a rd , analysée1 par les mêmes procédés , a
l 5 a  M A N U E L
fourni exactement de semblables résultats ; ce 
qu i a beaucoup contribué à joindre cette va­
riété à la staurotide, dont elle avoit été séparée 
mal à propos, car la conformité des caractères 
géométriques , physiques et chimiques , est 
frappante.
V  A r i  é t  É s.
Couleurs.
S t a u r o t i d e  grisâtre.
Brune.
Transparence.
S t a u r o t i d e  translucide. On en t r o u v e  a u  
mont Saint-Gothard.
Opaque. Toutes celles de Composlelle, de 
C ay en n e ,  des départemens'du Finistère et du 
Morbihan.
R E M A R Q U E S .
La staurotide se trouve ordinairement dans 
un schiste argileux micacé ; elle est quelque­
fois couverte d’une couche de cette substance. 
Les cristaux de staurotide se croisent en deux 
sens , i ° .  à angle droit f 2 0. à angle de 6o° 
dans un sens, et de 1200 dans l’autre; Ces 
cristaux s’assorlissent le plus ordinairement 
deux à deux , mais quelquefois trois à trois. 
On en trouve aussi de solitaires. La  plupart 
ont un aspect terne •, il s’en trouve cepen­
dant de translucides , sur-tout dans ceux du 
mont Saint-Gothard, que l’on avoit nommés
D U  M I N E R A L O G I S T E .  I o 3  
granatite. Elle se trouve dans une roche m i­
cacée grisai re 5 elle accompagne aussi les cris­
taux de dislliène, dans mie roche talqueuse 
jaune du même lieu.
La staurolide se trouve dans le département 5 
du Morbihan et dans celui du Finistère , aux 
environs de Q uim per, au mont Saint-Gothard, 
en Espagne , particulièrement près de Saint- 
Jacques de Compostelle : ces derniers endroits 
en fournissent beaucoup. O11 en a aussi rap­
porté de l’ile de Cayenne.
X X e E s p è c e .  E p i d o t e  ( m . )  ( tha llite , 
schorl vert du Dauphiné).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 , 4 5 .
Dureté. R ayant facilement le verre ; scin­
tillant.
Réfraction. Simple.
Electricité. Très-difficile à exciter par le 
fro ttem ent, et même par la chaleur.
Poussière. Jaune-verdâlre , dans les cristaux 
de Suède et de INorwège , et blanche dans 
ceux que l’on trouve en France.
Forme primitive. Prisme d ro i t , dont les ba­
ses sont des parallélogrammes obliquangles.
Molécule intégrante. Prisme triangulaire.
Cassure. Transversale , raboteuse , et qui a 
un peu d’éclat.
Fusible au chalumeau en une scorie bru­
nâtre , qui noircit en continuant le leu.
Analyse de l'e'pidote du ci-devant Dauphine1, par  
Descostils.
Silice. .   5y o.
Alumine. . . i ....................  27 o.
Chaux....................................  14 o.
Oxyde de fer........................ 17 o.
Oxyde de manganèse. . . 1 5 .
Perte   3 5 .
100 o.
Analyse, de celle d ’Aranda i, par Vaucjuelin.
Silice  37 o.
Alumine  21 o.
Chaux. . . . . . . . . .  i 5 o.
Oxyde de fer. . . . . . .  24 o.
Oxyde de manganèse. . . 1 5 .
Perle    1 5 .
100 o.
V j4 R I  É T É S .
Formes indéterminables.
E p i d o t e  aciculaire. En prismes u n i s , striés 




Terreux. Se trouve en Egypte.
,,• . ; - Couleurs,
E p i d ô ï e  gris-obscur.
Gris-clair.
■ ' ■ ' Vert-fóncè.
Olivâtre.
Jaun e-v er dû tre.
Noir-brunâtre.
Violet.
R E M A R Q U E S .
Celle substance'se trouve cristallisée dans 
les tissures de ,rôebes primitives , argileuses , 
dans le ci-devant Dauphine', près le bourg d’Oi- 
sans. Oïl en a découvert dans la Caroline, sur 
des montagnes granitiques qui font suite aux 
montagnes bleues. On le trouve ordinairement 
accompagné de qu a r tz , de feld-spatli, d ’as- 
besle, d’axinite et de talc. On eu rencontre 
même des cristaux dans la chaux carbonatée , 
aux Pyrénées ; on en a découvert récem­
ment des cristaux fransparens et plus volu­
mineux, près de Chamouni, dans les Alpes , 
accompagnés d’asbesle tressé ou m em braneux, 
de feld-spath et de quartz. Selon M. Dandra- 
da , les mines de fer dewNor.berg^ do-iLüng- 
bansbytta  et de Persbe.rg.en Suède.^ ij/eu sont 
point dépourvues. La Norwège en lournjbjdes 
cristaux très-beaux et d’un volume assez con­
sidérable. On les avoit nommés ahanticone, 
qui signifie pierre de serin , parce que leur 
poussière est d’une couleur analogue à celle 
du plumage de cet oiseau. Ces cristaux sont
l 56 M A N U E L  s
si peu semblables, à l’extérieur, à ceux du 
Dauphiné et des A lpe i ,  que plusieurs natu­
ralistes en ont fait une espèce à p a r t , sous 
les noms d’akanticone ou iTarandalitc. La va­
riété violette est colorée par le manganèse.
X X I e E s p è c e .  H y p e r s  t è ne  ( m . )  
( labradorische hornblende).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,3g.
Dureté. Rayant le verre, donnant avec diffi­
culté des étincelles par le choc du briquet.
Electricité. Résineuse quand le fragment est 
isolé, même aux endroits polis.
Poli. Très-beau.
Eclat. Demi-métallique, tirant sur celui du 
cuivre rouge : il ne peut se voir que dans cer­
taines positions.
Forme primitive. Présumée être un prisme 
rhomboidal.
Il est probable que la molécule intégrante 
est un prisme triangulaire.
Va r i é t é .
H y P È h s t È n e  laminaire. D ’un brun foncé 
dans un sens , et d’un rouge cuivreux dans 
l’autre, t ■
>' REMARQUES.  H
Cette substance, qui est extrêmement rare , 
ne s’est encore trouvée que sur les côtes du 
Labrador, accompagnée defeld-spath opalin.
D U  M I N É R A L O G I S T E .  ] 5 y
Jusqu’ici cette substance avoit été confon­
due tour-à-tour avec la diallage métalloïde, la 
hornb lende,e tc .;  m aisM . Haiiy en ayant exa­
miné les divers caractères, a annoncé dans son 
cours de l’an x n  qu’il en faisoit une espèce 
particulière.
X X I I e E s p è c e ,  IVerneri te  ( m . ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,60.
Dureté. Rayant, le verre, scintillant.
Phosphorescence. La poussière jetée sur le 
feu , luit dans l’obscurité.
Forme primitive. Présumée le prisme droit 
à bases carrées.
Molécule intégrante. Id em /’
Cassure. Raboteuse et terne.
Insoluble dans l’acide nitrique.
Fusible au chalumeau, avec écume, en émail 
blanc.
V a r i é t é s .
Forme indéterminable.
W e r n e r  i t e  amorphe. En petites masses 
disséminées dans la gangue.
Couleur.
W e r n e r i t e  olivâtre.
Transparence.
W e r n e r i t e  translucide.
Opaque.
H E  M A R Q U E S
L e w  emerite se trouve en cristaux , et plus 
souvent en grains irréguliers , dans une roche 
feld-spathique , enlreméléede quartz, tel qu’à 
Arendalen Suisse, à C nnpo-Longo, en Norwège, 
en Suède, dans les mines de Nortbo et d’Ulrica: 
il est encore très-rare, sur-tout en cristaux. 
Cette substance a été nommée wernerite pour 
en faire hommage au célèbre professeur W e r ­
n e r ,  qui a rendu tant de services à la miné­
ralogie.
X X I I I e E s p è  c é. D i a l l a g e  (f. )
(feld-saptli ve r t, sm aragdite).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 .
Durete'. Bayant à peiné le verre , mais tou­
jours la chaux carbonaiée.
Très-lamelleuse. Ayant des joints naturels 
dans un sens , et presqu’impercepiibles dans 
l’autre.
Fusible au chalumeau en un émail gris ou 
verdâtre.
V a  r i  e t  É S.
D i a l l a g E  laminaire.
Lamino-fibreuse. Fibreuse dans un sens et 
laminaire dans l’autre.
Couleurs et chatoyemens.
D i a l l a g e  verte. La variété compacte. 
Vert-satiné. Variété laminaire 
Métalloïde. D ’un gris métallique. 
Métalloïde bronzée.
R E M A R Q U E S .
Ou trouve cette substance dans une roche à 
hase de feld-spath céroïde, par petites masses 
inform es,au  pied de la montagne du Mussinet 
près de Turin  , aux environs du lac de Genève , 
en Corse, en Styric., etc. M. Bail ly a rapporté de 
la Nouvelle-Angle terre , la variété métalloïde 
dans une serpentine grise.
La roche qui contient la diallage v e r te , tail­
lée et po lie , sert à faire des objets d’ornement. 
Les Italiens nomment cette matière verde-di- 
Corsica, vert-de- Corse ; elle a quelque rapport 
avec le vert an tique , mais elle s’en distingue 
par une moins grande dureté.
X X I V e E s p è c e .  A n j t j s e  ( m . )  (schorlbleu, 
vulg. schorl octaèdre du Dauphiné, oisanite).
Caractères. ■
Pesanteur spécifique, 3 ,8,6. :
Dureté. R ayant le verre.
Electricité. Très-sensible par communica­
tion; ce qui dénote la présence d’un métal que 
l’on présume être le chrome.
Poussière. Blanchâtrç.
l6o  M A N U E L
Forme, primitive. Octaèdre rectangulaire.
Molecule integrante. Tétraèdre irrégulier.
Infusible au chalumeau. En le chauffant 
fortement avec une égale partie de borax , il 
se fond en un verre d’une couleur vert d’éme- 
raude , qui par le refroidissement se cristallise 
en aiguilles. Si on le fond avec une plus grande 
quantité de borax , il communique au verre une 
couleur d’un brun d ’hyacinthe ; et si l’on ex­
pose un  fragment de ce verre à l’extrémité du 
dard de la flamme, le brun fait place au bleu qui, 
par une chaleur encore plus forte , se change en 
blanc. Enfin une chaleur plus active fait repa­
roi tre le brun d’hyacinthe et la transparence. 
Cette expérience a été faite par M. E sm ark , et 
répétée par M. Vauquelin.
V j r i é t è s .
Couleurs.
f  A n  a t a  s e  bleu.
Brun-noirâtre. Les parties qui sont dans une 
position favorable aux reflets, paraissent d’un 
gris métallique éclatant.
Transparence.
A n ATASE translucide. Il n e  l ’e s t  q u ’à  u n e  
l u m i è r e  t r è s - v i v e  ; alors l e s  p a r t i e s  t r a n s l u c i d e s  
s o n t  d ’u n  j a u n e  v e r d â t r e .
Opaque.
R  E  M  A  R  Q U  E  S.
L ’anal asese trouve dansune roche quartzeuse 
et feld-spathique, en très-petits cristaux , dans
D U  M I N É R A L O G I S T E .  i f i p  
le ci - devant Dauphiné , sur les montagnes 
voisines du bourg d’Oisans , à y a u ja n i ,  près 
d’Allem ont.
X X V e E s p è c e .  D i o p t a s e  ( f . )  ( é m e r a u c l i n e j .
Pesanteur spécifique, 3 , 3 .
Dureté. R ayant difficilement le verre.
\Electricité. Acquérant l’électricité résineuse 
par le fro ttem ent, même sur les endroits polis ; 
conducteur lorsqu’elle est isolée; ce qui indique 
la présence d’un métal qui est le cuivre.
Forme primitive. Rhomboïde obtus.
Molécule intégrante. Idem.
Elle prend au chalumeau une couleur d’un 
brun-marron sans se fondre , d’après les expé­
riences de-MM. Lelièvre et Vauquelin : étant 
traitée avec le borax , on obtient un bouton de 
cuivre.







Chaux carbonalée. . . .  4 2 85-
99 99 -
V a r i é t é s .
Couleur.
D i o p t a s e  verte. D ’ u n  vert pur, s e m b l a b l e  
à celui des belles émeraudes. Elle doit celle 
couleur au cuivre.
Transparence.
D i o p t a s e  translucide.
R E M A R Q U E S .
La dioptase se trouve , sur une gangue recou­
verte de malachite, en Sibérie. Cette substance, 
parsa belle couleur verte , se prête à l’illusion , 
et la feroit prendre au premier coup-d’œil p.'.ur 
une émeraude. Lorsqu’on fait mouvoir cer­
taines dioptases à la lumière , on aperçoit à 
l ’intérieur des reflets assez vifs. Il est probable 
qu’elle sera un jour placée parmi les mines de 
cuivre.
X X V I e E s p è c e .  G a d o l i n i t e  ( f . ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique , 4,00 à 4,20.
Dureté. Rayant légèrement le quartz , scin­
tillante.
Magnétisme. Faisant quelquefois mouvoir 
d’une manière très-sensible le barreau aimanté.
Cassure. Conchoïde, éclatante.
Aspect. Vitreux ou descorie.
Sa poussière est soluble en gelée d’en gris 
jaunâtre , dans l’acide nitrique mêlé avec de 
l ’eau et chauffé.
D U  M I N E R A L O G I S T E .  l67i 
A u c h a lu m e a u ,  elle décrépite , à moins qu’oïl 
lie prenne la précaution de la faire rougir à la 
flamme d’une bougie ; alors elle ne décrépite 
p lu s , elle se fendille sans se fondre ; si cepen­
dant le fragment est très-petit, quelques parcel­
les se fondent eu un verre spongieux, avec un 
léger bouillonnement.
Traitée avec le borax , elle le colore en jaune 
de topaze ; si l’on met une plus grande quantité 
de gadolinite, le verre prend une couleur plus 
foncée sans perdre sa transparence.
Analyse par Vauquelin.
Y ttria ..................................... 35 0 .
Silice...................................... 25 5 .
F er .......................................... 25 0 .
Oxyde de manganèse. . . 2 o .
Cbaux.................................... 2 0 .
Eau et acide carbonique. . IO 5.
IOO o .
V a  r i  è t  é  s .
Forme.
G a d o l i n i t e  a m o rp h e .
Couleurs.
G a d o l i n i t e  noire.
Roussâtre. D ’après l’opinion de M. Leliè- 
v re , la couleur rousse de certains morceaux de 
cette substance ne seroit qu’une dégradation 
de la couleur noire qui lui est naturelle.
B E  M A R Q U E  S.
L a  gadolinite se trouve à Y tterby , dans une 
roche granitique à trois substances, où le feld­
spath rouge domine : elle accompagne aussi le 
tanlal yttrifère . Elle fut trouvée pour la pre­
mière fois par M. Gadolin ; ce qui lui a fait 
donner lenom de gadolinite : c’est le même qui 
y  découvrit une nouvelle terre nomméeyffn 'c , 
nom dérivé d’Ytterby , qui est le lieu où a été 
découvert le minéral qui la renferme.
X X V I I e E s p è c e .  L j  z u  l i  t  e  ( m ) .
( lapis lazuli, zéolithe bleue, pierre d ’azur).
Caractères.
P e s a n te u r  s p é c if iq u e , 2,77 à 2,g5.
Dureté. Rayant le verre ; scintillant.
Couleur. Bleu d’azur plus ou moins foncé. 
A un feu vif il est Jusible en un émail blanc un 
peu bleuâtre.
Soluble en gelée dans les acides après la cal­
cination.
Analyse par Klaproth,
Silice......................................  46 o.
Alumine................................ 14 5 .
Chaux carbonatée..............  28 o.
Chaux sulfatée....................  6 5.
Oxyde de fer........................ 3 o.
E au   2 o.
V  A R I  É r  É s.
Forme indéterminable.
L a z u r i t e  Amorphe.
Couleurs.
L a z u r i t e  bleu-d’azur.
Bleu-pourpré.
Transparence.
L a z u r i t e  opaque.
R E M A R Q U E S .
Les fâches blanches qui se trouvent souvent 
dans le lazulite, son dues à un mélange de ma­
tière calcaire, de quartz ou de fèld-spath ; on 
y  remarque des grains et des ■ veines de fer 
sulfuré.
Cette pierre se trouve dans les roches primi­
tives, faisant partie de certains granits; 011 l’a 
trouvée accompagnée de feld-spath, de fer sul­
furé et de g rena t , près du la c Baikal en Sibérie ; 
onia rencontre plus ordinairement à  la Chine, 
en Perse , en N atolie, etc.
Sa belle couleur, ses taches d’un jaune mé­
tallique , qu’on prenoit autrefois pour de l’o r ,  
l’ont fait rechercher pour en faire des objets de 
luxe et des bijoux pour lesquels on lui a fait 
prendre tant deformes différentes. C ’est à cette 
pierre que l’on doit cette belle couleur bleue
connue sous le nom d'outremer, et dont les 
peintres tirent un si grand p a r t i , en l’étendant 
avec art surla toile, où le temps ne lui fait éprou­
ver aucune altération.
X X V I I I e E s p è c e .  M é z  o t y  p  e  ( f . )
C zéolithe).
Pesanteur spécifique, 2,08.
Dureté. Rayant la chaux carbonatée.
Electricité. Electrique par la  chaleur.
Refraction. Double.
Forme primitive. Prisme droit à basescarrées.
Molécule intégrante. Prisme triangulaire à 
bases rectangles isocèles.
Cassure. Un peu vitreuse.
Elle se réduit en gelée dans les acides lors­
qu’on l’a pulvérisée.
Fusible, avec bouillonnement et phospho­













Va r i  èt  ê s.
Formes indéterminables.
M é s o t y p e  aciculaire. En aiguilles conver­
gei! les vers un même cenfre.
Globuliforme. En g'obulesstriés à l’intérieur 










R E M A R Q U E S .
On trouve les cristaux de mésotype dans les 
pays volcaniques , en géodes , dans les laves 
compactes et dans celles qui sont plus ou moins 
tendres.
La mésotype forme ordinairement des fais­
ceaux de prismes divergeas de plusieurs cen­
timètres de longueur. Ceux de la variété acicu­
laire égalent quelquefois la finesse d ’un che­
veu. Cette substance est sujette à perdre son 
eau de cristallisation; alors ses cristaux sem­
blent tomber en efflorescence, et dans cet état
ils ne sont plus susceptibles de s’électriser par 
la chaleur.
On 1 roi, ve la mésotype à l’ile de Feroë, à l’île 
Bourbon , aux îles Cyclopes, au Vivarais, en 
Auvergne, eie. M. Faujas nous apprend qu’on 
trouve des zéolilhes à l’ile de M u ll, L’une des 
Hébrides, près la rivièred’A ro s , dans des laves 
compactes qui, en contienent une si grande 
quan ti té , qu’elles forment à-peu-près un liersdu 
poids de ces laves. Elles sont sous la forme de glo­
bules , dont quelques-uns sont radiés, et cris­
tallisés d’une manière confuse et informe (i) .
Un basalte d’un noir bien prononcé, que l’on 
trouve aux environs de Torloisk, renferme 
aussi de belleszéolÌ!Ìies,ou mésotypes. Elles se 
trouvent principalement dans les" fissures des 
courans de laves; elles sont en rayons diver- 
gens , et ordinairement très-blanches ; mais il 
s'en trouve de fauves et d ’autres verdâtres (a).
X X I X  E s p è c e .  P a r a  n t  h i  n e  ( m . )
(  micarelle, scapolite).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,7 1.
Dureté. Rayant le verre quand les cristaux 
sont gris et translucides ; tandis que les autres 
ne rayent que la chaux carbonatée.
Eclat. Tantô t demi-métallique, et quelque­
fois plus ou moins nacré.
( i )  Voyage en Angleterre, en Ecosse et  aux Hébrides,- 
par M. Fau jas , tome I I , page 123.
(1) V o y a g e  en Angleterre , e tc . ,  par M, F au jas , tom. II ,  
page 127.
Forme prim itive.. Prisme droit à hases car­
rées , lequel "se soudivise dans le sens de ses 
diagonales. ■
Molécule intégrante. Prisme droit triangu­
laire isocèle reclangle.
Fusible au chalumeau en un  émail éclatant, 
a rec  boursouflement.
V a r i é t é s .
Formés indéterminables.
X  '  ' ’ - 1 *
P a r a n t h i n e  en cristaux , dont les sommets 
sont fracturés;




P a r a n t h i n e  gris.
Blanc-gris. Un peu nacré.
Rouge de brique.
Transparence.
P a r a n t h i n e  Tanslucide.
r e m a r q u e s .
L e  paranthine se trouve dansla mine de fer 
d 'Arendal en Norwège. Il accompagne le mica 
b ru n , le quartz g r i s , le grenat trapézoïdal et 
l ’épidote ; cette dernière substance se trouve 
disséminée dans le paranthine rouge de brique.
X X X e E s p è c e .  S t i l b  i t e  ( f . ) .
Pesanteur spécifique , '2 ,S. " i / )’ 
Dureté. R ayan t  la chaux carbonalée.
E clat. Ayant l’aspect nacré.
Forme primitive. Prisme droit à bases rec­
tangles.
Molécule Intégrante. Idem.
Cassure. Transversale raboteuse, presque 
terne. a
Fusibhjau chalumeau avec bouillonnement et 
phosphorescence ; facile à réduire en poussière 
lorsqu’elle a été exposée à un Jeu ardent ; non 
soluble en gelée par les acides , ce qui la dis­










V a r i é  t é s .
Forme indéterminable.
S t i i . d i t e  arrondie. En prisme à som m ets  
arrondis.
Couleurs.





S t i l b i t e  transparente. Certains cristaux.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
La stilbite se trouve le plus ordinairement 
dans des cavités de laves; ou en rencontre en 
Islande des groupes arrondis dans des cristaux 
de chaux carbonalée , mais presque toujours 
dans des terrains volcaniques ; ce qui n ’est ce­
pendant pas sans exception , car on en trouve 
aussi à Andreasberg, au H a r tz , sur la chaux 
carbonatée, dans les roches primitives des Alpes 
dauphinoises, en cristaux arrondis; enfin , à 
Arendal en Norwège.
L a  stilbite est particulièrement accompa­
gnée par la chabasie.
X X X I e E s p è c e . P r e h n i t k  ( f . )  (chrysolithe 
du Cap, ze'olithe verdâtre, schorl en gerbes).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2,61 à 2,70.
Dureté. R ayant à  peine le verre.
Electrique par la chaleur.
4 a
i y  2 M A N U E L
Surface intérieure. Aspect un peu nacré.
F orme primitiv e. M. Haiiy présume qu’elle 
doit êlve le prisme droit àbases rectangles. 
Molécule intégrante. Idem.
Fusible au chalumeau en émail jaune noi­
râtre.
Analyse de la préhnite du Cap, par Klaproth.
Silice......................................  44  °-
Alumine................................ 3o o.
Chaux.................................... 18 o.
Oxyde de fer........................ ü o.
Eau  et gaz  i 5 ,
P e r te   i  5 .
IOO o.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
P r é h n i t e  flabelliform e. E n  l a m e s  r h o m ­
b o i d a l e s  d i v e r g e n t e s  ,  a y a n t  l a  f o r m e  d ’u n  
é v e n t a i l .
Cette variété appartient à la préhnite de 
France.
P r é h n i t e  entrelacée du Cap. L ’intérieur 
présente des masses composées de lames qui 
se  croisent eu différons sens , e t  l ’extérieur 
des portions saillantes de cristaux qui offrent 
deux faces très-inclmées entre elles.
En globules radiés.
Lamelliforme. On l’a nommée aussi kouphn- 
lite ■ elle se trouve dans les Pyrénées, près
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Barrèges , en face les bains de Saint - Sau­
veur.
Submamelonée. Se trouve en Ecosse et en 
Styrie.
Fibreuse. E u  fibres parallè les, et form ant 
des couches m inces, interceptées par une subs­
tance noirâtre. Se trouve en Ecosse.
Couleurs.
P r é h n i t e  verte. Du Cap.
Olivâtre. De France.
Blanchâtre. Idem .
Blanche. L a variété fibreuse.
Transparence.
P r É h n i t e  translucide.
R E M A R Q U E S .
Les gisemeus de cette pierre ne sont point 
encore bien connus relativem ent à celle du 
Cap ; quant à celle de France dont la décou­
verte est plus récen te , elle se trouve dans une 
roche argileuse qui renferm e aussi d ’autres 
substances, telles que l’épidote , l’axiuite , etc. 
Les Allemands lui ont donné le nom depréhnite, 
parce que la connoissance leur en a été donnée 
par le colonel Prehn , qui l’a rapportée du cap 
de Bonne-Espérance.
La zéolillie radiée jaunâtre vient d ’être ran­
gée dans l’espèce de la préhnite ; elle est en glo­
bules striés intérieurem ent du centre à la cir­
conférence , d’un jaune verdâtre. Elle se trouve
5
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dans plusieurs endroits de l ’A llem agne, à Rci- 
chenbach , dans le duché de Deux-Ponts, où 
elle accompagne une roche porphyrilique ren­
ferm ant du cuivre n a tif  ( i ) .  Elle a tous les ca­
ractères qui sont propres à la prélmile (2).
X X X I  I e E s p è c e .  C h  a  b  a s  i  j e  (,f. ) 
(ze'olithe cubique).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2 ,72 .
Dureté. R ayant à peine le verre.
Forme primitive. Rhom boïde un peu obtus.
Molécule, intégrante. Idem , 
j r  Facilem ent fusib le  au chalum eau en masse 
spongieuse, et de couleur blanchâtre.
V A R I É T É S .
Couleur.
C h  a b  a s i e  blanchâtre. Certains cristauxpré- 
sentent une couleur rougeâtre , mais qui 11’est 
que superficielle.
Transparence.
C h a b a s i e  transparente.
Translucide.
( 1 )  M é m o i r e  d e  M .  F a u j a s ,  A n n a l e s  d u  M u s é u m ,  n °  2 5 ,  
pag .e  7 2 .
( 2 )  M é m o i r e  d e  M ,  H a i i y  s u r  l a  p r é h n i t e  d u  d u c h é  d e  
D e u x - P o n t s ,  A n n a l e s  d u  M u s é u m  d ’H i s t o i r e  n a t u r e l l e , 
t o m e  1 ,  p a g e  1 9 4 .
R E M A R Q U E S .
Cette substance se trouve ên Allem agne,près 
d’Obersfein, etdans l’île deFeroë,oùelle tapisse 
l ’intérieur des géodes de q u a rtz -ag ate  ; elle 
s’y trouve en cubes, tantôt seule, et tantôt asso­
ciée avec du quartz-hyalin enfum é ; on la ren­
contre aussi dans les cavités de certaines laves 
mêlées destilb ite , dont les lames traversent l’in­
térieur des cristaux de chabasie ; ce qui fait 
voir que les deux substances ont cristallisé au 
m êm e moment.
X X X I I I e E s p è c e .  A n  a l c i  m e  ( i n . )
(zéolithe dura de D olomieu],
Caractères.
Pesanteur spécifique , à-peu-près, 2.
Dureté. R ayant à peine le verre.
Electricité. On parvient difficilement à l’é- 
lectriser par le fro ttem ent, lors même que les 
morceaux sont diaphanes.
Cassure. Un peu ondulée lorsque le cristal 
est transparen t, compacte et à grain très-fin 
lorsqu’il est opaque.
Forme, primitive. L e cube.
Molécule intégrante. Idem.
Fusible, en verre.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
A n a LCIME radié.
Amorphe. Quelquefois m ameloné.
Couleurs. I ..
AnA LC IM E  l im p id e .,  • 1; ;i; ■
: 1 •; , , Blanc-mat;, >< v. ' •/,
R o u g e - in c a rn a t , j, , ■
’ Transparence.
A n a l c IME translucide. . . r, ,
Opaque. Les cristauxdncarnatS;
. i , ; J . ) •Vyi
R E MA R Q U E S .  ' \ . v .
Gel le substance ne s’est trouvée jusqu’ici que 
dans des laves ; nous en devons la connoissance 
à  Dolom ieu, qui lu i a donné le nom  de ze'o- 
lithe dure. 11 l’a découverte dans les îles Cy­
clopes près de Catane ; on en trouve aussi au 
mont E tna , et à Dom barton en Ecosse.
X X X I V e E s p è c e .  N é p h è  l i  n e (f. )
■ (som m ité, schorl blanc).
Caractèresi.
Pesanteur spécifique, 3,27.
Dureté. Ses parties aiguës rayent le verre , 
tandis que les autresylaissent souvent une trace 
blanche de leur propre poussière.
Forme primitive. Prism e hexaèdre régulier.
Molécule intégrante. Prisme triangulaire 
équilatéral.
Cassure. C onchoïde, un peu éclatante.
Fusible en verre par un feu soutenu.
Ses fra gm en s transparens, mis dans l ’acide 
n itrique , y  deviennent nébuleux à l’intérieur.
Analyse par V  auquelin.
Silice.............................................  46.
A lum ine....................................... 49.
C haux...........................................  2.
Oxyde de fer...............................  1.
I’erte.............................................  2.
100.
V A R  I  Ê T  É S.
Forme indeterminable.
N É p i i É l i n e  granuliforme.
Couleur.
N e p h e l i n e  blanchâtre.
Transparence.
N e p h e l i n e  transparente.
T r a n s lu c id e .
R E M A R Q U E S .
L a néphéline se trouve dans les cavités des 
laves du Vésuve , sur la m ontagne de la Som­
ma , d ’où elle avoit d’abord été nommée som­
mité ; elle y  accompagne des idocrases 3 le mica 
verdâtre , et est disposée par groupes.
X X X V e E s p è c e .  H a r  m o t o  m e  (m . ) 
(hyacinthe blanche cruciforme, andre'olite{ 
pierre cruciforme).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2 ,33.
Dureté. R ayant a peine le verre. 
Phosphorescence. D ’un jaune verdâtre par le 
feu.
Cassure. T ransversa le , raboteuse, presque 
terne.
Forme primitive. Octaèdre à triangle isocèle. 
Molécule intégrante. T étraèdre irrégulier. 
Fusible au chalumeau avec bouillonnem ent.
.Analyse, par Klaproth , de P harmotome cru­
ciforme.
Silice.................................................. 4Q.
B ary te ..........................................  18.
A lum ine....................................... 16.
E au ................................................  15.
P e rte .................................................  2.
100.
V a r i é t é s .
Couleur.
H a r m o t o m e  blanc-mat.
Transparence.
H a r m o t o m e  translucide.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
L ’harmotome se trouve en cristaux croisés , 
entremêlés de chaux carbonalée, à Amlréas- 
b e rg ,a u  lla rlz . Ou en rencontre d ’autres va­
riétés dansl’intérieurdes géodes de quartz-agate 
à Oberstem.
X X X V I e E s p è c e .  P é r i  d o t  ( m.  )
( chrysolilhe ordinaire , chrysolithe des vo l­
cans , ou olivine).
Pesanteur spécifique, 3 ,43 .
Durete.. R ayan t le verre.
Réfraction. D o ub le , très-sensible.
Forme primitive. Prism e droit à bases rec­
tangulaires.
Molécule intégrante. Idem .
Cassure. C oncboïde, éclatante.
Infusible au chalum eau.
A nalyse, par Vauquelin, du péridot ordinaire.
Silice  33 o.
M agnésie............................... 5o 5 .
Caractères.
Oxyde de fer, 
Perte. . . . 2 o.
ioo o
Analyse du pe'ridot granulifornie d’Unkel (oli­
vine de IF erner), par Klaproth.
Silice...............
M agnésie. . , 
Oxyde de fer, 
Chaux. . . .
5o oo. 
58 5o.
12 00 . 
oo 25 .
ioo  75 .
V A R I É T É S .
Formes indéterminables.
P e r i d o t  granulifornie. Chrysolithe des vol­
cans de M . F au jas; olivin des Allemands.
Idem . E n  grains séparés.'
Idem. E n  grains réunis en masses plus ou 
moins considérables.
P e r id o t  jaune-pâle. U n  peu verdâtre.
P e r i d o t  transparent. L a  plupart des 
cristaux.









R E M A R Q U E S .
On trouve le péridot granuliforme, ou chry- 
îolillie des volcans, dans le salile des rivières, 
à l’ile de Bourbon et dans les laves compactes 
prismatiques en masses plus ou moins considé­
rables. M. Faujas nous dit dans son savant ou­
vrage ( i ) , qu’il en a observé des morceaux de 
près de trente livres.
La situation du péridot du commerce n ’est 
pas encore bien connue ; on sait seulement 
qu’il se trouve en abondance dans différens 
endroits;, tels que dans les rivières de Ceylan, 
dans la Bohêm e, etc.
A P P E N D I C E .
PÏRIDOT GRANULIFORME ALTERE ( c h r y so liti le  
d e s  v o lc a n s ) ,
Le péridot granuliforme se trouve abondam­
ment dans les laves compactes ou poreuses ; 
ma is il se décompose par degrés, et passe par des 
nuances insensibles à une ocre ferrugineuse et 
friable qui finit par quitter les cavités qu’il, 
occupoit (2). Quand il est in tac te ,  il est d’une 
couleur verte ; ensuite le vert s’irise , devient 
un peu métallique , puis passe après au rouge 
jaune , et enfin à la contexture terreuse et 
friable. Il se trouveen grande quanlitédansles 
laves du Vivarais, dans celles de Ténériffe, etc.
(1)  M inéralogie  des v o lc a n s , page 138.
(2) Minéralogie des volcans, page 146.
X X X V  I I e E s p è c e .  M i c a  ( in . ) .
Pesanteur spécifique, d e  1 , 6 6  à 2 , g 3
7 'rès incile à  ra y e r , peut fragile, se laissant 
plutôt déchirer que briser.
Elastique. Quand il est en lames minces.
Onctuosité, Les lames ne sont pas onctueu­
ses; il n ’y  a que leur poussière.
E clat. Les lames présentent souvent un as­
pect métallique.
Forme primitive. Prisme droit à bases rliom- 
hes.
Molécule intégrante. Idem.
Fusible, au chalum eau, en un émail gris 
çu b lanc , et quelquefois vert. Les fragmens 




Silice. . . . 
Alumine. . 
Chaux. . . . 
Magnésie. . 
Oxyde defer, 
Perle. . . .
i. 5o oo, 
55 oo. 
I 5 3 . 




V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
M i c a  fo liacé. E n  g r a n d e s  feuilles ( v u lg .  
talc ou verre de Moscovie ).
Lamelliforme. En petites lames.
Ecailleux. E n  masses dont les parcelles se 
détachent aisém ent.
Filam enteux. E n filamens très-déliés. 
Hémisphérique. A  surface convexe. 
Pulvérulent ( vulg. sable doré).
Spie form e. En rayons divergens , sembla­
bles au  barbes d’un épi.
Couleurs.
M i c a  ja une-d ’or ( v u l g .  or de ch a t).








M i c a  transparent.
Translucide.
Opaque. L e  noir en masse. Ou obtient une 
demi-transparence verdat re en le séparant en 
lames minces.
R E M A R Q U E S .
Le mica existe dans les terrains primitifs , 
secondaires et terciaires, mais dans différens
états. 11 a pris naissance clans les terrains pri­
mitif; ; mais la légèreté de ses parcelleset leur 
délicatesse, l ’ontrendu susceptible d’être trans­
porté par les eaux , parmi des substances cal­
caires et argileuses , et de faire partie des cou­
ches de grès et de schistes ; de manière qu’il 
entre dans la composition de la plupart des ro­
ches. 11 ne forme presque jamais des masses 
isolées, et ne constitue point dans ce cas des 
lames d’une grande étendue ; 011 ne le trouve 
eu masses d’un certain volume que dans les 
liions qui traversent les roches.
Le mica peut se diviser en lames extrême­
ment minces. M. I la i iy , qui ne néglige rien de 
ce qui peut intéresser les sciences, nous ap­
prend qu’il a calculé l’épaisseur d’une de ces 
lames , et qu’il l’a trouvée égale à environ 
40 millionièmes de millimètre , ou environ 
i , t i  millionième de pouce.
E n  Sibérie on se sert du mica à la place de 
verre pour garnir les fenêtres : on s’en sert en 
Russie pour le vitrage des vaisseaux. Les pape­
tiers en font ce qu’ils appellent la poudre d’or.
Le  mica primitif se trouve au St-Gothard : 
on a trouvé, dit-011, en Sibérie des feuilles de 
mica qui avoienl près de deux aunes et demie 
en carré.
Le mica se trouve aussi dans les produits 
volcaniques ; mais ce qu’i ly  a de remarquable , 
c’est qu’il n ’y  est presque jamais altéré, tandis 
que ,  dans la même roche, l’amphibole et le 
feld-spath y  sont fondus. Quoiqu’à l’aide du 
chalum eau, on l’attaque avec une beaucoup 
plus grande facilité que l’amphibole et le fèld-
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sp a lli, ce n ’est pas le seul.exemple de ces sor­
tes de phénomènes dûs à l’aclion particulière 
du feu volcanique.
X X X V I I I «  E s p è c e .  P i n i t e  (f. )
(  micarelle J.
Caractères.
Pesanteur spécifique , 2 ,92.
Dureté. R ayant à peine la chaux corbonatée, 
facile à graller avec le couteau.
Odeur. Forlem ent argileuse.
Forme primitive. Prisme hexaèdre régulier.
Molécule intégrante. Prism e triangulaire 
équilatéral.
Infusible au chalum eau , m êm e avec le 
horax.
Analyse par Klaproth.
A lum ine.................................. 65 7h.
Silice  29 5o.
Oxyde de fer....................  6 73.
100 00.
V  A R I È T E  S.
Couleurs.
F i n i t e  bruii-rougeâtre. M etalloide.
Brun-noirâtre. Idem .
R E M A R Q U E S .
La pinite a élé découverte en Saxe, près 
Scheneherg, dans la mine dite de Pini. Ses cris-
taux sont engagés dans un granit qui tend à la 
décomposition: ils ont d’abord él épris  pour du 
mica crisfitllisé; mais ils en diffèrent par les 
caractères suivans: elle a l’odeur argileuse et est 
infusible, deux caractères qui ne conviennent 
pas au mica.
X X X I X e E s p è c e .  D i s t e n e  (m) ( sa p p a re  
ou cyanite, talc bleu, bérilfeu ille té j.
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,52 .
Dureté. B ayant le verre, rayé par une pointe 
d ’acier quand on agit sur les grandes faces de 
ses lames, et non sur les autres.
Réfraction. Simple.
Electricité. Idio-électrique lorsqu’il est pur 
à un certain degré, acquérant par le frotte­
ment l’électricité négative ou résineuse, même 
sur les faces polies : d’autres cristauxacquèrenl 
l ’électricité vitrée.













V a r i é  t é s .
Forme indéterminable.
D i s t h è n e  lamelliforme. E n  lames qui ont 
la forme de rectangles très-alongés.
Couleurs.
D i s t h è n e  bleu. D ’un b leu  c é le s te .
Faciolé. Variété lamelliforme par bandes 
bleues longitudinales, bordées de blanc na rré ,  




D i s t h è n e  transparent.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
On trouve le disthène dans des roches primb- 
lives en A u tr iche , et autres parties de l’Alle­
magne , de même que dans des roches de granit 
situées dans la ville de L y o n , en Ecosse, au 
mont Saint-Golhard , dans un talc feuilleté, 
blanc ou jaunâtre , qui renferme aussi des sfati­
mi ides; on en trouve aussi au mont G re ine r , 
dans le Zillerthal,  en E spagne, etc.
X  Le E s p è c e .  G r a m  m a t i t e  ( f .  )
(  tre mo li te J.
Caractères.
Pesanteur spécifique , de a ,g 3 à 3,20.
Dureté. Rayant le verre , rayé difficilement 
par le quartz.
Poussière. Apre au toucher.
Eclat. E n  général cette substance présente 
à l’extérieur , et encore plus à l’in térieur, un 
éclat assez v if ,  joint à un aspect un peu nacré.
Phosphorescente parle frottement, et répan­
dant une lumière rougeâtre dans l’obscurité ; eu 
jetant sa poussière sur un charbon a llum é, elle 
répand une lumière verdâtre.
Forme primitive. Prisme oblique à bases 
rhombes.
Molécule intégrante. Idem.
Cassure. Transversale ondulée , un  peu lui­
sante.




Magnésie..................................... io 55 .
Chaux-............................... i 3 oo.
Oxyde de fer................................ o 16.
Eau et acide carbonique. . . . 6 5o.
Perte ..............................» . . . o 01 .
V a  r i  é t é  s .
Formes indéterminables.
G r a m m a t i t e  cylindroïde. Ce sont des 
prismes déformés par des stries parallèles aux 
pans de ces prismes , qui se réunissent de ma­
nière à former des masses qui paraissent striées.
Comprimée en prismes élargis dans le sens 
de leur grande diagonale.
Fibreuse.
Fibreusefascicule'e. En prismes plus ou moins 
déliés.
Idem  radiée. En prismes divergens en tous 
sens, à partir d ’un centre commun.
Couleurs.
G r a m m a t i t e  blanche. < ■ 1 ' .
Blanc-rougeâtre.
Blanc-verdâtre.




Blanche avec des herborisationsnoires. Cette 
variété est un peu plus dure que les autres.
Transparence.




R E  M A R Q U E  S.
L a gramma tile entre dans la compositiondes 
roches qui ont la dolomie pour bases , et du 
m ica en pelile quantité qui se joint quelquefois 
avec du talc et de la chaux saccaroïde, ou 
marbre salin. L a couleur de la roche est d ’un 
blanc éclatant , ou d ’un gris sombre. Celle 
substance a été découverte au val T rém o la , 
ce qui lui a fait donner le nom de tremo lite.
L a phosphorescence de lagram m atile estplus 
ou moins vive et facile à faire naître , en ra i­
son du plus ou moins de dureté des morceaux 
cpi’on soumet à l’expérience. L e simple frotte­
m ent d’une plume suffit à la variété fibreuse 
pour lui faire répandre une belle lum ière pur­
purine ; celles au  contraire qui ont l ’aspect vi­
treux offrent plus f'oiblement ce caractère , 
quoique frottées avec une pointe d ’ac ie r; celles 
qui sont grises exigent encore plus de fo rce , et 
un  m ouvem ent plus rapide du corps qui les 
presse. I l en est de même de la phosphores­
cence produite p a r la  chaleur : l’effet est plus 
foible à mesure que le m orceau qu’on pulvérise 
est plus dur.
L ’intérieur des cristaux de gram m atite est 
souvent occupé par des grains de chaux carbo- 
natée magnésifère ou dolomie.
C ette substance se trouve au m ont Saint- 
G o th a rd , au pied de C am po-L ongo, au val 
T rém ola , dans la vallée Levantine su périeure , 
dans la vallée d’Urseren , près du lac Baikal ; 
en S ibérie, dans la mine de K adaïnsk , près du 
fleuve Am our , etc. x
X LI» E s p è c e .  P y c n i t e  ( f .  ) (schorl blanc 
prismatique, leucolithe, bt/ril schorlifbrme) .
Pesanteur spécifique, 3 , 5a.
Dureté. R ayant le v e rre , et légèrement le 
quartz.
Fragile. Sur-tout dans un sens perpendiculaire 
à l’axe ; facile à racler avec le couteau.
Poussière. Sèche et aride au toucher.
Forme primitive. P résum ée, par M. H a iiy , 
le prisme hexaèdre régulier.
Cassure. Presque terne ; à l’aide de la loupe 




















V a r i é t é s .
Forme indéterminable.
P y c n i t e  cilindroide. En prismes déformés 
par des stries longitudinales.
Couleurs.
P y c n i t e  blanchâtre.
Rougeâtre. Celle teinte est légère et tire un 
peu sur le violet.
Quelques naturalistes parlent de p jcn ile  ver­
dâtre et d’un jaune de soufre:
Transparence.
P y c n i t e  translucide.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
L a pycnite se trouve dans les roches grani­
tiques d’Altemberg en Saxe, en Bavière, sur la 
m ontagne nommée Rabensteine, et dans des 
roches composées de quartz blanc et de mica 
d’un gris sombre métallique.
X L  11= E s p è c e .  D  i p y  r e  (m .) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2 ,63 .
Dureté. R ayant le verre.
Très-fragile.
Phosphorescence. Sa poussière , jetée sur un ' 
charbon allum é, donne une lueur légère , v isi­
ble dans l’obscurité.
Cassure. Conchoïde dans le sens transversal.
Forme primitive. Prism e hexaèdre régulier.
Molécule intégrante. Prism e triangulaire 
équilatéral.
Fusible avec bouillonnem ent.
Analyse par Vaucjuelin.
Silice...................................................Co.
A lum ine........................................ 24.
Chaux............................................  10.
E a u ................................................  2.
P e rte ..............................................  4.
100.
V a r i é t é s .
Forme indéterminable,
D i p y r e fascicule'. E n  faisceaux de prismes 
minces.
Couleurs.
D i p y r e  blanchâtre.
Rosacé. D ’une légère teinte de lilas.
Transparence.
D i p y r e  translucide.
R E M A R Q U E S .
Ce m inéral a été trouvé sur la rive droite du 
gave de M auléon, dans une terre sléalileuse, 
tantôt blanche , tantôt ayant une teinte rou-
geâfre. D ’aulres fois la gangue étoit noire , m é­
langée de fer sulfuré. Au prem ier aspect on le 
p rit pour une variété de la pycn ite ; mais des 
expériences subséquentes lui ont assigné un 
rang à p a r t , et en ont l'ait une espèce.
X L IIIe  E s p è c e .  A s b e s t e  (m . ) ( a m i a n t e ) .
C a ra c tè re s .
Pesant, spécif. de l’asbesfe flex ib le, 0,9 r.
de l ’asbeste dur ,  3 ,00 . 
de l’asbeste tressé , 0 ,68.
Dureté. V ariable depuis la faculté de rayer 
le verre jusqu’à la mollesse du coton.
Imbibition. Plus ou moins sensible lors­
qu’on le plonge dans l’eau.
Poussière. Douce au toucher.
Structure. Toujours filamenteuse. Les fila- 
mens de l’asbeste dur paraissent êtres des 
prismes rhomboïdaux.
Fusible au chalumeau en un verre noirâtre. 
A  un feu v io len t, il se réduit en fritte cellulaire 
qui corrode le creuset.
Va r i  ét  é s.
A s b e s te  f l e x i b l e  ( vulg. a m ia n te  ). En fila- 
m ens déliés et soyeux, ayant plus ou moins de 
souplesseet d’élasticité , etquelquefois sembla­
bles à la plus belle soie.
A s b e s t e  dur. E n  filam ensraides e tcassans, 
liés eutre eux.
A s b e s t e  tr e s s é  ( vulg. lièg e  f o s s i l e  , c u ir  
f o s s i l e ,  liège d e  m o n ta g n e , p a p ie r  f o s s i l e ) .  Se 
trouve aux environs d f i l a i s .
A s b e s t e  ligni/orme. B runâtre divisible en 
éclats semblables à du bois.
C ouleu rs,
A s b e s t e  b la n c - s o y e u x .
G r is .
J a u n â tr e .
V e r d â tr e .
Brun .
REMARQUES. "
L ’asbeste se trouve dans les terrains prim i­
tifs , mais ne forme point de masses ni de bancs 
à lui seul. On le trouve dans des cavités et des 
fentes de roches où la magnésie est en plus 
grande abondance , telles que les roches ser- 
pentineuses, stéatileuses, etc.
L ’asbeste le plus beau se trouve dans les 
montagnes de la T a r e n ta is e  eu Savoie , où il 
forme des fi la men s de près d’un pied de lon­
gueur. Il est très-abondant en C orse  et dans une 
infin iléd’autres endroits. Cette substance,jetée 
au feu , n ’y  éprouve aucune altéra tion , quoi­
qu’elle ait: paru s’enflammer. Les anciens la  
regardoienl comme une plante de Indes, et lu i 
avoient donné le nom de l in  in c o m b u s tib le .  O n 
en fait des mèches à lampes qui brûlent sans 
se consumer. En Corse on l’emploie dans la  
fabrication de la poterie. On a essayé d’em­
ployer l’asbeste à faire de la toile , du pa­
p ie r , etc. ; mais ces tentatives ont eu peu de 
succès.
L e papier fait avec cette substance paraît 
être composé d’asbeste broyé et réuni par une
espèce de colle. Ce papier est d’un blanc grisâ­
tre ; il est raboteux;il pert sa consistance quand 
ou le jette dans le feu ; il boit beaucoup quand 
on écrit dessus. M . Faujas en possède une demi- 
feuille.
X L I V e E s p è c e .  T a l c  (  m .  )  ( s t e a t i t e ) .
Pesanteur specif que, 2,58  à 2,87.
Durete'. Facile ci racler avec le couteau : en 
frottant quelques fragmens sur une étoffe, ilsy  
laissent souvent des taches blanchâtres.
Impression sur le tact. Surface et poussière 
onctueuses au toucher.
Electricité. Certaines variétés communi­
q u en t, par le fro ttem ent, à la cire d ’Espagne , 
l ’électricité positive ou vitrée ; ce sont sur-tout 
les variétés qui ont un certain degré de pureté.
Forme prim itive. Prism e droit rhomboidal.
Molécule intégrante. Idem .
Au chalumeau, il blanchit et donne un très- 
petit boulon d ’émail.
Analyse du talc chlorite par Vauquelin.
Silice   2 fi o.
A lum ine.........................................  18 5 .
M agnésie........................................ 8 o.
Oxyde de fer...............................  40 o.
M uriate de soude ou de potasse. 2 o.
Caractères.
Eau.
Perte, o 5 .
2 o.
Analyse du talc laminaire f le x ib le , par 
Vauquelin.
Silice......................................  62 oi
M agnésie..............................  27 o.
F er oxydé............................  3 5 .
A lum ine  1 5 .
E au ......................................... 6 o.
100 o.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
T a l c  laminaire. Talc d e  V enise.
Lamellaire. E n  Angleterre.
E cailleux. Craie de Briauçon.
Granuleux. Très-friable , composé de grains 
agiutinés , d’un gris de perles.
Glaphiqùe. P iërre de lard.
Glaphique schisteux. Cassure schisteuse , 
couleur b lanchâtre , jaunâtre , rouge de chair 
et mélangée.
Glaphique pseudomorphique. Cette sous-va­
rié! é se trouve en cristaux de la m êm e forme 
que celle du quartz-hyalin prismé j elle est d’un 
blanc m at. Ces cristaux sont engagés dans le 
milieu d’une stéatite de la m êm e couleur. H 
y  en a de deux variétés de formes , une qui pré­
sente parfaitem ent celle du quartz p rism é, et 
une seconde qui affecte la même forme ; seule­
ment les arêtes des pyram ides des cristaux 
sont remplacées par de peti tes facettes. On
croit que le talc a pris la place du q u a rtz , 
comme nous avons vu prendre celle de la chaux 
sulfatée par le quartz. On trouve ce talc pseu- 
domorphique dans la vallée de Liege près des 
glaciers du mont Rose.
Steatite. Craie d’E spagne, Blanchâtre , jau­
nâtre  , vert-pâle , vert-noirâtre. Cassure à 
grain  f in , souvent écailleuse, susceptible de 
poli.
Steatite ceroide. A yant l’aspect de la cire 
jaune.
Ollciire (pierre ollaire ou de colubrine) .  Cas­
sure terreuse non susceptible de poli.
Chlorite. Couleur v e rte , odeur argileuse. 
Cassure granuleuse plus 011 moins friable.
Chlorite terreux. Chlorite ordinaire.
Idem fissile . Composé de feuillets ordinaire­
m ent curvilignes.
Idem z>ographiquc. T erre  verte de V érone^ 
propre à la peinture.
Idem compacte. A u m ont Blanc.
R E M A R Q U E S .
L e ta le  appartient aux terrains p rim ilifset 
secondaires , mais plus particulièrem ent aux 
prem iers 5 il est quelquefois le produit de la 
décom position des serpentines ; alors il a pour 
gisem ent les fentes de roches où cette m atière 
s’étoit rassemblée.
Le talc des terrains primitifs forme quelque­
fois des bancs fori étendus ; mais cette masse 
n ’est point homogène ; elle sert de base à des 
roches composées de mica , de d istbène, d’am -
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pliibole , etc. Le talc pur est pour l’ordinaire 
disposé en rognons, dans des roches micacées j 
ou en filons qui traversent ces mêmes roches.
On trouve quelquefois dans les granits du 
Mont-Blanc , du talc chlorite sous la forme de 
rognons. Il colore souvent en vert des cristaux 
de quartz auquel il s’est associé 5 il se m êle en­
core à d ’autres substances, telles que le feld­
spath , la préhnite , l’axiuite , etc.
L a  variété connue sous le nom de talc de 
Venise, abonde dans le Tyrol et la Valestine.
L a craie de Briançon se trouve près de la 
ville d’où elle tire son nom , dans les Alpes 
dauphinoises ; et la craie d’E spagne, dans les 
montagnes de V Arragon.
E n Corse on rencontre du talc feu ille té , 
parsemé de petits cristaux de fer octaèdres 
très-brillans.
L a variété dite terre de Verone, se trouve 
dans le T y ro l , à Biétonico, sur des laves com­
pactes , dans des fentes où elle a pénétré par 
infiltration. Elle estem ployée en peinture pour 
im iter les marbres verts.
L e  talc g laphique, ou pierre de lard , est la 
m atière de divers ouvrages qu’on nous apporte 
de la C h in e , et en particulier de ces petites 
figures nommées vulgairem ent magots de la 
Chine, à cause de leur laideur et de la diffor­
m ité de leur corps.
X L  V e E s p è c e .  M a c i e  ( f. ) (  màcie
basaltique, ou schorl en prismes quadran-
gulaires rhomboïdaux) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2 ,go.
Dureté. R ayant le verre lorsqu’elle a le tissu 
lamelleux.
Cassure. A  grain fin e t serré.
Electricité. Communiquant à la cire d’Espa­
gne l’électricité résineuse ou négative p a rle  
frottem ent.
Poussière. Douce au toucher.
Forme primitive. Prism e légèrement rhom ­
boidal , autant qu’il a été possible de la déter­
m iner jusqu’à ce jour.
Aspect de la base. Un rliombe d’une couleur 
d’ardoise ou d’un noir foncé , encadré d’une 
autre substance d’une couleur blanchâtre ou 
jaunâtre . Cet arrangem ent est susceptible de 
quelques modifications qui seront décrites ci- 
après.
Au chalumeau, la substance blanchâtre donne 
une fritte b lan ch e , et la partie  noire un verre 
noir.




Quaternée. Assem blage de quatre prismes 
blanchâtres disposés eu croix.
Assortiment des deux substances cjui composent 
la mâcle.
M acle tetra gramme. Des lignes noirâtres 
partant des angles du rhombe in té rieu r, allant 
aboutir aux angles du rhombe extérieur.
Pentarhornbique. Le même assortim ent que 
le p récéden t, excepté que les qua'tres ligues se 
term inent par quatre autres petits rhombes aqx 
angles du prisme extérieur.
Polygramme. M ême assortim ent dans lequel 
les lignes noirâtres se ramifient dans le sens pa­
rallèle aux côtés de la base. j
Circonscrite. Un prisme n o irâ tre , encadré 
d’une légère couche de m atière blanchâtre 
nacrée.
R E M A R Q U E S .
Xes mâcles se trouvent en Galice, près 
Saint-Jacques de Compostelle , et dans la ci- 
devant Bretagne, où leur forme est quadrangu- 
la ire , et la poussière très-onctueuse. Les mêmes 
lieux renferm ent aussi des staurolides.
Les mâcles se trouvent pour l’ordinaire dans 
une m atière feuilletée , ayant du rapport avec 
l’ardoise tendre. Aux Pyrénées, près de B a r­
rage , on trouve une variété dont le prisme noir 
est légèrem ent enveloppé d’une substance n a ­
crée ; ces cristaux ont pour gangue une trapp . 
Sur le plateau de Troumousse, H autes-Pyré­
nées , on rencontre une autre variété dispo­
sée en cro ix , engagée dans un schiste noir.
TROISIÈME CLASSE.
Substances combustibles non-m étal­
liques.
Caractères de cette classe.
Dureté. Au-dessus de tous les autres mind* 
faux ( le d iam ant) .
Electricité. Tous les combustibles solides, 
excepté l’an tb rac ite , sont éleclrisables par le 
fro ttem en t, sans avoir besoin d’étre isolés , ou 
en étant isolés.
Combustion. B ridant en ne laissant aucun 
résidu (le d ia m a n t, le soufre ) , ou eu donnant 
u n  résidu considérable (la houille , le bitume, 
1 e ja y e t,  le succia, le mellite').
L a consistance des corps composant cette 
classe nous offre les extrêmes de d u re té , de­
puis la plus forte , qui existe dans le d iam an t, 
jusqu’à la mollesse du liquide , comme dans 
le  bitum e nommé pétrol.
Les couleurs sont peu variées et peu v iv es, 
excepté les teintes de certaines variétés d èd ia ­
m ant : elles se réduisent au jaune dans le soufre, 
le  m ettile et le succin 5 et au noir pour l’anthra­
cite , la bouille et la plupart des bitum es.
T ro is espèces seulement ont une forme pri­
m itive , qui est l’octaèdre avec quelques mo­
difications. Dans le soufre, c’est l’octaèdre 
alongé à triangle scalène ; il est régulier dans 
le  d iam an t, et dans le m ellite il est rectan­
gulaire.
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Celte classe est divisée eu deux ordres; le  
premier renferme les corps combustibles sim-» 
pies, et le second les corps combustibles com ­
posés.
P R E M I E R  O R D R E .
C O M B U S T I B L E S  S I M P L E S .
I re E s p è c e .  S o u f r e  ( n i . ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique du soufre n a t i f ,  2 ,0 0 ,  
du soufre fondu, 1,99.
Réfraction. Double à un haut degré , au tra­
vers de deux faces parallèles.
Dureté. Très-fragile ; si on le tient un ins­
tant dans la main fermée, on entend un  petit 
craquement-en l’approchant de l’oreille. t :
Electricité. Négative par le frottement.
Odeur. Nulle s’il n ’est point chauffé ou s’il 
brûle prom ptem ent, mais suffocante par une 
lente combuslion. ,
Couleur. Jaune  citron lorsqu’il est pur (1).
Cassure. Conchoïde éclatante.
Forme primitive. Octaèdre à triangles sea­
leries.
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier.
Combustible. En jetant une flamme bleuâtre
(1) Les couleurs  des combust ib les  leu r  son t  in h é re n te s ,  
c’est -à-diré  'qù 'é l les 'son t  dues  , non à des m élanges  de m o­
lécules co lo ran tes ,  mais à la m aniè re  dont les rayons  de 
lumière  se réfractent^
2 ô’4  ■" M a  n  u  y. l
s’il brûle len tem en t, blanche et vive s’il brûle
avec rapidité.
' L ’odeur sulfureuse qu’il exhale en brûlant 
lentement sert à le distinguer des aulres subs­
tances combustibles.
, 1 L _ 1 ;
V  J R I  É T  É S.
Formes indéterminables.
S o u f r e  strìe.






S o u f p e  transparent-. Il est très-rare.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
Le soufre se trouve en Sicile, en bancs qui 
alternent avec des bancs de chaux sulfatée dite 
albâtre gypseux. Oil le trouve en Suisse, dans le 
voisinage du sel gemme , engagé dans des mas­
ses de.gypse qui traversent les sources salées.
Ou en rencontre aussi'qui tapisse des géo- 
dés1 dpiärfzeVlses ou calcaires. Les cailloux de 
P vlig n y , département du Jura  , renferment 
ceÈ.e substance sous forme pulvérulente.
( i )  M inéralogie  des v o lc a n s , par  î a u j a s ,  page 413.
Les cratères de plusieurs volcans , tels que 
l ’E tn a . le Vésuve , le moni H éc la , etc. sont 
garnis de ce combustible, tantôt en poussière, 
tantôt en masses s tr iées , en stalactites, ou 
même en cristaux : c’est alors le produit de la 
sublimation.
On trouve aussi le soufre naturellement 
formé dans les matières animales en puiréfac- 
t io n , soit en grains , soit en petits cristaux.
Les principaux usages du soufre sont :
i ° .  d’entrerdans la composition de la poudre 
à canon , en le broyant et le mêlant avec de la 
potasse nitratée et du charbon.
2°. Sa vapeur est employée à blanchir les 
soies. On s’en sert utilement aussi pour dé­
truire les m ites, et autres insectes destructeurs 
des collections d ’animaux.
5°. L ’adhérence qu’il contracte avec le fe r ,  
lorsqu’il est fondu et qu’on le jette dessus , le 
fait employer pour sceller le fer avec la 
pierre , etc.
Dissous par la chaleur dans l’huile de téré­
benthine , il cristallise en petits octaèdres pri­
mitifs par le refroidissement.
1 1« E s p è c e .  D i a m a n t  (m . ).
Caractères.
P e s a n te u r  s p é c if iq u e , 5 , 52  à 5 ,55 .
Dureté. Rayant tous les autres minéraux.
Réfraction. Simple.
Electricité. Positive parle frottem ent,m êm e 
danslesdiamans brutsdontlasurface est terne.
2o6 m a n u e l
Poussière. Grise ou noirâtre.
Forme primitive. L ’oclaèdre régulier.
Molécule intégrante. Tétraèdre  régulier.
Combustible. Saus résidu sensible.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
D i a m a n t  amorphe.'Les diamansne peuvent 
êtres roulés et arrondis que par leur frottement 
m u tue l ,  puisque c’est le minéral le plus dur: 












D i a m a n t  transparent.
Translucide lorsqu’il est brut ; mais lors­
qu’il est taillé , il devient transparent.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
On trouve le diamant dans les royaumes de 
Golconde et de Visa pour; il est pour l’ordinaire
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disséminé et à peu de profondeur dans une 
terre ferrugineuse d’une couleur rouge 011 oran­
gée , au pied de hautes montagnes. O11 en 
trouve aussi en Asie, particulièrement au Mo­
gol; on en a découvert dans le dernier siècle 
au Brésil ; il a pour gisement ordinaire la 
croûte des montagnes; m ais, pourla facilité du 
travail, 011 recueille de préférence ceux qui se 
trouvent dans les rivières et dans les atterrisse­
nt ën s les plus voisins : ces rivières sont le Ria- 
clio-Fundo , Rio-do-Peixf. et la Giquitignogna. 
Les dia mans se trouvent empâtés dans une terre 
ferrugineuse mêlée de cailloux roulés qui for- 
pi eut une espèce, de poudding. Il y  a dans le 
Brésil des mines de diamans qui ne sont point 
encore exploitées , telles que celles de Cuiaba 
et des campagnes de Guara-Puara , dans la 
province de Saiut-Paul.
Le diamant en brûlant répand une légère 
flamme b leue , et ne laisse aucun résidu.
Les anciens le regardoient comme une pierre 
gemme inaltérable au feu ; mais des expé­
riences réitérées ont prouvé qu’il devoit être 
rangé parmi les combustibles. M. Dareet fut 
le premier en France qui répéta avec succès 
celles qui a voient été faites à Florence et à 
Vienne. Plus récemment encore MM. Lavoi­
sier, T enan t , Guy Ion et autres savans lui ont 
fait subir d ’autres épreuves , qui toutes ont 
prouvé que non-seulement le diamant étoit un- 
combustible } mais qiBil étoit uniquement 
composé de charbon. Pour prouver encore 
d’une manière plus certaine que le diamant 
étoit du charbon , Guyton ayant réfléchi que }
pour convertir du fer en a c ie r , on cmployoit clu 
charbon , il y  substitua le d iam an t , et le fer de­
vint acier par son intermède.
Lavoisier en ayant fait brûler un par le 
moyen du gaz oxygène, dans un vase fermé , 
aperçut des' taches sur le diamant ; et de plus 
il observa que'le gaz qui s’éloit dégagé pendant 
cette combustion avoit tous les caractères de 
l ’acide carbonique , entre autre qu’il précipi- 
' toit la chaux , etc.
Le  diamant étant la substance la plus dure 
que l’on commisse, il ne peut être pour ainsi 
dire taillé que par lui même , puisque c’est à 
l ’aide de sa poussière que l’on parvient à le tail­
ler et à le polir. Avant que l’on eût trouvé ce 
moyen , on l’employoit b ru t ,  et tel qu’il étoit 
en sortant de sa gangue.
L ’impératrice de Russie possède le plus gros 
diamant que l’on connoisse jusqu’à ce jour ; il 
pèse 779 carats ou 1608 décigrammes ; ce qui 
équivaut à 5 onces, 2 g ros , 5 grains.
I I  I e  E s p è c e .  A n t h r a c i t e ^ m. )
( plombagine, charbonneuse, charbon de terre
incombustible de quelques auteurs),
Caractères.
Pesanteur spécifique, 1 , 8 .
Dureté. Friable. ,
Electricité. Electrique par cómmuìjicàtion ,- 
et donnant des ét incefles à ì ’àppróchò' d ’un ex­




Couleur. Noire , lu isan t , sombre. 
Combustion. Lente et difficile à un feu ordi­
naire ; mais forte et vive à L’aide d’un feu vio­
lent et de beaucoup d’air.
Analyse de ianthracite  du Bourbonnois , par 
Vauquelin.
Carbone...................................   o 68.
Silice, environ....................... o 5o.
F e r ............................................  o 02.
i oo.
V a r i é t é s .
A n t h r a c i t e  feuillett!. Surface inégale et 
ondulée. Divisible par feuillets.
Globuleux. Se trouve à Konsberg en Nor* 
w èg e , dans la chaux carbonatée cristallisée.
Compacte. E n masses compactes mêlées d’a r ­
gent natif.
Caverneux. En masses criblées de cavités 
très-sensibles.
R E M A R Q U E S .
L ’anthracite forme des massesassez considé­
rables , mais toujours dans des terrains primi­
tifs ; i! en existe une mine très-abondante près 
de Saint-Symphorien-de-Lay en Bourbonnois, 
dont le gisement est une zòne porphyrilique 
dans une gangue argileuse ( i) .
( i )  E s s a i  de G d o lo g ie , par F a u ja s , tom e  I , page 4 6 0  e t 
suivantes.
On trouve encore une mine d’anthracite frès- 
ahondante , près de la Motlie , dans le dépar­
tement de l’Isère.
Dans le fond de la vallée de Ile'as, plateau de 
Troumousse. On trouve des bancs d’anthracite 
dans des roches primitives.
I l  existe encore des mines très-abondantes 
d’anthracite à Schemnitz en Hongrie.
L ’anthracite gît dans les montagnes et dans 
les sols d’ancienne formation ; mais plus parti­
culièrement dans ceux où le porphyre domine.
Dolomieu avoit présumé que l’anthracite 
n ’étoit composé que de carbone pur , associé 
accidentellement à d’autres substances; telles 
quele fer et la silice. Cette conjecture est deve­
nue une certitude d ’après les différens essais 
de Vauquelin ; ce qui fait que l’anthracite 
doit être placé après le diamant.
D E U X I È M E  O R D R E .
C O M B U S T I B L E S  C O M P O S É S .
I r e  E s p è c e . B i t u m e  ( m . )  (pétro le).
Caractères.
Besaut, spe'cif. Bitume liqu ide , o ,85 .
solide, 1,10.
Consistance. Liquide , ou ayant la même 
mollesse que la poix ; ou solide, mais alors 
très-friable et s’égrenant entre les doigts avec 
facilité.
Combustible, E n  répandant une odeur forte 
e t bitumineuse et une fumée noire et épaisse.
Par la distillation , il rie donne point d’am­
moniaque et laisse un résidu peu sensible.
V a r i é t é s .
B i t u m e  lìquide. II a  une forte o d e u r , m ême 
avant la combustion.
B i t u m e  liquide blanchâtre (naphte , pétrole 
fluide). Transparent lorsqu’il est pur. Il s’épais­
sit avec le temps et perd son odeur, qui n ’est pas 
désagréable : il est très-inflammable , même à 
quelques distances d’un corps embrasé.
B i t u m e  liquide brun et noirâtre (  p é t r o l e  
g r a s ) .  S ’é p a i s s i s s a n t  a v e c  l e  t e m p s .  I l  a  u n e  
o d e u r  a p p r o c h a n t  d e  c e l l e  d e  l a  t é r é b e n t h i n e .
B i t u m e glatineux  ( poix minérale ). Même 
consistance que celle de la poix.
B i t u m e  solide ( pétrole solide , bitume de 
Judée ). N oir ,  cassure ondulée et luisante , 
très-friable, électrique par le frottement.
B i t u m e  élastique ( cahoutchou fossile ) . 
O paque, d ’un brun-verdâtre lorsqu’il est en 
masse ; mais si on le réduit en lames minces , 
il est translucide et d’une couleur orangée ; 
quand il est un peu brû lé , ilestglutineux et s’at­
tache aux doigts. On en trouve de dur et de 
cassant, d’autre qui a une consistance qui peut 
tenir le milieu entre les deux. Il  est combus­
tible , en répandant une flamme claire et une 
odeur bitumineuse.
Ce bitume se trouve à Castleton dans le 
Derbyshire, entre les fissures d’un schiste ar­
gileux. Ce singulier minéral paroit être le ca- 
houtcliou à l’état fossile , vulg. gomme élasti­
que. L ’analyse n’a servi cju’à assurer davantage 
cette idée. Il a pour gangue le plomb sulfuré 
et la chaux fluatée. Le  même cahoutcliou fos­
sile n’est pas toujours élastique ; il est quelque­
fois dur et in  compressible ( i ) .
R E M A R Q U E S .
Le bitume liquide se trouve souvent à la 
surface des eaux, ou mélangé avec la terre dans 
laquelle il s’est infiltré. Dans divers endroits , 
entre autres au village de Micino près de 
P a rm e ,  on le puise avec des seaux , dans des 
puits que l’on creuseexprès. Ce bitume , parla 
dessiccation, devient glutiueux et solide. On 
trouve le bitume glutiueux en France près de 
Clermont, département du Puy-de-Dôme, où 
il recouvre la terre ; il s’attache aussi à la sur­
face des produits volcaniques de ce p a y s ,  ac­
compagné de quartz agate calcédoine ma me­
lone. Une quantité de bitume solide se trouve 
flottant sur le lac Aspbaltique ou mer Morte. 
Les habit ans de ce pays le recueillent avec soin, 
non-seulement pour en faire un objet de com­
merce , mais pour se débarrasser de l’odeur in­
commode et mal-saine qu’il répand.
On pourrait encore ajouter une autre va­
riété de bitume ; bien qu’il soit l’ouvrage de 
l ’a r t ,  ilprésente assez d’avantage pour devoir 
trouver ici sa place ; c’est le bitume minéral 
qu’on relire du charbon de (erre. M. Faujas
( i )  M ém oire  de M. F au jas  S t -F o n d  sur  le bi tume élas-  
liqve  , Annales du M u séu m  d’histoire  n a tu re l le ,  tome I ,  
page 161,
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est le premier q u i , en 1783 , eu fit l’expérience 
au Jardin des Plantes. Il nous apprend que 
le charbon de Decise , connu sous le nom de  
charbon sec, contient beaucoup plus de bilum e 
que le charbon gras ou collant des Cevennes : 
ce bitume peut être employé aux mêmes usa­
ges que le goudron ordinaire.
On prétend que les anciens faisoient des 
lampes perpétuelles en profilant de l’écoule- 
meut naturel du b i tum e, qu’ils faisoient tom ­
ber dan s une lampe , q u i , au moyen d’une m è­
die d’asbesle, pou voit brûler très-long-temps.
I I e E s p è c e .  Houille ( f . ) (ou  charbon 
de terre)  (1).
Caractères.
Pesanteur spécifique de la variété com­
pacte, 1,3 3 .
Dureté. Plus grande que celle du bitume so­
lide, moindre que celle du jayet.
Electricité. Nulle par le fro ttem ent, à moins 
qu’elle ne soit isolée. .
Transparence. Nulle.
Couleur. Noire plus ou moins foncée.
Combustible. Assez ordinairement avec une 
flamme v ive , a longée , un peu bleuâtre à son 
extrémité , en répandant une odeur bitumi­
neuse qui a de la fadeur, laissant beaucoup 
de résidu.
( l )  Le m o t  de houille e s t  généra lem ent  a dop te  p ou r  
désigner la substance connue  sous le nom de charbon de terre ; mais dans plusieurs explo ita tions  le  m ot  de  houille ne 
désigne que  le charbon de te r re  rédu i t  en poussiè re .
On ob tien t , par la distillation du charbon de 
te rre ,  du b i tu m e , de l’ammoniaque , beaucoup 
de terre et autres produits.
V a r i é t é s .
HotriLLE_/êizz7/efde. Divisible en parallelipi- 
pèdes rectangles : c’est la variété la plus com­
mune.
Compacte. Cassure ondulée , peu luisante ; 
cettevariété est susceptiblede recevoir le p o l i , 
ce qui fait qu’elle peut se confondre avec le 
jayet : c’est le cannel-coaldes Anglois.
Eclatante. Aspect métallique : cette variété 
est très-rare.
Limonneusè.
Terreuse. Couleur puce , aspect soyeux qui 
est dû à un reste de tissu ligneux.
Coqui/lère. Contenant des coquilles blan­
châtres.
H o u i l l e  irisée. Présentant à sa surface les 
belles couleurs de l’iris.
R E M A R Q U E S .
On doit distinguer, d’aprèsM. F a u ja s , deux 
gisemens pour la bouille ou charbon de terre : 
le  sol calcaire et les pays granitiques. La 
houille du sol calcaire,lorsqu’elle est de bonne 
qualité, à mesure qu’elle s’enflamme, se fendille 
tantôt longitudinalem ent, tantôt en travers ; 
elle diminue de près de moitié de son poids 
et de son volume lorsqu’elle est tout-à-fait em­
brasée. On trouve rarement de la bouille pure 
dans les pays calcaires ; son résidu , quand elle
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est d’une bonne espèce , est une cendre blan­
che semblable à celle du bois. La qualité la 
plus ordinaire répand une odeur désagréable 
et empyreumatique ; elle ne se gonfle point en 
brûlant, et les morceaux ne s’agglutinent point 
ensemble, ce qui fait qu’on lui a donné , dans 
le commerce , le nom de charbon sec et non 
collant. Quoique d’un aspect beaucoup moins 
bitumineux, cette bouille donne cependant, 
par la distillation, une plus grande quantité 
d’huile que la houille grasse. Les mines de 
houille des pays calcaires , entre autres celles 
du mont Meissner en liesse, présenlentdes bois 
à demi-carbonisés , d ’autres plus bitumineux , 
d’autres dont le tissu ligneux étant reconverti 
d’une plus grande quantité de bitume est passé 
à l’état de jayet ; cèsont autant de nuances qua 
l’on peut suivre pour ainsi dire à l’œil. Il existe 
aussi des lits île houille , entre des lits de pierre 
calcaire , dans le département dqs Bouches-du.- 
Rhône et près du lac de Genève.
On doit entendre par le nom de pays grani­
tiques , les montagnes, les collines et même les 
plaines où les granits dominent. La  houille 
qui se trouve dans ces sortes de terrains est 
presque toujours de bonne qualité; elle se bour­
soufle en brûlant et augmente de volume pour 
le moins d?un tiers ; soit en poussière ou en 
gros morceaux, elle se colle avec force et ne 
forme plus qu’une seule masse qu’on est obligé 
de rompre pour y  laisser pénétrer l’air. E n  
perdant son bitume elle se crible de pores, et 
ressemble beaucoup à une lave poreuse. Après 
l’avoir éteinte elle conserve sa forme , et prend
le nom de coak, ou charbon épuré, qui alors brûle 
sans odeur ni fumée , devient propre à être 
consommé dans les cheminées et principale­
ment dans les hauts fourneaux, et ne laisse 
pour résidu qu’une cendre grise et sèche au 
toucher. Cette houille est connue dans le com­
merce sous le nom de charbon gras ou collant : 
c ’est le smith-coal des Auglois. La  houille des 
paysgranitiques n ’exhale point une odeur dé­
sagréable comme celle du sol calcaire ; elle est 
plutôtrésiueuse et approche de celle dusuccin: 
son aspect est pour l’ordinaire lamelleux. 
Cette houille , par différentes positions de ses 
lames est sujette à s’exfolier; c’est ce qui arrive 
dans les mines du Foreg , du Lyonnois , des 
Ceveuneset de Flandre ; et c ’est alors que ceux 
qui l ’exploitent lui donnent le nom de houille.
Des parties de bois qui n ’ont point perdu leur 
forme , et que l’on peut encore reconnoitre ; 
des débris de corps organisés; des empreintes de 
fougères, de roseaux, de bambous , de pal­
m iers ,  de feuilles de bananiers, etc. recou­
vrent la plus grande partie des mines debouille 
des pays granitiques, et sont comme autant 
de témoins irrécusablesqui affirment l’opinion 
reçue que les houilles ou charbons de terre 
doivent leur naissance au règne animal et vé- 
gé al. On trouve la houille tantôt en masses in­
formes , tantôt en lits tortueux , etc. ; cela dé­
pend de la disposition du fond sur lequel les 
matières diverses oui été transportées. Si ce 
fond eloit u n i ,  les dépôts ont dû former des 
coucheshorizonlales ;s’i!éioil inégal ou creux, 
ils ont dû suivre la même direction.
Jamais la houille dont il sagil ici n ’est juxta­
posée sur les roches de granit ; des matières de 
transport, telles que des couches de sables gra­
nitiques ou quarlzeux , des brèches , des poud- 
dings , des arg iles , e t c . , séparent toujours le 
granit de la houille.
O11 rencontre aussi quelquefois des mines de 
houille recouvertes par des produits volcani­
ques. Une des plus remarquables est au mont 
Meissner en Hesse ; elle est située sous une 
masse considérable de basalte. Quelques per­
sonnes ont douté de ce fa i t ,  et n ’ont pu com­
prendre que des laves en fusion aient pu recou­
vrir des mines de houille sans les consumer et 
les réduire en cendre , et ont conclu de là , 
que ce qu’on regardoif comme des laves com­
pactes basaltiques n ’étoit pas le produit du 
feu , mais celui de l’eau. Deuxr causes bien fa­
ciles à saisir ont dû empêcher l’embrasement 
de ce combustible. i° .  Les mines de bouille 
renfermées par des couches pierreuses et argi­
leuses qui les couvrent, durent être garanliesde 
l’action du feu. 2°. L ’eau de la mer recouvrant 
le sol où ces antiques volcans étendoient leur 
puissance , éioit un second rempart qui de- 
voit nécessairement mettre la bouille à l’abri 
de tout embrasem ent, qui ne pouvoit d’ail­
leurs avoir lieu qu’à l’aide d’un courant d ’air. 
Les mines de houille de Jaitgeac en Viva- 
rais , près d’Aubenas , sont recouvertes de 
laves boueuses. Il en es! beaucoup d’autres, 
telles que celles de Saint-Andrew s de Leven, 
de D y s a r t, de Kirkaldy en Ecosse , celles 
de Kukross, non loin d’Édim bourg, e tc . , qui
sont recouvertes de divers produits volcani­
ques.
La liouille ou charbon de terre de Kilkeny 
en  Irlande est d’un noir br i l lan t , a un reflet 
un  peu métallique , tache à peine les doigts, 
est divisible sous le marteau en fragmens angu­
leux. On la lire de la mine en gros morceaux. 
Sa pesanteur spécifique est de i , 53. Celte 
hou il le , analysée par K i rw a n , donna :
Carbone pur. . . . . . .  97 3 .
Cendre...................................... 3 7.
101 o. (1)
Daprès cette analyse, on voit que ce cbarbon 
de terre 11e contient pas un atome de bitume , 
qu’il est le plus riche en principes charbon­
n e u x ,  et qu’il devroit être placé entre le dia­
m ant et l’anthracite.
Les mines de houille les plus profondes que 
l ’on commisse en Europe , sont celles du 
comté de Namur : on y  est parvenu à une pro­
fondeur de 2000. pieds. Il y  en a aussi de très- 
abondantes dans le pays de Liège. Le sol de la 
France en renferme beaucoup qui pourroient 
être exploitées avec un grand avantage. Il laut 
espérer que la rareté et la cherté des autres com- 
busliblesferontouvrirlesyeuxsurcetlebrauche 
d’industrie ; qu’onse lassera de fouler aux pieds 
une richesse ensevelie depuis trop long-temps
(1 ) Essai de G é o lo g ie ,  pa r  F au ja s ,  tom e  I , page 457 e t 
su ivantes .
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dans les entrailles de la te r re , et que ces forêts 
souterraines (si je puis m ’expliquer delà sorte) 
qui forment , pour ainsi d i r e , un dépôt qui 
nous attend , viendront enfin suppléer aux 
forêts terrestres qui s’épuisent.
I I I e E s p è c e .  Jayet  ( v u l g .  ja is , succia noir).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 1,26. Il y  a des mor­
ceaux qui surnagent l’eau.
Dureté. Cassant, susceptible d’être tourné et 
poli.
Electricité. Difficile à exciter par le frotte­
ment quand il n ’est pas isolé.
Transparence. Nulle.
Couleur. Très-noire.
Cassure. Ondulée et peu luisante.
Combustible. E11 répandant une odeur quel­
quefois aromatique; mais qui souvent a de 
l’âcreté.
B rûlant sans couler ni sans se boursoufler.
D ’après des expériences récentes faites par 
Vauquelin , le jayet donne un acide par la 
distillation, ce qui le distingue de la houille et 
du bitume.
V a r i é t é .
J a y e t  compacte. A  g r a i n  f i n  e t  s e r r é .
R E M A R Q U E S .
L ’opinion des minéralogistes a été long­
temps partagée sur cette substance ( le jaye t) .
Les uns l’ont considérée comme un asphalte 
qui auroit acquis un degré de dureté suffisant 
pour recevoir le poli et être travaillé au tou r;  
d ’autres l’ont regardée comme une sorte d ’in­
termédiaire entre le bois fossile et la hou il le , 
oli comme un bois qui auroit subi une décom­
position moins complète que celle de la houille , 
et qu i ,  étant moins pénétré de bitume , serait 
d ’une contexture piusserréeet pluségale : cette 
dernière opinion a prévalu depuis que l’expé­
rience y  a démontré la présence d’un acide. 
On trouve le jayet près de certaines mines de 
houille ; il. y  en a des morceaux qui ont un tissu 
ligneux encore reconnoissable ; ce qui prouve 
son origine végétale. 11 est possible cependant 
que le pétrole parvenu a un grand degré de du­
reté , soir une substance qui existe dans la na­
tu re ,  et qui ait fait naître l’opinion suivant la­
quelle le jayet étoil considéré comme un suc­
cio de couleur noire.
I V e E s p è c e .  Su ccin  ( v u l g .  ambre jaune').
Caractères.
Pesanteur spécifique., t ,o8 .
Dureté. Cassant, susceptible de recevoir le 
poli et d ’être travaillé stir le tour.
Réfraction. Simple.
Electricité. Résineuse , très-sensible par le 
frottement. '
Couleur. Lorsqu’il est p u r ,  le jaune tirant 
sur l’ora tué.
OC: ur. Assez agréable par la combustion et 
le fra: cmçnt.
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Cassure. Conchoidc.
Brûlant en se boursouflant et laissant un 
résidu de couleur plus foncée que la sienne.
Le succili renferme un acide particulier 
connu sous le nom d 'acide succinicjue.
V a r i é t é s .
S u c c i n  compacte.
Granuliforme. Il se trouve au Groenland , 





On cite du succin rouge, b leu , violet, pour­
pre et vert ; mais cela peut être l’ouvrage de 
l’art plutôt que celui de la nature.
Transparence.
S u c c i n  transparent.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
Le succin se trouvé abondamment dans la 
Prusse-Ducale, sur le rivage de la mer Balti­
que , accompagné de cailloux roulés , de bois 
fossile et autres substances. Il s’en trouve aussi 
en France, en Allemagne et ailleurs, en peti­
tes masses sous le sable , dansl’argile , ou entre 
des lits de matières pyriteuses, ou parmi dés 
mines de bouille.
L ’opinion générale des naturalistes sur l’ori­
gine du succin ,  est que celte substance p ro­
vient d’un suc résineux qu ia  coulé d’un a rb re , 
et q u i , après avoir été enfoui dans la terre 
par l’effet d’un bouleversement, a pris avec le 
temps de la consistance , après s’être impré­
gné de vapeurs salines et minérales.
Les insectes bien conservés et reconnoissa- 
bles que l’on trouve dans l’intérieur du succin , 
semblent prouver que celle substance rési­
neuse a dû être à l’état de liquidité. M. Fau- 
jas en a un morceau dans lequel il y  a une po­
tile salamandre.
(Quelques naturalistes distinguent deux es­
pèces de succin , l’une plus dure , qui est celle 
dont il est ici question , l’autre plus tendre 
qu’ils nomment succin copal. Voici le moyen 
par lequel on peut distinguer le copal du suc­
cin , auquel il ressemble beaucoup à l’exté­
rieur. L ’on fait chauffer la pointe d’un couteau, 
après quoi on l’enfonce dans un fragment de 
succin jusqu’à ce qu’il y  soit adhérent ; alors 
on allume ce fragm ent, et l’on voit qu’il brûle 
jusqu’à la fin sans rouler; au lieu que le copal 
tombe en gouttes à mesure qu’il brûle.
L e  succin donne , par la distillation , une 
huile qui ressemble au naphle ou au pétrole.
La fumée du succin et son acide sont em ­
ployés extérieurement en médecine.
L ’eau de luce est composéed’huile de succin 
dissoute par l’ammoniaque liquide.
L e succin entre dans la composition du ver­
nis anglais.
Enfin on le tailleet l’oneu fait diversbijotix.
V e E s p è c e .  Melli te  ( m . )  (honigstein, 
vulg. pierre de m iel).
Caractères.
Pesanteur spécifique, de i ,5g à 1,67.
Dureté. F rag i le , se laissant facilement enta­
mer avec le couteau.
Electricité'. Résineuse par le frottement sur 
les cristaux qui ont un certain degré de p u re té , 
lorsqu’on les présente promptement à l’élec- 
Iromètre : en les iso lan t , l’électricité est plus 
sensible et dure plus long-temps.
Couleur. Dans l’état de pureté , le jaune de 
miel.
Forme primitive. Octaèdre , dans lequel la 
base commune des deux pyramides est 1111 carré.
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier.
Cassure. Ecailleuse.
Exposé à la flamme d’une bougie ou sur un 
charbon a rd en t , il perd sa transparence et blan­
chit. Chauffe plus fortem ent, il blanchit de 
m ê m e , ensuite devient noir,  et finit par se ré­
duire en cendre.
Analyse, par Klaproth.
A lum ine..............................  . 16.
Acide mellite analogue a u x '- ,
acides végétaux.......................... 46.
E a u ...................................................  38 .
100.
V a r i é t é s .
Forme indeterminable.
M e l l i t e  granuliforme.
Couleurs.
M e l l i t e  Jaune de miel.
Orangé-brun.
Transparence.
M e l l i t e  tranparent.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
L e  mellite se trouve le plus communément 
en octaèdres surbaissés. Les premiers cristaux 
ont été découverts à A rtern , en T u r in g e , dans 
des couclies de bois bitumineux qui se rapro­
che beaucoup de la terre d’ombre. Ils sont pour 
l ’ordinaire isolés ou grouppés de diverses ma­
nières. On en a trouvé , dit-on , en Suisse., où il 
est associé avec l’asphalte ou bitume glutineux.
Q UATRIÈ M E CLASSE.
Substances métalliques.
Les métaux ont des qualités particulières et 
un  aspect qui les distinguent de toutes les au­
tres substances minérales , telles que leur pe­
santeur , leur opacité et ce brillant qui leur est
z
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propre et que l’on désigne por le nom de brillant 
métallique. Cependant ces qualités peuvent 
êire altérées par différentes combinaisons qui 
les rendent méconnoissables ; par exem ple, 
l’argent uni au soufre et à l’antimoine devient 
transparen t, et prend une couleur comparable 
au rubis ; le soufre combiné avec le zinc , lui 
donne l’apparence d’une topaze , etc.
Tous les métaux en général ont besoin de 
quelques préparations avant d ’entrer dans-nos 
ateliers, pour y  prendre tant de formes di­
verses et s’approprier à nos besoins. ;■ >
Je  vais donner une notion succincte des qua­
lités physiques qui sont particulières aux mé­
taux, telles que le brillant métallique , la du­
re té ,  l’élasticité, la ductilité, la ténacité, la 
fusibilité, la dilatabilité, etc. " ..
1°. Le  brillant métallique. Ce brillant est si 
particulier aux métaux, qu’on ne l’a point dé­
signé autrement ; si l’aspect de quelques autres 
substances a paru en approcher , ou l’a bientôt 
fait disparaître en les rayant avec u ne  pointp 
d’acier , ou tout autre corps dur. ' ii-"r “
On peut ranger dans l’ordre suivant les mé­
taux dont l’usage est le plus ordinaire , en les 
comparant relativement à leur éclat.
Plajine. Cuivre. 1
F e r  ou acier. Etain.
N Argent. Plomb.
Or. . . ,, ,
2°. Couleur. Un métal pur a toujours la 
même couleur , parce qu’elle dépend dans les 
métaux de la réflexion immédiate de la lumière
sin1 leurs propres molécules ; au lieu que dans 
beaucoup d’autres substances , elle dépend 
d ’un principe qui leur est étranger.
Les métaux, dégagés de matières hétéro­
gènes , ne présentent que deux couleurs, i °, le 
blanc pur comme dans l’a rg en t ,  tirant sur le 
gris, comme dans l’étain , blanc sombre et 
livide comme dans le plomb, etc. 2°. Le jaune 
pur comme dans l’or , rougeâtre comme dans 
le cuivre. Il est facile de saisir ces nuances , 
sur-tout dans les métaux d'un usage habituel.
Une quantité plus ou moins grande d ’oxy­
gène produit un changement de couleur dans 
les oxydes métalliques. Ce sont ces mêmes 
oxydes , qui pour l’ordinaire colorent les subs­
tances terreuses et autres , auxquelles ils se 
trouvent quelquefois associés.
D ’après cela ,  la couleur des métaux doit 
donc être regardée comme un caractère inva­
riable.
3 °. Densité. On dit qu’un corps est dense 
quand il est très-serré , qu’il occupe peu d ’é­
tendue relativement à son poids. Il n ’est point 
de substance non-métallique qui égale la pe­
santeur d’un métal. L ’étain, qui est le plus léger 
des m étaux , a une pesanteur spécifique d’en­
viron 7,3. La  substance non métallique la 
plus pesante est la baryte sulfatée ; cepen­
dant sa pesanteur spécifique n ’est que d’envi­
ron 4 ,5 .
Le brillant métallique est dû à cette grande 
densité des métaux et à leur opacité parfaite , 
qui les rendent susceptibles de  réfléchir la lu­
mière.





4°. Dureté. Il est beaucoup de substances 
pierreuses plus dures que les m é tau x , et q u i , 
réduites en poudre, servent à les polir. Mais 
on sait aussi que la dureté de l’acier 0111er cé­
menté s’accroît à un haut degré par l’opération 
de la t rem p er—
Ordre des duretés.




5°. Elasticité. Même ordre que la dureté: 
on peut augmenter l’une et l’autre dans une 
substance métallique , en l’alliant avec une 
autre. C ’est cette réunion qui rend les métaux 
si sonores. On ne rencontre aucun corps qui le 
soit autant et dout les vibrations soient aussi 
prolongées.
6°. D uctilité.O n  entend par ductilité la qua­
lité par laquelle un métal est ductile , c’est-à- 
dire la faculté qu’il a de s’étendre sous le mar­
teau ; cette qualité est particulière aux métaux ; 
•cependant il y  a des exceptions, car l’anti­
moine , le b ism uth , le cobalt, e tc . , se cassent 
sous le marteau plutôt que de s’y  é tendre, ce qui 










Parmi les autres subsìances métalliques, le 
nikel et le zinc sont celles qui approchent le 
plus de la ductilité des précédentes.
7 ° .  Ténacité. ( Voyez page 11 ).
Platine.
8°. D ilatabilité  .Quand on chauffe un corps 
quelconque , l ’action de la chaleur le fait aug­
menter de vo lum e, parce que le calorique en 
s’introduisant entre ses molécules, les écarte 
et se loge pour ainsi dire entre elles ; quand le 
calorique continue à agir sur le corps, il vient 
un moment où l’affinité que les molécules ont 
entre elles cesse ; et si c’est un métal que 
l’on soumet à l’action du calorique, cet instant 
sera celui où le métal entrera en fusion. Dans 
les m é tau x , la dilatabilité suit une loi assez ré ­
gulière ; il y  en a qui sont peu dilatables,' d’au­
tres qui le sont beaucoup; etla liste des métaux 
rangés par ordre de dilatabilité est ouverte par 
le p latine, qui est le moins dilatable, et fermée 








du peu de dilatabilité du platine pour en cons­
truire l’étalon du m ètre ,  dont il étoit intéres­
sant que la longueur ne variât pas. Dans les 
mécaniques soignées, l’on fait entrer la di­
latation des métaux en considération ; c’est 
ainsi que , pour régulariser les mouvemens du 
pendule d ’une horloge , on compose la verge 
de deux métaux dont les dilatabilités sont op­
posées. .
9°. Fusibilité.. Elle change la nature des subs­
tances terreuses et acidifères , en les scorifiant 
ou en les vitrifiant ; au lieu qu’elle n ’altère 
point les qualités des métaux : elle occasionne 
seulement un nouvel arrangement de leurs 
molécules.
Le mercure encore , à l’état de fusion par 
un froid de 3o° au thermomètre de Réaunnir , 
et le platine résistant sans se fondre au feu le 
plus violent de nos fourneaux , présentent 
une des plus grandes distances qui séparent 
les limites entre lesquelles varient les propriétés 
des corps naturels.
io°. Electricité. Les métaux en général ont 
la faculté très-prononcée d’être conducteurs 
de l’électricité ; elle existe encore dans certains 
morceaux d'argent antimonié sulfuré dit argent 
rouge, les cristaux d’étain oxydé brun , etc. A









l’égard des corps métalliques qui ont l ’aspect 
vitreux , tels que le zinc sulfuré, le plomb car- 
bona té ,  ils acquièrent par le  frottement l’élec- 
triciié vitrée ou positive , et en cela se rappro­
chent des substances terreuses qui sont idio- 
électriques.
Le zinc oxydé est le seul corps métallique 
qui devient électrique par la chaleur.
i i ° .  Odeur par l’action du fe u .  Plusieurs 
substances métalliques répandent,  lorsqu’on 
les chauffe , une odeur qui provient du déga­
gement d’un des principes qui les miuérali- 
soient, tels que le soufre dont l’odeurest con­
n u e ,  et l’arsenic qui exhale une odeur d’ail.
12°. Des form es primitives. La  classe dont 
il s’agit ici offre la réunion des six formes pri­
mitives connues,  savoir : le bismuth , l’anti­
moine natif ,  le fer sulfuré , le cobalt gris ont 
le cube et l’octaèdre régulier pour forme pri­
m it ive ,  le cuivre gris le tétraèdre régulier,  
le mercure sulfuré le prisme héxaèdre régu­
lier , le zinc sulfuré le dodécaèdre rhomboidal, 
le plomb phosphaté le dodécaèdre bipyramidal. 
L ’argent antimonié sulfuré et le fer oligiste 
donnent le rhomboïde. Le cuivre sulfaté donne 
le parallélipipède obliquangle , qui est le plus 
irrégulier de tous les noyaux connus. E n  géné­
ral , on peut dire que la classe des substances 
métalliques est celle où les formes primitives 
varient le plus.
11 est presque impossible de donner d’une 
manière très-claire les caractères distinctifs 
entre les substances métalliques et celles des 
autre classes, comme nous l’avons fait pour
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ces dernières , comparées entre elles par un 
petit nombre de caractères faciles à saisir.
Cependant il y  en a qui conviennent à une 
assez grande quantité de substances métalli­
ques : je vais les indiquer.
i°. Pesanteur spécifique au-dessus de 4,5.
2°. Conservant une couleur vive après la 
trituration, en passant à une couleur plus ou 
moins intense , mais voisine de la couleur pri­
mitive.
5°. Dégageant, par la combustion, des va­
peurs dont l’odeur est ou sulfureuse, ou sem­
blable à celle de l’ail.
Le nom de mine éloit employé par les miné­
ralogistes pour désigner les substances métal­
liques, telles que mine d ’argent vitreuse, mine 
de plomb spatique, mine de f e r  arsenicale, etc. 
Ce mot est exclu de la nomenclature de M. Haiiy, 
qui n ’admet que le nom générique et. le nom 
spécifique des corps métalliques; ainsi le nom 
de mine ne  sert plus qu’à désigner les endroits 
de la terre d’où l’on tire ces substances.
Un même métal peut nous être présenté par 
la nature dans cinq étals différens.
i°. P ur  ou à-peu-près. On désigne cet état 
par le mot de na tif ajouté au nom du m é ta l , 
comme argent na tif, etc. 11 n ’y  a encore qu’une 
partie des substances métalliques qui ait été 
trouvée à cet état , tels sont l’or , l’a rg e n t , le 
cu iv re , etc.
2°. Uni à un autre métal sans qu’aucun des 
deux cesse d’être à l’état métallique , tel est 
l ’argent uni à l’antim oine , nommé argent anti­
monial.
3 °. Combiné avec l’oxygène : il sera dési­
gné sous le nom (Voxydé, précédé d ’un nom 
de m éta l;  ainsi l’on dira f e r  oxyde , étain 
o x y d é , -etc. Cet état se nommoit autrefois 
chaux métallique.
4°. Combiné avec un combustible , tel que 
le carbone ou le soufre : il prend le nom de 
sulfure' au de carbonate ; ainsi l’on ditjter sul­
fu ré  , cuivre carbonate!, etc.
5°. Combiné avec un acide , tel que l’acide 
carbonique, l ’acide muriatique, etc. C’était 
un  autre genre de minéral que l’on désignoit 
en d isan t , par exemple: plomb minéralisé par 
l'acide aérien.
Comme le langage de la nouvelle chimie 
n ’est point encore assez varié en expressions 
pour exprimer ces diflërens états , on y supplée 
en donnant des indexions particulières aux 
noms des substances. Voici l ’ordre de celle 
nomenclature.
I °. Le métal pur sera désigné p a r le  mot de 
n atif, or na tif, argent na tif, etc.
a °. Lorsqu’un métal à l’état métallique est 
uni à un autre qui détermine-le genre, on se 
sert de la terminaison al; ainsi on appelle /ër  
arsenical la combinaison du fer avec l’arsenic 
dans la substance nommée mispickel.
3 °. Nous avons déjà dit qu’un métal uni 
avec l’oxygène est désigné par le mot oxyd é  
ajouté à celui du m é ta l , camme fe r  o xydé , bis­
muth o xydé , etc. Mais lorsqu’un métal oxydé 
minéralisé celui qui détermine le g e n re , son 
nom se termine en é , comme plomb oxydé  
arsénié.
4°. Si le minéralisaleuv est u ircombustible, 
011 se sert du langage ch im ique, en disan t_/cr 
sulfuré , f e r  carburé, etc. , pour exprimer la 
combinaison du soufre ou du carbone avec tel 
ou tel métal.
5°. Si un métal ou plutôt son oxyde est com­
biné avec un acide , on dira f e r  oxydé  su lfa té , 
cobalt o xyd é  arseniaté, e t c . , ou, pour abréger , 
fe r  su lfa té , cobalt arseniaté : le mot oxydé  
étant sousentendu.
Mais comme il arrive souvent qu’un métal 
s’unit accidentellement à une espèce propre­
ment dite , alors on emploie la terminaison 
f ir e  , comme fe r  sulfuré aurifère, bismuth n a t i f  
arsenifire, etc.
Les métaux épurés par l’action du feu sont 
désignés par le mot fo n te ;  ainsi on dit fo n te  
d'or ou or fo n d u , fo n te  de plomb ou plomb 
fondu , etc.
La classe des substances métalliques est 
sous-divisée en trois ordres.
Premier ordre. Non-oxydables immédiate­
m en t ,  si ce n’est à un feu v io len t , et réduc­
tibles immédiatement.
Deuxième ordre. Oxydables et réductibles 
immédiatement. Le mercure est jusqu’ici le 
seul métal qui ait cette double propriété : aussi 
formera-t-il seul le deuxième ordre.
Troisième ordre. Oxydables , mais non-ré­
ductibles immédiatement. Cet ordre étant 
beaucoup plus nombreux que les deux pre­
miers , sera partagé en deux sections ; la pre­
mière comprendra les métaux sensiblement 
ductiles , et la seconde ceux qui sont cassans.
S3  4 M A N U E L
Les métaux seront rangés, dans chaque ordre , 
suivant leur densité ou leur pesanteur spéci­
fique.
P R E M I E R  O R D R E .
Non-oxydables immédiatement, si ce 
ri est à un fe u  très-violent, e t réduc­
tibles immédiatement.
1er G E N R E .  P L À T I N E .
E spèce  u n i q u e .  Pl a t i n e n a t i f ferrifere .
Caractères.
Pesanteur spécifique du platine non puri­
f ié , i 5 , 6o ; platine purifié et é c ro u i , 20,98 : 
elle est plus considérable que celle de toutes 
' les autres substances métalliques.
Dureté. Moindre que celle du fer seulement.
Ductilité. Inférieure seulement à celle de 
l ’or.
Ténacité. Moindre que celle de l’or , du fer 
et du cuivre.
Dilatabilité. Pour chaque degré du thermo­
mètre de Réaumur , 57’-—. Il est le moins dila­
table.
Couleur. Le  blanc livide avant d’être é p u ré , 
le blanc d’argent après la dépuration.
Soluble par l’acide nitro-muriatique.
Infusible sans addition, si ce n ’est au foyei 
d ’un miroir a rd e n t , ou par le feu d’air vital. 
C ’est le moins fusible des métaux.
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V a r i é t é .
P l a t i n e  n a t i f  granuli/òrme. En g r a i n s ,  les 
uns anguleux , les autres ronds comme s’ils 
a voient été roulés.
R E M A R Q U E S
Ce métal n’a encore été trouvé que dans les 
mines d ’or d ’Amérique ; plus particulièrement 
dans celles de Santa-Fé, près de Carthagène; 
et du Choco au Pérou : il est ordinairement 
en petits grains ou paillettes.
Le platine, tel qu’on l’apporte d’A mérique, 
est mêlé avec plusieurs substances étrangères, 
telles que des paillettes d’o r ,  du sable ferrugi­
neux, et quelques molécules de mercure. On 
parvient à trier le platine à l’aide du lavage 
qui enlève le sable , de la chaleur qui valorise 
le mercure , et du barreau aimanté qui s’em­
pare du fer.
Des expériences faites récemment par 
MM. Fourcroy et Vauquelin , prouvent que 
le platine , dans l’état b ru t ,  contient au moins 
neuf différentes substances , savoir : i°. du 
sable quartzcux et ferrugineux, 20. du f e r , 
3°. du soufre qui fait sûrement ici l’oflice de 
minéralisaleur, 4°. du cuivre, 5°. du t itane, 
6°. du chrome , 7 0 . de l’o r ,  8°. du p la tine ,  
90. enfin , un métal nouveau qui est intime­
ment lié au platine , puisqu’on l’a trouvé dans 
le platine déjà travaillé (1).
(1) M ém oire  de F o u r c r o y ,  Annates d ’histoire  naturelle , 
t o r n e l l i , page 1 4 9 ,  e t tome 1Y  , page 77 e t su ivantes .
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E n  alliant le platine à l’a rsen ic , il devient 
fusible; mais l’opération est très-dangereuse.
On s’en est servi avec avantage pour faire 
de petits creusets , et des cuillers destinés aux 
opérations de chimie.
M. Rochon l’a employé avec succès pour 
construire des miroirs de télescope à réflexion.
I l e  G E N R E .  O R .
E s p è c e  u n i q u e .  O r  n a t i f .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 19,26.
Couleur. Le jaune pur.
E clat. Moindre que celui du platine , du 
fer ou plutôt de l’a c ie r , et de l’argent ; supé­
rieur à celui du cu iv re , de l’étain et du plomb.
Dureté. Moindre que celle du fer ,  du pla­
tine , du cuivre et de l’argent ; plus grande que 
celle de l’élain et du plomb.
Ductilité. Plus grande que celle des autres 
métaux-.
Ténacité. Idem.
Fusibilité. Moindre que celle du m ercu re , 
de l ’é la in , du plomb et cle l’argent ; plus grande 
que celle du cu iv re , du fer et du platine.
Soluble par l’acide nitro-muriatique.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
O r n a t i f  ram uleux. En ramifications ou 
dendrites qui paroissent composées de petits 
octaèdres implantés les uns dans les autres.
Capillaire. Eu filameus déliés semblables 
à des cheveux.
Lamelliforme. Eu petites lames , tantôt 
planes et tantôt contournées, dont la surface 
est réticulée.
Granuli form e. E u  paillettes ou engrains.
Amorphe. En masses plus ou moins considé­
rables , connues sous le nom de pépites d'or : 
souvent il se trouve sans gangue.
R E M A R Q U E S .
L ’or ne se trouve jamais qu’à l’état métal­
lique ; lorsqu’on le retire du sein de la t e r re , 
il est toujours mêlé accidentellement d ’une 
petite partie d ’argent, de cuivre ou de fer ; 
quand il se trouve dans les sulfures métal­
liques , il paraît plutôt disséminé que com­
biné.
il ne s’est encore trouvé que dans les ter­
rains primitifs, en lames , et dans les filons 
de quartz blanc ou jau n â tre , qui est sa gangue 
ordinaire. On le trouve aussi dans les sables 
de certaines .rivières , telles que le Rhône, 
l’Arriège , le Cèze, etc. Des hommes que l’on 
nomment orpailleurs ou paillotteurs, s’occu­
pent à chercher cet or.
Pour l’ordinaire les cristaux d’or na tif  sont 
très-petits ; mais on a trouvé des pépites de 
ce métal d’un volume considérable ; on en 
cite une du poids de 66 marcs.
D ’après les expériences de plusieurs savans, 
il paraît constant qu’il existe de l’or dans les vé­
gétaux. Berlholeteu a retiré environ 40 grains 
d’un quintal de cendres.
Les mines d’or les plus abondantes sont 
celles du M exique  et du Pérou , dans l’Amé­
rique méridionale. Il en existe dans différentes 
parties de l’E u rope , principalement en Hon­
grie et dans la Transilvanie. L ’Espagne en 
possède aussi de fort riches ; mais la conquête 
du Pérou les a fait abandonner ; on en a dé­
couvert une en France près de la Gardette, 
à peu de distance d’Alleinout ; mais elle n ’est 
pas abondante.
L ’or est le plus ductile de tous les métaux., 
U n cylindre d’argent doré avec une once d’or 
passé à la filière ainsi que sous le laminoire, 
peut acquérir 111 lieues d’étendue ; mais dans 
cet é ta t ,  le ruban d’argent doré a j  de ligne 
d i  large , et de plus il est doré des deux côtés. 
Il est bien évident qu’en le partageant en deux 
d ins  le sens de sa largeur, le ruban n’aura 
plus que ^  de large ; mais aussi il aura 
222 lieues de long : ensuite en mettant par la 
pensée les deux surfaces dorées l’une au bout 
de l ’a u t r e , le ruban aura 444 lieues et sera tou­
jours doré : exemple frappant de divisibilité. 
De même , un grain d’or battu en feuille , 
donne une surface d’environ 5o pouces carrés.
Sa ténacité est telle qu’un fil de ce métal 
de — de pouce de diamètre , peut soutenir 
un  poids de 5oo livres sans se rompre.
Après le p lo m b , l’or est le métal le plus 
tendre ; 011 est obligé de l’allier avec une pe­
tite quantité de cuivre pour lui donner plus 
de consistance , et rendre les ouvrages d’or 
moins susceptibles de s’user.
L’or est inaltérable au feu , à moins qu’il
ne soit Irès-violent ; alors il se volatilise : il est 
à l’abri des impressions de l’air , de l’humi­
dité et des vapeurs. Toutes ces diflërenles qua­
lités qui lui sont particulières, jointes à sa ra­
reté, ont augmenté le prix que les hommes y  
ont attaché , et l’ont fait adopter comme un 
signe représentatif des objets de commerce. 
Ce m é ta l , en raison de son é c la t , et de la faci­
lité que l’on a de lui faire prendre toutes les 
formes possibles , est employé tantôt par l’or­
fèvre et le bijoutier,  pour en fabriquer des 
vases, des bijoux et autres ouvrages d’utilité 
ou d’agrément ; tantôt par le joailler pour 
assujélir le diamant et autres pierres fines, et 
rehausser encore leur éclat. T iré  en fils dé­
liés , il entre dans le tissu des étoffes , ou se 
dessine agréablement sur leurs surfaces sous 
les doigts du brodeur. Enfin, réduit en feuilles 
très-minces ou en poudre très fine , le doreur 
l’applique sur les autres métaux et même sur 
le bois. Il a la faculté de conserver les objets 
en les embellissant.
L ’alliage de l’or et du cuivre donne un jaune 
rougeâtre. Celui de l’argent lui communique 
une teinte verdâtre , celui du fer le rend 
bleuâtre. L ’artiste profite de ces nuances diffé­
rentes qui prêtent à l’illusion , pour imiter des 
sujets en relief dans les ouvrages de bijouterie 
et autres : c’est ce qu’on appelle impropre­
ment orde couleur.
L ’or précipité de sa dissolution par l’étain , 
donne ce qu’on appelle le pourpre de Cassius, 
qui est employé pour colorer la porcelaine en 
violet ou en pourpre.
I I I e G E N R E . A R G E N T  à l’é ta t métallique 
Ire  E s p è c e .  A r g e n t  n j t i f .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 10,47.
Dureté. Inférieure à celle du fer , du pla­
tine et du cuivre ; supérieure à celle de l’o r ,  
de l’étain et du plomb.
Elasticité. Idem.
Ductilité. Inférieure à celle de Foret du pla­
tine ; supérieure à celle du cuivre , du f e r , de 
l ’élain et du plomb.
Ténacité, inférieure à celle de l’or , du fer, 
du cuivre et du platine ; supérieure à celle de 
l ’étain et du plomb.
E clat. Inférieur à celui du platine et de 
l’acier; supérieur à celui de l’or , du cuivre , 
de l’éiain et du plomb.
Couleur. Le blanc éclatant.
L ’acide nbrique le dissout à froid ; l’acide 
sulfuricpue a besoin d’être chauffé.
V  J R I  É T É S .
Formes indéterminables.
A r g e n t  n a t i f  ramuleux. En d e n d r i t e s  
c o m p o s é e s  d e  p e t i t s  o c t a è d r e s  implantés l e s  
u n s  d a n s  lus a u t r e s .
Ram uleux divergent. En ra-meauxqui s’éten­
dent de différens côtés.
Idem filiciforme. Imitant la feuille de fou­
gère.
Idem reticule.. En rameaux qui se croisent, 
el imiienl une espèce de réseau.
Filiforme. En filets plus ou moins marqués , 
souvent contournés ou courbés en anneaux.
Capillaire. En filets très-déliés, semblables 
à de petites touffes de cbeveux.
Lamelliforme. En lames qui s’infiltrent dans 
les fissures des p ierres, ou qui s’appliquent 
sur leur surface.
Lamin form e. En lames plus grandes que 
les précédentes.
Granai fo rm e. Il  est plus rare de trouver 
l’argent en grains que l’or.
Amorphe. En masses informes plus ou moins 
considérables.
R E M A R Q U E S .
L ’argent na t if  se trouve , comme l’o r ,  dans 
les mêmes parties de l’Amérique méridionale , 
c’est-à-dire au Méxique et au Pérou. Il se 
trouve en Europe plusieurs mines de ce m é ta l , 
on remarque celles de Konsbergeu  Norwège , 
celles de Freyberg, de Furstemberg et de Jo- 
hann-Georgenstadl en Allemagne, ü n  a trou­
vé en France des mines d’argent natif  à Sainte- 
M arie-aux-M ines, dans le ci-devant D a uphi- 
né ; ori prétend qu’il a été tiré de ce dernier 
endroit des masses de 5o à 60 livres qui n ’é- 
toient adhérentes à aucun corps, mais seule­
ment enveloppées d’une terre grasse; ou a aussi 
cité un bloc d’argent du poids de 400 qu in ­
taux , trouvé à Schnéeberg.
L ’argent natif se rencontre rarement pur
dans le sein de la ferre-} il esf presque toujours 
mêlé d’or ( argent natif aurifère ) ou de cuivre 
(argent nalifcuprifère) , quelquefois de fous les 
deux ; tanlôtde fer (argent natif  fèrrif ère) , et 
tantôt d’arsenic ( argent natif  arseni/ère ). 
Un doit remarquer que ces mélangesne produi­
sent point une altération sensible aux carac­
tères de l’argent ; sa couleur n ’est pas même 
altérée par l’alliage de l’or ou du cuivre; il 
conserve sa blancheur: on peut faire la m ême 
remarque par rapport à l’anlimoine et aux 
autres métaux blancs; taudis qu’une petite 
quantité de cuivre mêlée avec l’o r ,  change 
d ’une manière très-sensible sa couleur , et lui 
donne une teinte d’un jaune rougeâtre.
En faisant fondre l’argent et le laissant re­
froidir len tem en t, 011 obtient des dendrites.
L ’argent est, après l’or et le platine , le plus 
inaltérable des métaux ; ce n ’est qu’après 1111 
temps considérable que l’air le t e r n i t , et en­
core légèrement : des vapeurs sulfureuses et 
inflammables en noircissent la surface.
Exposé à un feu a rden t ,  ce métal se calcine 
à la longue , et se couvre d’une croûte vitreuse 
olivâtre , que l’on peut regarder comme un 
véritable oxyde d’argent.
On observe que l’argent rend un son plus 
c’air , qui est particulier à ce métal, et que l’on 
désigne par le nom de son argentin.
Ce métal est employé, comme l’o r ,  àdiffé- 
rens usages d’agrément et d ’utilité , et comme 
lui se prête à toutes les formeibqu’on veut lui 
donner.
J-a dissolution d’argent par l’acide nitrique
D U  M I N É R A L O G I S T E .  2 4 ^  
lionne , par l’évaporation , des cristaux blan­
châtres d’argent nitraté. Ces cristaux , fondus 
au creuset et refro id is , donnent une masse 
grise que l’on nomme pierre infernale, dont ou 
se sert pour ronger les chairs mortes.
I l e  E s p è c e .  A r  g e n  t j n t  i  m o n i a l
( mine d'argent blanche antimoniale) ,
Pesanteur spécifique, g ,44’
Consistance. Cassant , cependant un peu 
malléable lorsqu’on le frappe avec précaution. 
Couleur. Le blanc d’argent.
Tissu. Lamelleux.
Facile à réduire au chalumeau ; mis dans 
l’acide nitrique , il s’y  couvre d’un enduit 
blanchâtre qui est l ’oxyde d’antimoine.
Analyse de l'argent antimonial de JFolfach , 
par Klaproth.
Argent............................................. 84.









V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
A r g e n t  a n t i m o n i a l  cylindroïde. Cette va­
rié lé provient d’un prisme dont les arêtes sont 
oblitérées ou arrondies par une cristallisation 
confuse.
Granuleux.
A m o r p h e .
Botrioïde.
R E M A R Q U E S .
L ’argent antimonial se trouve à C asalla , 
près de Guadalcanal en Espagne; à Vittichen 
e t à  IVolfach , dans la principauté de Fürstem- 
Lerg ; à Andreasberg, au Hartz, etc. Il a pour 
gangue la baryte sulfatée et la chaux carbo­
n a i e .
L a  couleur de cette mine est souvent ailé- 
rée par une leinte jaunâtre , ou couverte d ’un 
enduit noirâtre ; mais la plus légère fracture 
fait reparoitre sa couleur naturelle qui est le 
brillant argentin. On a donné le nom d'argent 
antimonial à une mine d’antimoine argenti­
fère , dont il sera parlé à l’article de l’antimoine."
I l  est nécessaire d’ajouter à la suite de cet 
article , celui de la mine d ’argent antimonial 
arsenifère et ferrifere, L ’analyse n ’a point 
encore donné de résultats certains sur cette 
mine ; l’a rgen ty  repose sur l’arsenic , avec le­
que l  il est comme incorporé. Il s’y  trouve 
aussi du plomb sulfuré; la ggngue est une chaux 
carbonatée lamellaire blanchâtre.
L ’opinion des chimistes est partagée sur 
cet article. De Born pense que l’argent n’est 
combiné dans celle mine qu’avec l’arsenic 
seul et un peu d e fe r ;  M. V auqueliny  a re­
connu , indépendamment de l’a rg e n t , la pré­
sence de l’arsenic, et en même temps de l ’an­
timoine , avec des indices de fer ; mais il pa- 
roit constant jusqu’à présent que les principes 
de cette mine sont les mêmes que ceux de l’ar­
gent antimonial, et que lorsque les quantités 
d’arsenic et de fe ry  dominent, ce n ’est qu’acci­
dentel. Quelques analyses faites comparative­
ment sur cette substance , nous mettront plus 
à portée déjuger des principes qu’elle contient.
L e  flambeau de la chimie est dans des 
mains trop habiles , pour ne pas espérer d’être 
éclairés sur plusieurs points encore incertains, 
et qui intéressent si essentiellement la miné­
ralogie.
I I I e E s p è c e .  A r g e n t  s u l f u r é
( mine d ’argent vitreuse).
Caractères.
Pesanteur spécifique , 6 ,g 1.
Consistance. Malléable , cédant aisément 
au couteau , qui en détache des fragmenS 
flexibles.
Couleur. Le  gris de plomb.
E cla t. La  surface extérieure est presque 
terne ; les endroits récemment coupés ont un 
éclat assez vif.
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V  A R I  Ê T  E S .
Formes indéterminables.
A r g e n t  s u l f u r é  Lamelliforme.
Ram uleux.
Filiforme.
L ’argent sulfuré se trouve à Freyberg en 
Saxe , à Joachimsthal en Bohême , à Sche- 
m nitz en Hongrie, à Konsbergen en Norxvège , 
à la Valenciana au Mexique, etc. On a rapporié 
de cette dernière localité de superbes cris­
taux groupés , d’où sortoient des filamens 
contournés de plusieurs centimètres de lon­
gueur. On voit de certaines parties de ces 
filamens recouvertes d ’un enduit jaunâtre de 
fer sulfuté. Ses gangues les plus ordinaires 
sont le quartz , la chaux carbouatée et la 
baryte sulfatée. Cette mine est quelquefois 
associée avec celle de plomb su lfuré , d ’ar-
Amorplie,
Eclat,
a r g e n t  s u l f u r é .  Terne.
Eclatant,
REM ARQUES.
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gent n a t i f ,  d’argent antimonié sulfuré. Quel­
ques morceaux informes de la mine d’urgent 
sulfuré ou vitreux paraissent être comme 
fondus. Ou l’avoif riorngié vitreux parce que 
les endroits qui ont été entamés par le couteau 
présentent une surface unie et un aspect 
vitreux.
En exposant la mine d’argent sulfuré à un 
feu modéré , elle donne à sa surface des fila- 
mens d’argent natif  , semblables à des végé­
taux.
O11 rapporte qu’il a été frappé des médailles 
portant l’effigie d ’Auguste Ie r , avec clé l’argent 
sulfuré sans avoir é.é soumis à aucune opé­
ration métallurgique.
A R G E N T  à l'état d 'oxyde.
IVe E s p è c e .  A r g e n t  a n t i m o n i é  s u l f u r é
( vulg. argent rouge ).
Caractères.
Pesanteur spécifique , 5,56  à 5 , 5g.
Consistance. C assan t , facile à racler avec le 
couteau.
Couleur. Dans l-’état de pureté , le rouge 
v if  ; mais la perte de l’oxygène donne sou­
vent à cette surface un brillant métallique 
tirant sur le gris de fer.
Transparence. Translucide lorsqu’il est 
rouge , opaque lorsqu’il a l’aspect métallique.
Electricité. Sensible par communication.
Cassure. Conchoïde.
Poussière. Rouge-cramoisi.
2 4 8  M A N U E L
Forme primitive. Rhomboïde obtus. 
Molécule intégrante. Idem.
Au chalumeau , il décrépite en répandant 
une odeur d’ail moindre que celle de l’arsenic. 
E n  continuant le feu , on obtient un boulon 
blanc métallique , qui est de l’argent pur.
Analyse par Vauquelin.
Argent métallique. . . .  56 67.
Antimoine.........................  16 i 5 .
Soufre."  io  07.
Oxygène  12 i 3 .
100 00.
V  j  R I Ê T  É S .
Formes indéterminables.
A r g e n t  a n t i m o n i é  s u l f u r é  amorphe. 
Amorphe massif.
I d e m  granuliforme.
Idem superficiel.
Couleurs.




A r g e n t  ANTIMONIÉ SULFURÉ translucide.
Opaque.
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Alliages.
A r g e n t  a n t i m o n i é  s u l f u r e  aurifere. On 
a trouvé à Scliemnilz en Hongrie , et à 
Joachimsthal en B ohèm e, cle l’argent rcmge 
qui contenoit un peu d ’or.
A r g e n t  a n t i m o n i é  s u l f u r é  ferrifere. P lu ­
sieurs minéralogistes ont cru que l’argent rou­
ge renfermoit toujours du fer ; mais il paro it , 
selon d’autres , que cela 11’a lieu que quand la 
mine est d’un rouge sombre et opaque-
R E M A R Q U E S .
Les mines les plus remarquables d’argent 
antimonié sulfuré sont celles de Freyberg eu 
Saxe , à' Andreasberg au H a riz , de Schemnitz 
en Hongrie , de Joachimsthal en Bohême , de 
Sainte-Marie-auæ-Mines en F ra n c e , et de Gua­
dalcanal en Espagne. Les gangues de celle 
substance métallique sont le quartz , la chaux 
carbonatée et les schistes argileux ; elle est 
quelquefois entre-mêlée de fer sulfuré.
Aucune mine ne varie plus que celle-ci 
par l’aspect de sa surface ; tantôt elle est d’un 
rouge vif comme le rubis , tantôt elle a l’éclat 
métallique comme le fer oligiste ; mais il est 
facile de reconnoitre son erreur ; il suffit de 
gratter un peu la surface avec la pointe d’un 
couteau , ou d’en broyer un petit fragment , 
pour voir repavoitre la couleur rouge qui n ’é- 
toit que masquée.
M. Vauquelin a prouvé que l’argent et 
l ’antimoine étoient l’un et l’autre à l’état
SUO M A N U E L
d ’oxyde dans l’argent rouge , combiné avec
une certaine quantité de soufre.
L ’argent antimonio sulfuré se réduit en 
filets métalliques, à l’aide d ’un feu très-mo­
déré et sans aucune addition ; alors il produit 
une  espèce de buisson métallique. Le même 
phénomène a lieu avec l’argent sulfuré , ainsi 
que nous l’avons fait remarquer eu parlant ds 
cette espèce.
A P P E N D I C E .
A r g e n  T n o i r .
Cette substance,connue sous le nom de mine 
d ’argent noir, est d’un gris sombre à l’exté­
rieur , et souvent brillante dans sa cassure : 
elle est tendre , fragile , et quelquefois cellu­
laire. L ’argent noir ne peut guère être regardé 
comme une espèce particulière, mais plutôt 
comme une altération de l’argent rouge , à 
côté duquel on le trouve quelquefois, et comme 
une sorte d’état moyeu entre l’argent rouge 
et l ’argent sulfuré.
V e E s p è c e . A r g e n t  m u r i a t e  
( mine d’argent cornee).
Caractères.
Pesant, spécifique, 4 ,y5.
Consistance. La mollesse de la cire.
Couleur. Le  gris jaunâtre , semblable à celui 
de la corne , quelquefois verdâtre. Lorsque le 
minéral reste exposé à la lumière , sa couleur
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grise prend une teinte de violet et finit par 
brunir ; la surface des morceaux les plus purs 
a un certain brillant qui tire sur celai de la 
perle.
Transparence. Translucide lorsqu’il est pur.
Fusible à la flamme d ’une bougie en ré­
pandant des vapeurs d’acide muriatique ; on 
fait re paroi tre à la surface l’argent sous forme 
métallique en le frottant avec du f e r , on 
mieux encore du zinc humecté pa r la  vapeur 
de l’haleiue.
Analyse par Klaproth.
Argent. . . . . . . . .  67 7b.
Acide muriatique. . . . 21 00,
Oxyde de fer  6 00.
A lumine  1 7O.
Acide sulfurique. . . . .  o 25 .
Perte   3 25 .
100 00.
Va r i é t é s .
A r g e n t  m u r i a t e  cubique.^ Le c u b e  s ’a l o n g e  
q u e l q u e f o i s  e t  s e  c h a n g e  e n  p a r a l l é l i p i p è d e .
Amorphe. En masses solides , ou formant une 
croûte plus ou moins épaisse, adhérente à une 
autre substance.
R E M A R Q U E S .
L ’argent muriaté se trouve a Johann-Geor- 
genstadl et à Frey bergen  Saxe , à Guadalcanal
6
en Espagne , au Pérou et au M exique en 
A m é r iq u e ,  à Sainte-M arie - a u x  ■ Mines en 
F ran ce ,  etc. Sa gangue est quelquefoisla chaux 
carbonatée , et assez souvent le quartz. Ceiui 
de Georgenstadl est engagé dans une ocre 
ferrugineuse ; on en a trouvé en Siberie , qui 
servoit de support à l’or na tif; celui du Pérou 
forme un enduit sur la surface de l’argent natif  
en masse.
L ’argent muriaté est très-rare, et par cette 
raison très-recherché. Il échappe à l’attention 
parson  peu d’apparence.Il est difficile à recon­
noitre , parce qu’il se confond avec des matières 
terreuses et sales que l’on rejette ; lorsqu’on 
en  soupçonne la présence , on peut le recon­
noitre à l’aide d’ürie épingle , qui s’y  enfonce 
comme dans la cire. Au Pérou , il sert d ’en- 
ye loppe à l’argent natif.
D E U X I È M E  O R D R E .
Oxydables et réductibles immédiate-  
ment.
G E N R E  U N I Q U E .  M E R C U R E  à Pétai
métallique.
I re E s p è c e .  M e r c u r e  n a t i f  
( vulg. vif-argent).
Caractères.
Pesanteur spécifique , i 3 ,58 . Moindre que 
celle du platine et de l’o r ;  plus grande que celle 
du plomb, de l’a r g e n t , du cuivre , du fer et de 
I’él a in.
Couleur L e  blanc très-éclatant.
Fusibilité. U n e  cesse d ’être fusible qu’à la 
température de 32° du thermomètre d eR éau -  
m u r , ou de 40 ° du thermomètre centigrade. 
Volatil au chalumeau.
L e  mercure natif  est si facile à connoître ,  
qu’il ne peut se confondre.avec d ’autres subs­
tances.
V a r i é t é .
M e r c u r e  n a t i f  liquide.
R E M A R Q U E S .
Le mercure natif se trouve en Europe : les 
mines les plus abondantes sont celles dUdria 
dans le F r iou l, du duché de Deux-Ponts dans 
le cercle du Bas-Rhin 3 et d’Almaden en Es­
pagne : il y  en a une très-riche en Amérique , 
près de Gnanca - V e lica , pelile ville du Pé­
rou.
L e  mercure natif  se trouve pour l’ordinaire 
en gouttelettes disséminées dans l’intérieur de 
différentes substances , telles que les schistes 
argileux, la marne ,1e quartz , etc. ; souvent 
avec le mercure sulfuré ou c in ab re , la py­
rite  , le plomb sulfuré , l’argent antimonié 
sulfuré , etc. ; dans certains endroits il coule 
à travers les fentes des rochers, et se rassem­
ble dans des cavités où on le puise.
E n  brisant la gangue du mercure na t i f ,  on 
voit paraître des globules dece  métal.
La  fluidité du mercure qui étonne beaucoup 
de monde , n ’est pourtant autre chose que le 
métal fondu seulement à une température in­
comparablement plus basse que celle qui est 
nécessaire pour fondre les autres métaux , et 
la congedatimi du mercure n’est réellement 
que son état de solidité qui s’opère par un 
froid de 3 z0 de R éaum ur, ou 400 du ther­
momètre centigrade ; par la même raison , il 
doit se vaporiser à une chaleur très-modérée', 
qui n ’est en effet que de 1 8° deR éaum ur, ou 22° 
environ du thermomètre centigrade. Dans son 
état solide , il est ductile et s’étend sous le 
marteau ; on dit qu’on a vu même dans le la­
boratoire du Conseil des m in es , le mercure se 
cristalliser en octaèdres.
Le mercure s’amalgame avec presque tous 
les métaux. On l’emploie dans la dorure , et 
dans le traitement des mines d’or et d’a rgent;  
amalgamé avec l’étaiu 3 il sert à l’éiumagc
D U  M I N É R A L O G I S T E .  2-55 
des glaces ; uni avec le bismuth , on l’emploie 
pour enduire les frottoirs des machines élec­
triques.
Le mercure est dissoluble par tous les aci­
des; combiné avec l’acide muviatique, il donne 
le mercure doux ou muriate de mercure. Avec 
l’acide muriatique oxygéné, on obtient le su­
blimé corrosif ; ces deux sels ont une violente 
action sur l’économie animale , sur-tout le der­
nier , qui est un poison à la dose d’un grain.
Comme m édicam ent, le mercure n ’a que 
peu de vertus; il est cependant employé dans 
certains cas.
I I e E s p è c e .  M e r c u r e  j r g e n t j l  (mercure 
u n i l 'a r g e n t , amalgame d'argent).
Pesanteur spécifique , 14,12.
Consistance. Cassant.
Couleur. Le blanc d’argent.
Tachure. Il laisse par le frottement un enduit 
d’un blanc métallique sur le cuivre.
Forme primitive. L ’octaèdre régulier.
Au chalumeau , le mercure se volatilise , et 







M e r c u r e  a r g e n t a r  lamelliforme. En 
lames ou feuilles minces appliquées sur la sur­
face de la gangue.
Amorphe. En petites masses arrondies.
n r e m a r q u e s .
L ’amalgame natif  de mercure et d ’argent a 
pour gangue une argile ferrugineuse jaunâtre , 
ou une argile grise avec des taches ou des vei­
nes rougeâtres ; elle se trouve ordinairement 
dans les mines de mercure dont les filons sont 
croisés par des veines de mines argentifères ou 
mêlées avec elles ; telles sont celtes de Morsfeld, 
département: du Mont-Tonnere , et celles de 
Rosenar en Haute-Hongrie; on en trouve aussi 
dans le duché de D eux -Ponts , à Muschel- 
Landsberg dans la Caroline ; il s’est rencontré 
autrefois à Sa/berg en Suède , dans la West- 
manie. L ’amalgame est quelquefois accompa­
gné de mercure coulant ou de mercure murialé.
En précipitant , an moyen du mercure , 
l ’argent dissous dans l’acide nitrique, on obtient 
une cristallisation en deqdritçs composées de 
très-petits octaèdres implantés les uns dans 
les autres: cette espèce de végétation métalli­
que est connue sous le nom d 'arbre de Diane.
On ne connoit jusqu’à présent d’amalgame 
naturel que celui du mercure et de l’argent, 
quoiqu’il s’allie aussi avec l’or et le bismuth.
I I I e E s p è c e .  M e r c ur e  s ulfuré
( vulg. cinabre ).
Caractères.
Pesanteur spécifique, de 6,90 à 10,22.
Dureté. Facile à gratter avec le couteau 
lorsqu’il est pur.
Electricité. Résineuse par le fro ttem ent, e t  
seulement lorsque le corps est isolé.
Couleur. Rouge-vif dans l ’état de pureté. 
Les mélanges font passer cette couleur au 
br un ;  la poussière obtenue par la trituration 
est presque toujours plus ou moins rouge ; 
quelquefois la surface des lames est d’un gris 
sombre métallique, ce qui provient des m o­
lécules désoxjgéuées.
Cassure. Transversale raboteuse.
Forme primitive. Prisme hexaèdre régulier.
Molécule intégrante. Prisme triangulaire 
équilatéral.
Volatil avec fumée par le chalumeau.





V A R I É T É S .
Formes indeterminables.
M e r c u r e  s u l f u r é  curviligne. En cristaux 
qui approchent de la forme cubique.
Laminaire.
Fibreux. Cette variété est rare ; elle paroit 
devoir son tissu strié à un mélange de fer sul­
furé rayonné.
Compacte.
Pulvérulent (vulg. fleu rs de cinabre ou ver­
millon natif
Mameloné. Se trouve aux environs d’Alma- 








M e r c u r e  s u l f u r é  translucide.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
Le mercure sulfuré se trouve abondamment 
dans le B as-P a la tina t, et dans le duché de 
D eu x - Ponts , à Idria en Frioul , à Alma- 
den en Espagne, à Schemnitz en Hongrie , etc. 
On a rapporté du Japon du mercure sulfuré eu
D U  M I N É R A L O G I S T E .  a 5 y  
pelilcs masses d’un lissu lamelleux , et de 
(orme primitive. A ALm.ad.en et dans le du­
ché de D eux  - Ponts , le mercure sulfuré est 
disséminé en petits grains , stir la surface et 
dans l’intérietir des cristaux de baryte sulfatée, 
auxquels ils doivent leur belle couleur rouge. 
Les diverses gangues de cette substance métal­
lique sont l’argile, le fer oxydé lim onneux , 
le quartz ferrugine, le fer sulfuré, la chaux 
carbonatée , etc.
Le cinabre artificiel , qui est ordinairement 
eu masses striées , fournit le vermillon que l’on 
emploie en peinture : on s’en sert pour colorer 
la cire à cacheter.
A P P E N D I C E .
M e r c u r e  s u l f u r é  b i t u m i n i f è r e . D’un 
brun rougeâtre , donnant une odeur bitumi­
neuse en l’exposant au feu.
, Bituminifere. feu ille té . En feuillets tant soit 
peu curvilignes , et quelquefois formant des 
espèces de mamelons qui ne sont qu’un as­
semblage d’écailles concentriques.
Bituminifere compacte. Ces deux variétés se 
trouvent à Idria dans le Frioul.
Idem testacé.
Cette mine , désignée sous le nom de mer­
cure hépatique, contient ce m é ta l ,  tantôt à 
l’état de cinabre mêlé d’argile ferrugineuse , 
tantôt simplement oxydé ; il renferme 91 pour 
100 de mercure : sa pesanteur spécifique est 
de 9,23,
I V e E s p è c e .  M e r c u r e  m u  r i  j t  è
( mercure corne ou mercure doux n a tif) .
Caractères.
Consistance, Fragile et facile à gratter avec 
le couteau.
Transparence. Translucide.
Couleur. Le  gris sombre.
Volatil au chalumeau. E n  le mêlant avec 
Veau de chaux , on obtient un  précipité d’une 
couleur orangée.
V a r i é t é .
Forme.
M e r c u r e  m u r i a t e  c onere tionnd. En forme 
de croûte un peu mamelonée qui tapisse les 
cavités de la gangue.
R E M A R Q U E S .
Le mercure muriate se trouve dans les mi­
nes de mercure sulfuré du duché de Deux- 
P on ts, dans les cavités d ’argile ferrugineuse 
endurcie. Ses cristaux sont très-petits. L ’oxyde 
de cuivre paroit donner à quelques-uns une 
couleur verdâtre ; on le rencontre aussi aux 
environs d’Almaden, accompagné de mercure 
sulfuré concrétionné.
T R O I S I È M E  O R D R E .
Oxydables , mais non -  réductibles 
immédiatement.
P R E M I È R E  S E C T I O N .
Sensiblement ductiles.
1er G E N R E . PLOMB à l’é ta t métallique/
I r e  E s p è c e .  Plomb  n a t i f .
Caractères.
P e s a n t,  sp é c if.  A l’état de pureté , 11,35 . 
Ductilité. Moindre que celle de tous les au­
tres métaux de celte section , excepté le nickel 
et le zinc.
Dureté, é c la t, ténacité. Idem.
Couleur. Le blanc sombre et livide.
Odeur. Désagréable, sur-tout lorsqu’on l’a 
frotté.
Fusible à une chaleur très - modérée. 
Soluble par tous les acides.
Ses dissolutions sont précipitées en noir 
par le sulfure ammoniacal.
V a r i é t é .  
P l o m b  n a t i f  v o l c a n i q u e  amorphe. En 
masses contournées.
R E M A R Q U E S .
L ’exislencedu plomb natif  n ’est pas encore 
Lien avérée. Les morceaux que l’on trouve peu­
vent venir d’ancienne fonderies , et il faut les 
examinerde près et avec une attention scrupu­
leuse , pour ne pas confondre l’ouvrage de 
la nature avec celui de l’art. On a trouvé dans 
une lave tendre de l’île de Madère une assez 
grande quantité de plomL natif  en petites 
masses contournées, qui réunissent tousles 
caractères du plomb.
M. Haiiy en possède quelques morceaux 
qn’il considère comme plomb n a t i f ,  et il 
pense qu’on ne doit plus douter de l’existence 
de ce métal à l’état natif  , au moins parmi 
les produits volcaniques ( i ) .
Le  plomb fondu cristallise, comme l’or et 
l’argent, eu petits octaèdres implantés les uns 
dans les autres , formant une espèce de py­
ramide quadrangulaire.
Ce métal n ’est employé à aucun ouvrage 
délicat , à cause de son peu de dureté.
L e  plomb oxydé entre dans la composi­
tion des émaux et du verre.
On emploie dans la peinture l’oxyde jaune 
de plomb nommé massicot, ainsi quo l’oxyde 
rouge appelé minium; on se sert pour le même 
art de l’oxyde blanc nommé ceruse , dont l ’ef­
fet est funeste à ceux qui broient les couleurs , 
et leur occasionne des coliques violentes.
( i )  T ra i té  de Minéralogie  de M . H a i i y , to m e  I I I ,  
pages 4 P - e t 4 5 3 -
La litharge , qui est encore un oxyde de 
plomb en (orme de petites écailles vitreuses , 
sert à décomposer la soude m uriatée ; il en 
résulte du plomb m uriaté qui donne , par la 
fusion , une couleur jaune qui entre dans la 
composition des vernis. Le mélange de la 
litharge avec le vin qui a de l’aigreur , le 
rend doux et agréable , mais le convertit en 
un poison le n t, d ’un usage très - dangereux. 
En y  versant une dissolution de gaz hydro­
gène sulfuré dans l’eau distillée , on obtient 
un précipité noir qui décèle le perfide m é­
lange inventé p a rla  cupidité ( i ) .
IIe E s p è c e .  P l o m b  s u l f u r é  (vulg. galène),' 
Caractères.
Pesanteur spécifique, y ,5g.
Consistance. Non malléable : quand on le 
racle avec le couteau , il se réduit en une 
multitude de petites parcelles : plus les mor­
ceaux sont bri lia n s , et plus ils sont durs.
Couleur. L e gris m étallique du plomb pur ’ 1 
mais plus brillant.
Farine primitive. Le cube.
Molécule intégrante. Idem .
11 suffit de frapper sur un morceau de plomb 
sulfuré lam inaire pour en obtenir la forme 
primitive.
Facilement fusib le  et réductible sur un char­
bon ardent à l’aide du chalum eau.
( i )  Ce réact i f  a e t ;  trouvé  par  le savant F ou :C ray ,
Analyse par de B on i.
Plomb , 60 à 85 pour 100.
Soufre, i 5 à 20 avec une quantité d’ar­
gent qui varie entre et -  , ou de 
la masse.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
P l o m b  s u l f u r é  laminaire. E u  grandes 
lames.
Lamellaire. En petites lames ou écailles bril­
lantes se croisant en tous sens.
Granuleux ou galène. A  grain d’acier.
Compacte. I.e grain en est si serré qu’on 
ne l’aperçoit qu’à la loupe.
Strié. On le nomme galène palmée, lorsque 
les stries sont larges et divergentes , et qu’elles 
ressemblent aux palmes des oiseaux aqua­
tiques.
P l o m b  s u l f u r é  irisé. Pour l’ordinaire il est 




P l o m b  s u l f u r é  argentifère. Presque toutes 
les mines de plomb sulfuré contiennent de l ’ar­
gent en plus ou moins grande quantité. On ex­
ploite les p 'us riches comme mines de ce métal ; 
elles ont plus de brillant métallique que les 
autres.
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Antimonifere ( vulg. galène antim oniale'). 
Celle qui est striée appartient ordinairem ent à 
celle variélé.
Ferrifere ( vulgairem ent galène m artia le). 
Plomb avec argent et fer minéralisé par le 
soufre. Cette mine est plus dure que les 
au tres, ce qui est dû au fer qu’elle contient.
R E M A R Q U E S
La mine de plomb sulfuré est une des plus 
communes qu’ily  ait en Europe ; elle se trouve 
en une infinité d ’endroits. Il y  a quelquefois 
des cristaux de cette espèce d’un volume assez 
considérable ; quelques-uns ont un pouce et 
plus d’épaisseur 3 on en trouve d’isolés.
Une grande partie du plomb qui circule 
dans le commerce se retire de cette espèce. 
Celte subtance, sous le nom d 'a lq u fo u x , s’em­
ploie im m édiatem ent pour vernisser la poterie.
P L O M B  à l ’é ta t d ’oxyde.
I I  f e E s p è c e .  P l o m b  a r s é n i é  
( plomb vert arsenical).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 5 ,o 5 .
Dureté. Facile a pulvériser.
Réductible au chalum eau, en dégageant des 
vapeurs arsenicales et quelques bulles.
H
V a r i é t é s .
Formes.
P l o m b  a r s é n i é  a c ic u la ir e .
Filam enteux. En filamens soyeux ordinai- 
nairem ent contournés ; ils sont un peu flexi­
bles ; une foible pression les réduit en mas­
ses pulvérulentes et terreuses.





P i .o m b  a r s é n i é  jaune.
Verdâtre.
R E M A R Q U E S .
On a trouvé du plomb arsénié dans les 
m ines d'Andalousie ; il s’y  trouve en grains 
réunis en espèce de grappes, ayant pour gan­
gue le feld-spatb ou le quartz , e t renferm ant 
un  noyau de galène corrodée , ce qui prouve 
q u ec ’estce ttegalènequ isert de base au plomb 
arsénié : elle a un aspect gras , et une demi- 
transparence.
On en a découvert une plus récem m ent en 
France , près de Sa in t-P rix , départem ent de 
Saône-et-Loire ; elle a pour gangue la chaux 
sulfatée et le quartz , et accompagne un filon 
de plomb sulfuré.
IV « E s p è c e .  P l o m b  c h r  o m a t  é
(plomb rouge).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 6 ,o3 .
Dureté. Facile à gratter avec le couteau. 
Cou/eur.Rouge, m êléed’une teinte d’orangé. 
Cassure. Transversale raboteuse.
Poussière. D ’une belle couleur orangée. 
Transparence. T ranslucide.
Electricité. Corps conducteur.
Forme piùmitive. Prisme droit àbases carrées. 
Molécule intégrante. Prism e triangulaire 
rectangle isocèle.
Réductible au chalum eau ; colorant en vert 
l’acide m uriatique au bout dequelques heures.
Analyse par V  auquelin.
Oxyde de plom b..................  63  g6.
Acide chromique. . . .  36  40.
ioo  36 ;
V a r i é t é .
Forme.
P l o m b  c h r o m a t é  lamelliforme. En lames 
minces appliquées sur la surface de la gangue.
R E M A R Q U E S .
On trouve une m ine de plomb rouge à Bë- 
rêzof, à trois lieues d ’Ekatherinbourg. Le filon
qui le recèle e?t assez étendu en longueur,
mais il est peu profond.
, Depuis 1760 on n ’a plus trouvé de plomb 
rouge cristallisé ; celui que l’on rencontre ac­
tuellem ent est en petites-couches minces et 
irrégulières , sur un schiste ferrug ineux , 
quartzeux et m icacé. Ou a trouvé quelquefois 
ce minéral en rognons isolés dans de l’argile.
Il paroit que la mine de Bérézof n ’est pas 
le seul endroit où l’on rencontre du plomb 
rouge ; on dit en avoir trouvé à peu de dis­
tance de cette m ine , dans des collines de grès 
alternant avec 'des couches d ’argile , qui ren­
ferm ent toujours de petits cubes striés comme 
dans le gisement précédent.
Les peintres russes emploient le plomb 
rouge amorphe que l’on rencontre à Bérézof.
V e E s p è c e .  P l o m b  c a r b o n a t e
( vulg. plomb blanc).
Caractères.
Pesnntevr spécifique, 6 ,07  à 6 ,56 .
Dureté. T endre et fragile.
Réfraction. Double très-forte.
Forme primitive. O ctaèdre rectangulaire.
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier.
Cassure. Ondulée , éclatante , ayant assez 
souvent un aspect gras.
Soluble avec effervescence dans l’acide ni­
trique. Il y  a de certains morceaux que l’on ne 
peut dissoudre que dans cet acide étendu d’eau.
Facile à réduire au chalumeau ; noircissant 
par la vapeur du sulfure ammoniacal,
Analyse par W estrum b.
Oxyde de plomb  81 2.
Acide carbonique...............  16 o.
Chaux. . .J" ............................ o 9.
Oxyde de fer...........................  o 3 .
P e rte ..........................................  i 6 .
io o  o.
■ V a r i é t é s . '•
Formes indéterminables.
P l o m b  c a r b o n a t e  aciculaire. En aiguilles 
blanchâtres , tantôt libres tantôt réunies par 
faisceaux. Celles des mines du Harlz ont leur 
surface d’un beau blanc soyeux.
Concrétionnè. E n dépôts mainelonés.
Couleurs'.




On trouve en Bretagne des cristaux qui sont 




P l o m b  c a r b o n a t e  demi-transparent.
Translucide.
R E M A R Q U E S .
On Irouve de beaux cristaux de plomb car- 
bonalé dans les m ines de Gazimour en Daou- 
rie. La mine de Zellerfeld  qu H arlz , fournit 
des cristaux lim pides qui sont beaucoup plus 
petits , et qui ont quelques rapports pour la 
forme avec celle de certains cristaux de b a ­
ry te  sulfatée. On y  rencontre aussi de beaux 
groupes de plomb carbonate en aiguilles 
soyeuses, qui fontl’ornement des collections. Il 
se trouve encore du plomb carbonaté à Huel- 
goët dans-la cidevant Bretagne , assez souvent 
accompagné de plomb sulfuré et quelquefois 
de cuivre carbonaté vert ou bleu. Le plomb 
carbonaté se rencontre aussi à la Croix dans 
la ci-devant L o rra in e , à Przibram  enB ohêm e, 
à  Saint-Sauveur, dans le ci-devant Languedoc , 
en Sibérie, etc.
L e  plomb carbonate est l’une des subs­
tances minérales dont la double réfraction 
soit la plus forte.
A P P E N D I C E .
P l o m b  c a  r b  o n  a t  ê  t e r r e u x .
On a donné im proprem ent à cette substance 
le nom de ce'ruse na tive , massicot n a ti f  ) minium  
natif.
L e plomb carbonaté terreux est quelquefois 
disséminé dans diverses m atières terreuses , 
ocreuses, rougeâtres, jaunâtres, avec lesquelles 
ce métal est associé; ou dans des terres cal-
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caires d’une couleur blanchâtre. On le trouve 
aussi engagé accidentellem ent dans des terres 
d’un gris de cendre. Ces m atières ont une pe­
santeur plus ou moins considérable , qui con­
tribue à faire reconnoitre la présence du plomb. 
On prend aussi pour m inium  n a tif  un véri­
table m inium  qui se trouve pour l’ordinaire 
aux environs des anciennes fonderies de plomb, 
et que l’on a pris pour un produit naturel.
V  I e E s p è c e .  P l o m b  p h o s p h a t é  
(plomb ve r t.)
Caractères.
Pesanteur spécifique de 6,91 à 6 ,94.
Dureté. R ayant le plomb carbonaté.
Poussière. Grise , sans avoir égard à la cou­
leur de la masse.
Forme prim itive. Dodécaèdre bipyram idal.
Molécule intégrante. Tétraèdre régulier.
Cassure. Légèrem ent ondulée et peu écla­
tante.
Ne faisant point d’effervescence dans l ’acide 
n itrique, soit concentré, soit étendu d ’eau.
D onnant au chalum eau un boulon fasci- 
culé irréductible.
Analyse par Klaproth.
Plom b...................................... y3 00
Acide phosphorique. . 18 7b
91 75 sur 100.
V  A R I  É T ÊS.
Formes indéterminables.
P l o m b  p h o s p h a t é  aciculaire. E n  a i g u i l l e s  










P l o m b  p h o s p h a t é  translucide. Les cristaux 
verts.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
L e plomb phosphaté se trouve à Hueignet 
dans la ci-devant B retagne; en cristaux jau­
nâtres , rougeâtres ou d’un gris cendré , et en 
aiguilles d’un gris-brun , à la Croix dans la 
ci - devant L o rra in e , près de Fribourg en 
B risgaw  , dans les mines du H artz. etc. E n  
cristaux ou en aiguilles d’une couleur verte.
L a  couleur du plomb phosphaté v ert est 
attribuée au fer ou au cuivre ; mais jusqu’ici 
je  crois que l’on n ’en est pas certain. Peut-être 
que la perte de 8 ,a 5 dans l’analyse du célèbre
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K laprolh est occasionnée par le principe colo­
rant qui aura échappé à cet habile chim iste.
A P P E N D I C E .
P l o m b  p  h o s p  h a t ê  a r s e n  i a t é .
Celte substance se présente sous la forme de 
mamelons d’un vert ja u n â tre , parsemés de 
points brillans ; l’odeur d’ail qui s’en dégage , 
en le traitant au chalum eau , est une preuve 
de la présence de l’arsenic.
Analyse par Fourcroy.
Oxyde de plomb....................... .- 5o.
Oxyde de fer..............................  4.
Acide phosphorique...............  14.
Acide arsem ene......................  29.
E a u ......................................   5. -
100.
On trouve cette mine à Roziers, près Pont- 
Gibaud , dans la ci-devant Auvergne.
P l o m b  n o i r .
On a appelé mine de plomb noir des cris­
taux de plomb phosphaté qui ont passé en 
tout ou en partie à l’état de plomb sulfuré. 
L ’intérieur de ces cristaux est ordinairem ent 
occupé par du plomb sulfuré b rillan t, tandis 
que leur surface est noire.
V I  I e E s p è c e .  F l  o m b  m o l y  b d  a t  é
(  mine de plomb ja u n e ).
Caractères.
Pesanteur spécifique, 5 ,4g.
Purere. T endre el cassant.
Forme primitive. Octaèdre rectangulaire à 
triangles isocèles.
Molécule intégrante. T étraèdre irrégulier.
Cassure. T ransversa le , légèrem ent ondu­
lée , ayant un peu d ’éclat.
Décrépitant lorsqu’on l’expose à la chaleur, 
réductible au chalum eau , noircissant par la 
vapeur du sulfure am m oniacal.
Non effervescent et insoluble à froid dans 
l’acide nitrique affoibli. I l  faut avoir soin que 
le fragm ent qui sert à faire l’épreuve soit dé­
gagé de sa gangue qui est calcaire , car on pour­
rait être induit en  erreur en croyant qu’il fait 
effervescence, tandis qu’elle serait due à sa 
gangue.
Analyse par Maequart.
Plom b.................................. 58 74 -
Acide m olybdique. . . . 28 00.
O xygène............................. 4 76.
C arbonate de chaux. . . 4 5o.
S ilice................................... 4 00.
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Va r i é  t é.
w
Forme indéterminable.
P l o m b  m o l y b d a t é  lamelliforme.
Couleur,
P l o b i b  b i o l y b d a t É jaunâtre.
Transparence.
P l o m b  m o l y b d a t é  translucide.
R E M A R Q U E S .
L e plomb m olybdaté se trouve à Bleyberg  
en Carinthie ; il a pour gangue une chaux car- 
bonatée compacte ; ses cristaux sont pour l’or­
dinaire d’un petit volume , et il faut souvent 
l’œil exercé de M. Haiiy pour en déterm iner 
la forme.
V I I I e E s p è c e .  P l o m b  s u l f a t é
(  vitriol de plomb). 
t Caractères.
Consistance. T endre et facile à écraser avec 
l’ongle.
Forme primitive. Octaèdre
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier.
Insoluble dans l’acide nitrique. En expo­
sant un fragment à la flamme d’une bougie , 
il y  devient rouge , et le plomb métallique pa- 
roit à sa surface.
V a r i é t é s .
Forme indéterminable..
P l o m b  s u l f a t é  g r a n u l i fo r m e »
Couleurs.
P l o m b  s u l f a t é  limpide.
Jaunâtre.
Transparence.
P l o m b  s u l f a t é  translucide.
R E M A R Q U E S -
L e plom bsulfatése trouve à l’î le d’Anglesey, 
dans les cavités d’une ocre ferrugineuse d’urt 
brun noirâtre , située au-dessus d ’une m ine de 
cuivre p j  riteux, Selon plusieurs auteurs on en 
trouve à Strontian en E cosse, et dans les mines 
d ’Andalousie, tantôt im planté dans une galène 
corrodée , tantôt formant une espèce de croûte 
it leur surface. En général les cristaux de 
plomb sudate sont très-prononcés.
I l e  G E N R E .  N I C K E L .
Caractère du r. icbel aussi pur qiéil a étépossible 
de l ’obtenir ju sq u  ici.
Pesanteur spécifique, 9.
Couleur. Le blanc, avec une nuance de gris.
Magnétisme. Agissant par attraction sur l’a i­
guille aim antée , et susceptible d’accpiérir des 
pôles.
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Réductible en oxyde v e r t , par la chaleur , 
avec le contact de l’air.
R E M A R Q U E S .
Le nickel a une ductilité sensible ; mais on 
ne peut le faire recu ire , parce qu’il se brûle fa­
cilement , et il ne peut être lam iné que très- 
doucement.
D ’après les expériences de M . H aiiy , ce sa­
vant regarde comme très-probable que le nickel 
jouit par lui - m êm e des propriétés m agné­
tiques (1).
l r e  E s p è c e .  N i c k e l  a r s e n i c a l  
(  kupjernickel ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 6,61 à 6 ,6 5 .
Consistance. Très-cassant.
Couleur. Jaune-rougeâtre , tirant sur celui 
du cuivre pur , mais un peu plus pâle.
Cassure. Raboteuse et peu luisante.
Mis dans l’acide nitrique , il y  forme très- 
prom ptem ent un dépôt verdâtre. Au chalu­
meau il répand une odeur d’ail qui est due à 
l’arsenic qui l’accompagne toujours.
V a r i é t é .
N i c k e l  a r s e n i c a l  amorphe. ,,
(1 )  T r a i t é  de M i n é r a l o g i e  d e  M .  H a i i y ,  t o m e  I I I  , 
p a g e  j r i  e t  suivante».
R E M A R Q U E S .
L e nickel arsenical se trouve en différens 
endroits de l’A llem agne, tels que Schneeberg, 
Saalfeld , Andreasberg , etc. ; en France , à 
Samte-Marie-aux-Mines et à Allemont; en A n­
gleterre , au comté de Comouailles : assez sou­
vent il accompagne le cobalt arsenical.
L e  nickel arsenical a un aspect particulier 
qui le fait reconnoitre facilem ent après l’a­
voir vu une seule fois. Sa couleur exaltée par 
un mélange de rouge , sa cassure qui est pres­
que terne et qui présente de petites aspérités, 
sont des caractères qui lui sont particuliers.
I I e E s p è c e .  N i cke l o x y v é .
Caractères.
Couleur. V erdâtre.
Réductible par le chalum eau en nickel m é­
tallique , à l’aide du borax. Non soluble dans 
l’acide nitrique.
V a r i é t é s .
N i c k e l  o x y d é  amorphe.
Pulvérulent.
R E M A R Q U E S .
L e nickel oxydé recouvre souvent les mines 
den ickelarsen ical, sous la forme d’une espèce 
de c ro û te , ou d’une efflorescencepltts ou moins 
verte.
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On trouve quelquefois du nickel o x jdé  blan­
châtre ; mais pour faire reparoîlre sa couleur 
naturelle , il suffit d’en je te r dans l’acide 
nitrique.
Le vert tendre qui colore le quartz agate- 
prase, est dû à l’oxyde de nickel.
I I Ie E s p è c e .  N i c k e l  s u l f a t é .
E n cristaux obtenus par l’art.
Couleur. V ert-bleuâtre assez intense.
Forme primitive. Un prisme rhom boidal.
IIIe G E N R E . CUIVRE à l'e'tat métallique. 
I re E s p è c e .  C u i v r e  n a t i f .
Caractères.
Pesanteur spécifique du cuivre n a tif  de Si­
bérie 8 , 5g.
Dureté. M oindre que celle de l’acier et du 
platine ; pliis grande que celle de l’a rg e n t, de 
l’or , de l’étain et du plomb.
Elasticité. Idem .
Ductilité. M oindre que celle de l’o r , du pla­
tine et de l ’argent ; plus grande que celle du 
f e r , de l’étain et du plomb.
Ténacité. M oindre que celle de l’or ét du 
fer ; plus grande que celle du p l a t i n e d e  l’ar­
g en t, de l’étain et du plomb
Eclat.- Moindre que celui du platine, de l’a­
cier, de l’argent et de l’orj supérieur à celui 
de l ’étain et du plomb.
Couleur. L e rouge-jaunâtre.
Résonnance. L e plus sonore des m é tau x  
Odeur. Par le fro ttem en t, sfyptique et nau­
séabonde.
Dissolution. Bleue dans l’am m oniaque, verte 
dans les acides.
Si l’on met cette dissolution bleue dans un 
flacon à bouchon de verre sans le boucher, 
elle conservera sa couleur ; mais si on le bou­
ch e , la couleur bleue s’afloiblira peu à peu , et 
la liqueur deviendra blanche ; si de nouveau 
011 lui rend le contact de l’air , d’abord la sur­
face de la liqueur b leu ira , puis la masse en­
tière se colorera , et reviendra blanche si 
l ’on rebouche le flacon. Cet effet a lieu plu­
sieurs fois de suite ; mais à la fin la couleur 
bleue finit par être perm anente. Je  ne rap­
porte cette petite expérience que comme un 
m oyen de récréation jeté sur la route de l’é­
tude abstraite de la minéralogie.
Va r i é t é s .
Formes indéterminables.
C u i v r e  n a t i f  ram uleux.
Ram uleux divergent. E u  ram eaux qui s’é­
tendent en divers sens.








Idem botryoide. En grains dont l’assem­
blage imite une grappe de raisin.
Amorphe.
R E M A R Q U E S .
Le cuivre natif se trouve abondam m ent 
en Sibérie, d u cô téd’Ekaterinbourg. M. P a tria  
nous a prend que le beau cuivre natif'crislaliisé 
vient des mines de Tourinski, sur les bords de 
la Touria, dans la partie orientale des monts 
Oural. C ’est dans une roclie calcaire que se 
trouve le filon de cuivre qui en offre diffé­
rentes espèces ; mais sur-tout du cuivre nal if en 
dendrites composées de cubes et d ’octaèdres 
implantés les uns dans les autres. 11 s’en trouve 
dans le' même lieu qui est en lames assez éten­
dues , appliquées sur une roche trappéennc oli­
vâtre.
On Ii‘ouve du cuivre n a tif  dans plusieurs 
endroits de la Hongrie ; à Deva en T ransil- 
vanie , à Falliun en Suède ; jusqu’ici ou 11’en 
a trouvé en France qu’à Saint-Bel et à Chessy 
près de Lyon.
Les naturalistes attribuent une double ori­
gine au cuivre n a tif; ils regardent l’an comme 
de prem ière form ation. Il est en cristaux régu­
liers , en lam es, eu filamens , etc. Il a pour 
gangue un m arbre p rim itif comme en Sibérie ,  
ou des pierres quartzeuses comme dans la plu­
part des autres pays ; on en trouve dans le  
margraviat de Baaden en A llem agne, qui est 
enveloppé d’uue substance fib reuse, blanche
ou jaune-verdâtre que l’on croit être une zéo- 
lithe. L ’au tre , qu’on appelle cuivre de cémen­
tation , forme des concrétions sur différentes 
gangues p ierreuses, ou même sur des corps 
organiques, et provient du cuivre su lfa té , tenu 
en dissolution dans les eaux où il s’est décom­
posé par l’interm ède du fer.
La ténacité du cuivre est telle qu’un fil de 
ce m étal de -A de pouce de diam ètre peut 
soutenir sans se rom pre un poids d ’environ 
299 livres 4 onces.
L e cuivre fondu et épuré se nomme cuivre 
rouge ou cuivre de rosette ; sa pesanteur spé­
cifique q u i , suivant les expériences de Brisson, 
est de 7 ,7g , estbeaucoup m oindre que celle du 
cuivre n a t i f , que M . H aiiy a trouvé de 8,58  ; 
celle du cuivre passé a la filière est de 8,88. 
C ette augm entation de densité d’environ ^ 
vient du rapprochem ent des molécules.
Ce qu’on appelle cuivre jaune  ou laiton est 
un alliage de cuivre et de zinc que l’on obtient 
en slralifiant le cuivre avec la pierre calami- 
naire ; mais si l’on réunit directem ent les deux 
m étaux par la fusion , l’alliage prend les noms 
de sim ilor, de tom bac, d’or de Manheim., etc.
L e bronze ou l’a ira in  des modernes , se fait 
en alliant avec le cuivre une certaine quantité 
d ’étain.
Les alliages de cuivre et de zinc s’oxydent 
m oins facilem ent que le cuivre pur.
L e  vert-de-gris artificiel ou v erdet du com­
merce , se fait en exposant des lames de cui­
vre rouge à l’action de l’acide acéteux ou 
vinaigre : on fait un grand usage de cette subs-
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tance clans la peinture , où elle donne la plus 
belle couleur verte.
I I e E s p è c e .  C u i v r e  p y  r i t  e u  x  
( pyrite de cuivre) ,
Pesanteur spécifique, 4 ,32 .
Consistance. N on-m alléable, cédant aisé­
ment à la lim e , donnant rarem ent des étin­
celles par le choc du briquet.
Couleur. L e jaune de laiton tirant quelque­
fois sur la couleur de l’or allié au cuivre. 
Forme primitive. L e  tétraèdre régulier. 
Molécule intégrante. Idem .
Cassure. Raboteuse.
Au chalumeau, il se fond d’abord en un 
globule noir qui se change en un bouton qui 
a le brillant m étallique de cuivre.
Analyse de celui du duché de Cornouaille, par  
Chénevix.
C uivre..............................   3o.
Soufre............................................ 12.
Caractères.
Oxyde de fer 




V a r i é t é s . 
Formes indéterminables.
C u i v r e  p y r i t e u x  concrétionné. E n  m a s s e s  
mamelonées ou t u b e r c u l e u s e s .  Sa s u r f a c e  e s t
souvent d’un gris bronzé ; sa cassure est plus
terne que celle des autres variétés.
Tuberculeux.
Amorphe. En masses quelquefois très-consi­
dérables.
C u i v r e  p y r i t e u x  irisé ( v u l g .  pyrites h 
gorge de pigeon ou à queue de paon ).
R E M A R Q U E S .
Les m ines de cuivre pyriteux sont les plus 
communes en ce genre.O n le trouve en filons 
ou en masses adhéren tes, soit à d ’autres es­
pèces de cu iv re ,so it à des pierres de diverses 
natures ; on le rencontre rarem ent sous des 
formes régulières , et dans ce cas ses cristaux 
sont peu prononcés. On trouve dans \eDerbis- 
hire des groupes irisés qui recouvrent la surface 
de la chaux carbonatée cristallisée.
L ’existence du cuivre sulfuré n ’est point 
encore constatée; ou 11e connoît jusqu’ici que 
du cuivre pyriteux  ou pyrites cuivreuses, mé­
langé de plus ou moins de fer que l’on con­
noît par la couleur , qui éprouve une grada­
tion de nuances depuis le jaune clair jusqu’au 
jaune foncé , et approchant de celui de l’or 
allié au cuivre , ce qui semble indiquer des 
variations considérables dans la proportion du 
cuivre uni au fer et au soufre.
L e eu ivre pyriteux est susceptible de s’altérer 
facilem ent à sa surface ;la  décomposition fait 
naître un tissu propre à réfléchir des rayons di­
versem ent colorés , et il est peu de substances 
naturelles où les couleurs soient plus riches et 
plus variées.
D U  M I N E R A L O G I S T E .  2 8 5  
La même m ine , eu se décom posant, produit 
quelquefois du cuivre sulfaté. 11 arrive souvent 
que les eaux qui ont dissous ce se l, laissent en­
suite précipiterle cuivre à l’état métallique par 
l’intermède du 1er , comme le cuivre natif.
A P P E N D I C E .
Cü I V  R E  P Y K I T E U X  H É P A T I Q U E .
Analyse par Klaproth.
Cuivre..........................  63 7.
F e r ....................................... \. 12 7.
Soufre...................... J  . . . 19 o.
O xygène. ; ......................  4 5 .
P e rle ..................  o 1.
100 o.
Cette mine présente à sa surface et dans 
sa cassure differentes teintes de jaune-rougeâ­
tre , de v io le t, de bleu et de verdâtre , et cède 
à la seule pression de l’ongle. Souvent aussi 
elle se délite par feuillets; l ’endroit où 011 l’a 
grattée est ordinairem ent rougeâtre,quelle que 
soit sa couleur primitive. On place ici cette 
substance pour se conformer à l’opinion de 
plusieurs minéralogistes distingués qui l’ont 
regardée comme devant son origine au cuivre 
pyriteux : d’après l’analyse ci-dessus, on re­
trouve , comme dans le cuivre pyriteux, les 
principes du fer sulfuré unis au cuivre.
I I I e  E s p è c e .  C u i r  r e  g r i s
(  mine d'argent grise) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 4,86.
Consistance. N on-m alléable, facile à briser.
Couleur de la surface semblable à celle d» 
l’acier poli. Les cristaux sont susceptibles de 
se ternir à l’a ir,e t de se couvrir d’une espèce de 
rouille.
Couleur de la poussière. Noirâtre,quelquefois 
avec une légère teinte de rouge.
Forme primitive. L e tétraèdre régulier.
Molécules intégrantes. Idem .
Cassure. Raboteuse et peu éclatante.
Réductible au chalum eau en un bouton mé­
tallique de cuivre.
V A R I É T É ,
Forme indéterminable.
C u i v r e  g r i s  amorphe.
R E M A R Q U E S .
L e cuivre gris se trouve à Sainte-Marie-aux* 
Mines dans la ci-devant Alsace , à Baygory 
danslaB asse-N avarre , à Schemnitz en Hon­
grie , à Kapuick en T ransit va nie , à Freyberg 
en Saxe, à Stalhberg dans le Palatina t , dans 
différentes mines du Hartz, etc. Celui de Bay­
gory et de quelques autres endroits a pour 
gangue la chaux carbonatée ferro-manganési-
ftre dont les cristaux sont entremêlés avec les 
siens. Le cuivre gris est souvent accompagné 
par le cuivre pyriteux , avec lequel il sem­
ble quelquefois incorporé. On en voit même 
assez souvent qui est entièrem ent recouvert de 
cuivrç pyriteux qui s’est moulé sur leur sur­
face. Cette espèce contient souvent divers au­
tres métaux , tels que du p lom b, de l’a rg e n t, 
de l’antim oine en assez grande quantité  qui 
surpasse quelquefois celle du cuivre ; mais 
ces mêmes quantités sont si variables , qu’on 
peut les regarder comme y  existant acciden­
tellement.
Analyse du cuivre gris d ’Aiulreasberg , par 
Klaproth.
Plom b.................. 00.
C uivre.................. 00 .
A ntim oine. . . ..............  16 00.
A rgent................. 23 .
F e r ........................ 00.
Soufre.................. 00.
Silice.................... 5o.
Perte .................... . . . .  6 25 .
100 00.
Voilà dans celui-ci une quantité notable de 
plomb.
Analyse du cuivre, gris de Schemnitz,par le même,
Cuivre. . 
Antim oine







Perle. 4  9 8-
100 00.
Dans cette dernière analyse , le ploml) est 
totalem ent a b se n t, ce qui fait voir combien 
les principes composant sont variables. D ’a­
près la prem ière an a ly se , cette mine auroit 
pu être regardée comme m ine de plomb. D ’a­
près la seconde on seroit tenté de la regarder 
comme une mine d’antim oine. Enfin , pour 
achever de prouver combien les principes com­
posant de cette mine sont variables , il suf­
fira de dire que le plomb y  varie depuis zéro 
jusqu’à 48. L ’antim oine depuis 8 jusqu’à . 3y, 
et le cuivre depuis son absence totale jusqu à 
3 1,4. Il en est de même de tous les autres pro­
duits de l’analyse de celte espèce: aussi l’a voit- 
on nommé argent g r is , cuivre gris antimo­
nial.
E n attendant de nouveaux résultats , 
M . Haiiy s’en tient à l’espèce qu’il a décrite 
sous le nom de cuivre gris , nom qui lui avoit 
été donné anciennem ent , et qu’il lui a con­
servé , en attendant qu’il juge convenable de 
lui en donner un autre.
I V e E s p è c e .  C u i v r e  s u l f u r é .
Caractères.
Pesant, spec ., suivant de Born , 4 ,81 à 5,2.
Electricité. Résineuse.
Consistance. T endre et cassant.
Couleur de la masse. Gris plus ou moins 
sombre , tirant sur l’éclat métallique du fer , 
quelquefois nuancé de bleuâtre. Les morceaux 
noirs acquièrent le même éclat lorsqu’on les 
coupe ou qu’on le frotte avec un corps dur.
Couleur de la poussière. Noirâtre.
Forme primitive. Prism e hexaèdre régulier.
Molécule intégrante. Prism e triangulaire 
équilatéral.
Au chalumeau , il répand d’abord une foi­
ble odeur d’acide sulfurique, puis se fond en 
bou illonnant, et finit p a rd o n n e r un boulon ' 
qui , à raison du fer dont il est mélangé , 
présente le gris métallique , et agit sur le bar­
reau aim anté. Fondu avec le borax , il le co­
lore en vert-bleuâtre , donne des indices de 
cuivre sous la forme de lames très-minces à  
l ’endroit du contact avec le charbon ; le 
reste du bouton est d’un gris d’acier e t at- 
tirable à l’a im an t, comme dans le prem ier cas.
Dissolution. Bleue par l’ammoniaque.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
C u i v r e  s u l f u r é  compacte feuilleté.
Spie form e. A rgent en é p i , dont les protu­
bérances qui représentent les grains sont
IV
noires , et le fond gris d ’ardoise. Beaucoup 
d’auteurs attribuent la forme de cette variété 
à des cônes de pin que la m atière du cu i­
vre gris auroit pénétrés, ou même remplacés.
Amorphe. 11 est quelquefois im parfaitem ent 
feuilleté.
L e cuivre sulfuré se trouve à Saska , et dans 
d’autres endroits du Bannat de Hongrie ; à 
Freyberg et à Marienberg en Saxe , à Saalfed 
en fh u r in g e , dans les monts Altaë en Sibé­
rie , à Cornouail/c en Angleterre , accom ­
pagné de cuivre pyrite ux mameloné. Il est 
com m uném ent associé à d’autres mines du 
même métal , et en particulier au cuivre py- 
riteux. Celui de Sibérie, en masses informes, 
est souvenVrecouvert de cuivre carbonaté vert 
soyeux ou pulvérulent. Il est probable que 
c’est au mélange de cette dernière substance 
qu’est due l’effervescence instantanée que la 
poussière de la m ine dont il s’agit produit 
dans l’acide nitrique , et particulièrem ent à 
celui qui est sous la forme d’octaèdre régu­
lier , recouvert de m alachite , et dont la 
cassure a quelquefois l’aspect du gris d’acier.
Analyse du cuivre sulfuré par Chenevix.
C uivre............................................. 84.
R E M A R Q U E S .
Soufre, 
F e r . .
12,
4 -
V e E s p è c e .  Cuivre oxydulé rouge.
Caractères.
Dureté. Facile à racler avec le couteau et 
à pulvériser.
Couleur. L e rouge plus ou moins v if ,  mêlé 
quelquefois d ’une teinte de gris métallique.
Poussière. Rouge.
Forme primitive. L ’octaèdre régulier.
Molécule intégrante. L e tétraèdre régulier.
Soluble avec effervescence dans l’acide n i­
trique, en répandant un nuage verdâtre qui 
colore la liqueur j se réduisant au chalum eau.
Analyse par Chenevix.
Oxygène..........................   . n  5 .
Cuivre.................................... 88 5 .
io o  o.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
C u i v r e  o x y d u l é  capillaire. En filamens 




C u i v r e  o x y d u l é  terreux. D ’un rouge d e  
tuile : il se trouve en Sibérie, sous forme de
ro g n o n s:il paraît être mélangé d’une certaine
quantité de fer. à
R E M A R Q U E S .
L e cui y re oxydulé rouge se trouve dans les 
m ines de cuivre n a tif  de Sibérie , dans la partie 
orientale des monts Oural; ou l’y  rencontre en 
petits cristaux octaèdres , souvent entassés les 
uns sur les autres , ou en petites aiguilles dé­
liées ; on en trouve à M oldava, dans le B annat 
de Hongrie. Les cristaux octaèdres recouverts 
de cuivre carbonaté vert proviennent de la 
mine de Nicolewshi en Sibérie. Ils sont ordi­
nairem ent isolés , et leurs laces sont comme 
creusées.
A P P E N D I C E .
C ü I V R E  O X Y D U L É  ROUGE  
-A R S E N T Y È R E.
L e cuivre oxydulé ronge arsenifère , traité 
par le chalumeau à la flamme d’une bougie , 
se fond en bouillonnant , devient d ’un bruti 
rougeâtre , ne donne point de vapeur et est 
inodore , tandis que si on l’expose sur un char­
bon , il répand des vapeurs très-sensibles , les­
quelles exhalent une odeur arsenicale, Le cui­
vre oxydulé étant mis en,dissolution, dans l’a ­
cide n itr iq u e , y  laisse , au bout, de-quelques 
heures , un dépôt jaunâtre qui présente tous 
les caractères de l’acide arsenique. .
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V - E s p è c e .  ' C v Î ' V r e  m v r i a t ê .
» .VIL, • ' I  ; • “  • . * ■
il ' ; Caractères,
Couleur. Le vert d ’ém eraude.
Action sur la fla m m e, Je té  sur la flammé 
d’une bougie ou sur celle du bois , il eu aug­
mente le volume , et luicom qjunique une cou­
leur partie verte , et partie bleue.
Soluble sans effervescence dans l’acide n i­
trique , com m uniquant à l’am m oniaque une 
très-belle couleur bleue.
V A R I É T É S .
C u i v r e  m u r i a t e  pulvérulent ( s a b l e  v e r t  
du Pérou).
Aciculaire.
G ranuleux. Se trouve à la surface de quel­
que laves du Vésuve.
R E M A R Q U E S .
L e cuivre touriaté fut rapporté du Pérou par 
Dornbey (1) , sous la forme d’une poudre verte 
mélangée de particules quartzeuses et autres. 
Les grains de cette poussière sont quelquefois 
des octaèdres , suivant le rapport d’un Indien 
qui étoit aux m ines de Copiapu. On trouve ce 
sable vert dans une petite rivière de la province 
de Lipès, à deux cents lieues de Copiapu. Il
Compacte
(1 )  Notice  h is to rique sur  D o m b e y , par  D e le u z e ,  A n ­
nales du M u s é u m ,  tome 1*1, page  136.
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a jou tait que cette rivière se perdoit dans les 
sables du désert d ’Alacam a , qui sépare k  
Pérou du Chili , et que le sable vert y  étoit 
peu abondant. Celui qui vient du Chili est 
quelquefois en octaèdres, en aiguilles, ou com­
pacte.
E n m ettant ce sable sur un charbon simple- 
plem ent a rd e n t, il ne produit aucun effet par­
ticulier ; mais si on le projette sur la flam m e, 
il la colore partie en bleu d’azur , et partie 
en vert d ’émeraude.
V I Ie E spèce. Cu i vr e  carbonate bleu.
Caractères.
Pesan teur spécifi que, 3 , 6 1.
Dureté. Facile à gratter avec le couteau.
Couleur. Le bleu d’azur.
Poussière. Elle conserve sa couleur dans 
l ’huile j frottée sur le p a p ie r , elle le tache en 
bleu grisâtre. Jetée  sur du papier b rû la n t, elle 
com m unique à la flamme une couleur verte 
et bleue.
Forme primitive. O ctaèdre à triangles sca- 
lènes.
M o lé c u le  intéep'ante. Tétraèdre irrégulier.
Se réduisant facilem ent au chalumeau. Il 
communique au verre de borax une belle cou­
leur verte , et au même instant , le brillant 
m étallique du cuivre reparaît.
C u i v h e c a r b o n  A T É la m e ll i fo r m e .  En petites 
lames diversem ent inclinées , striées du cen­




Amorphe. E n  petites masses informes en­
gagées dans des pierres , ou recouvrant leur 
surface d’une couche légère.
Terreux  ( vulg. bleu de montagne ), M é­
langé de m atières étrangères qui rendent sa 
couleur plus pâle. On a aussi donné le nom 
de bleu de montagne au cuivre carbonaté bleu 
le plus pur en masses informes.
R E M A R Q U E S .
On trouve le cuivre carbonaté bleu dans 
les mines de cuivre de Sibérie, dans celles de 
Z ellerfeld  au Harlz , de Temeswar et de 
Moldava  en Hongrie , de Saalfeld  en T u- 
ringe , etc. 11 recouvre souvent la surface du 
cuivre gris , ou accompagne le cuivre carbo­
naté vert.
On trouve des dents molaires ou d’autrespar- 
ties osseuses d’anim aux qui , ayant été péné­
trées de molécules cuivreuses , leur donnent 
une couleur bleue ou bleu-verdâtre. Les pre­
mières ayant été apportées de T u rq u ie , ou leur 
a donné le nom de tu rq u o ise .  On a d ’abord
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rangé cet te substance parm i les corps que l’on
nom m oit gemmps opaques.
La pierre d’Arm énie des anciens étoit tan­
tô t un quartz , tantôt une pierre calcaire co­
lorée par le cuivre carbonaté bleu.
V I I Ie E s p è c e .  Cu i v r e  c a r b o n a t é  v e r t
( malachite ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,5y à 3 ,64.
Couleur. Le beau vert.
Dureté. Facile à racler avec le couteau.
Poussière. Celle qui provient de la tr itu ­
ration des morceaux purs reste verte , et de­
vient seulem ent un peu plus pâle.
Soluble dans l’acide nitrique , avec une 
effervescence plus ou moins prompte ; colo­
ran t l’am m oniaque en une belle couleur bleue.
Réductible au chalum eau en un bouton de 
cuivre.
Sa poussière , projetée sur la flamme , la 
colore en vert.
V a r i é t é s .
C u i v r e  c a r b o n a t e  v e r t  soyeux. En a i­
guilles ou fibres translucides disposées pour 
l’ordinaire par faisceaux eu rayons divergens. 
Quelquefois les fibres sont très - couries , et 
form ent des espèces de petites aigrettes très- 
déliées.
Concrétionné. M alachite en masses m am e­
lon ces , souvent striées à l’in té rie u r, et com-
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posées de couches concentriques de différentes 
nuances de vert.
Il y  a des morceaux dont la surface est ornée 
de dendrites d’un vert-noirâtre.
C u i v r e  c a r b o n a t e  v e r t  pulvérulent 
( vulg. vert de m ontagne).
R E M A R Q U E S .
L e cuivre carbonaié vert se trouve près de 
Temeswaret da Moldava en H ongrie , au H artz, 
dans le T yro l, en Sibérie. Celui qui est soyeux 
recouvre tantôt la surface du cuivre oxydé 
nommé hépatique, tantôt celle du cuivre oxydé 
ro u g e , comme en S ibérie ; quelquefois il a 
pour gangue une ocre ferrugineuse. La Sibérie 
fournit aussi de très-beaux morceaux de m ala­
chite ; on y  a trouvé une masse de cette subs­
tance qui éfoit du plus beau v e r t , et qui pesoit 
25 livres. 11 y  a dans le même pays des grès 
qui renferm ent des grains de cuivre carbonaté 
v e r t, dont l’in térieur est d’un bleu plus ou 
moins vif. Cette réunion des deux oxydes de 
cuivre se rencontre dans quelques m alachites, 
où le vert est mélangé de bleu distribué par 
taches ou par veines.
Il résulte des expériences faites sur cette 
substance, que la différence entre le cuivre 
carbonaté vert et le bleu est due à une plus 
grande quantité d’oxygène que contient le 
prem ier. En conséquence , on nomme le bleu 
carbonate de cuivre p u r , e t le vert carbonate 
oxygéné de cuivre.
L a  m alach ite  ou cu ivre vert c o n c r é tio n n é ,
est susceptible de recevoir un beau poli : aussi 
l ’emploie-t-on pour en faire diffërens ouvrages 
d ’ag rém en t, dont la surface est ornée de zones 
d ’un beau vert nuancé.
I X e E s p è c e . Cu 1 v  r  e  j r s  e n  i  j t  ê .
Caractères.
Pesanteur spécifique. Elle varie depuis 2,g> 
jusqu’à 4 ,0 .
Dureté. Très-tendre et se broyant facile­
m e n t; ne rayant jam ais le verre , mais seule­
m ent la cbaux carbonatée.
Couleur. L e b leu-ciel, qui paroit passer au 
vert-p ré , et de là au vert-olive plus ou moins 
foncé.
Forme primitive. Présum ée l’octaèdre rec­
tangle obtus.
Molécule intégrante. Le tétraèdre irrégulier.
La variété lam elliform e, exposée à la flamme 
d’une b o u g ie , décrépite et se divise en par­
celles qui colorent là flamme en vert ; si on la 
traite au chalumeau , quelques parcelles se ré­
duisent difficilement en donnant l’odeur d’ar­
senic.
L a variété capillaire décrépifeau chalum eau, 
en donnant une vapeur blanche d’une odeur 
d’arsenic ; elle finit par se fondre en un glo­
bule q u i , traité avec le bo rax , donne un petit 
bouton de cuivre pur et malléable.
L e cuivre arsenialése dissout en entier dans 
l’acide nitrique sans effervescence, et donne 
une légère teinte de vert à ia  liqueur ; il com -
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mimique à l’am m oniaque une belle couleur 
bleue. Lorsqu’on emploie la poussière de la 
variété lam elliform e, cette couleur se déve­
loppe à l’instant même.
Analyse de la variété lamelliforme,, par 
Vauquelin.
Oxyde de cuivre............................ 5 g.
Acide arsenique..........................  fô .
E au ................................................  17.
Perte .............................................  1.
100.
Ces principes sont extrêm em ent variables.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
C u i v r e  a r s e n i a t é  lamelliforme. E n  l a m e s  
qui p r é s e n t e n t  d e s  s e g m e n s  d ’o c t a è d r e .
Mameloné. En mamelons fibreux dans l’in ­
térieur , et dont l’extérieur est quelquefois 
garni d ’une m ultitude de petites pointes.
Aciculaire. D ’un vert d ’olive.
Compacte.
R E M A R Q U E S .
L e cuivre arseniaté se trouve sur le mont 
K arrarach , dans le comté de Cornouaille eu 
A ngleterre , aux environs d’une m ine de fer 
b rune , où le cuivre carbonalé vert ou b leu , le
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cuivre g r is , et plus ordinairem ent une litho­
marge jaune et du quartz l ’accompagnent. 11 
s’en trouve aussi en Sibérie près de Jousbcicli.
A P P E N D I C E .
C u i v r e  a r s e n i a t é  ferrifere. I l se trouve 
en petits cristaux bleuâtres ou en m am elons, 
dans le comté de Cornouaille.
Il paroît que cette substance n ’est autre 
chose que du cuivre arseniaté mélangé de 1er.
X e E s p è c e .  C v i v r e  s u l f a t é  ( v i t r i o l  
b le u , ou  co u p ero se  b le u e J .
Caractères.
Saveur. Fortem ent styptique.
Couleur. L e bleu-céleste.
Transparence. T ranslucide lorsqu’il est pur.
Cassure. Conchoïde et brillante.
Forme primitive. Parallélipipède obliquangle 
irrégulier.
Molécule intégrante. Idem .
Exposé au feu , il se fond très-vite , et de­
vient d’un blanc bleuâtre.
Si ou le frotte sur un morceau de fer poli et 
hum ecté d’eau , on voit en un instant et à m e­
sure qu’il se dessèche , la surface du 1er se cou­
vrir d’un enduit cuivreux.
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Analyse.
C uivre...........................................  27.
Acide sulfurique............................. 3o.
E a u . ............................................ 43.
100.
V a r i  é t é s .
r
Formes indéterminables.
C u i v r e  SULFATé concrétionné. Se Irouve à  
Rammelsberg.
Amorphe.
Pulvérulent. En grains adhérent à la surface 
des pierres.
R E M A R Q U E S .
Le cuivre sulfaté est presque toujours tenu 
en dissolution dans les eaux voisines des mines 
de cuivre , et quand il se trouve cristallisé , ce 
qui est très-ra re , ou sim plem ent sous la forme 
de poussière, il a été déposé par ces eaux sur la 
surface des p ie rres , d’où elles ont pris le nom  
d 'eaux cémentatoires, parce que dans certains 
c a s , ce sel fut précipité par la présence du 
fer ( i ) .
L ’usage principal du cuivre sulfaté est 
d’entrer dans la com position de la te in tu re , 
sous le nom de couperose, ou de vitrio l vert.
(1 )  V o y e z  l’art ic le  du  cuiv re  nati f,  page 179,
X Ie E s p è c e .  Cu i v r e  v e r t  f e r r u g i n e u x .
En masses d’uu assez beau v e r t , qui ouf un 
peu i’aspect d’une scorie , et qui portent le nom 
de scoriacé', et quelquefois en masses d’un 
vert plus foncé que l’on nomme terreux.
L e prem ier a une cassure lisse et com pacte, 
et se trouve en Siberie.
Pesanteur spécifique, 2,2b , prise sur un très- 
petit morceau.
Au chalum eau, il noircit sans se réduire en 
un boulon de cu iv re , et il communique au 
verre de borax une couleur rougeâtre. Mis dans 
l ’acide nitrique , il perd sa couleur verte et 
colore celui-ci en vert. 11 reste une masse jau­
nâtre qui s’égrène facilement par une légère 
pression.
Comme cette espèce peut facilem ent être 
confondue avec le cuivre carbonaté vert , 
voila ce qui peut les distinguer. L e  cuivre vert 
ferrugineux ne se réduit point au chalum eau 
en un bouton métallique comme le cuivre 
carbonaté vert ; il communique au verre de 
borax une couleur rouge , tandis que le cuivre 
carbonaté vert lui en communique une verte ; 
enfin il ne donne point une couleur verte à la 
flamme du papierallu iné,et il est beaucoup plus 
léger.
I V e G E N R E .  F E R .
Caractères du f e r  pur.
Pesanteur spécifique , 7 ,79 ; m oindre que 
celle des autres m é tau x , excepté l’étain.
Eclat. M oiiidre seulement que celui du 
platine.
Dureté. Supérieure à celle des autres métaux.
Elasticité. Idem .
Ténacité. Un fil de fer d’un dixième de pouce 
dediam èlre soutient sans se rompre 430 livres. 
C’est après l’or le plus ténace des métaux : il 
n’y  a que 5o livres de différence.
Couleur. L e gris avec une nuance bleuâtre.
Infusible.
Soluble par tous les acides.
L ’utilité du fer et ses usages sont trop géné­
ralement reconnus pour qu’il soit nécessaire 
d’en faire ici l’énmmération.
Ce m étal est abondam m ent répandu dans la 
n a tu re , non-seulem ent dans les mines qui le 
contiennent ; mais il semble s’introduire pres­
que p a r-to u t, en se présentant sous diverses 
modifications : les serpentines , le feld-spath 
opalin, le corindon, e tc . , le renferm ent sous la 
forme de grains attirables ; il entre comme prin­
cipe colorant dans une m ultitude de subs­
tances terreuses ; il colore de diverses manières 
la surface des quartz agates , des m arbres, etc. 
Par son union avec l’oxygène en proportions 
d ifférentes, il donne les teintes du corindon 
hyalin , de la topaze, du grenat ; e t , pour nous 
servir des expressions agréables de M . H aiiy , 
« l’on pourrait d ire , du moins par rapport au 
« règne m inéra l, que quand la nature prend le 
« pinceau , c’est souvent le fer oxydé qui est 
« sur la palette ».
L ’art de travaillerle ferdate d’une très-haute 
antiquité jles procédés en sont aussi multipliés
qu’ingénieux, et il n ’a fallu rien moins que la 
grande utilité de ce métal pour faire surmonter 
autant d ’obstacles.
Le fer en sortant du sein de la terre présente 
un aspect bien différent de celui sous lequel 
nous le voyons lorsqu’il est travaillé. Ce n ’est 
presque toujours que des grains terreux qui 
s’égrènent fac ilem en t, qui sont à une énorme 
distance des beaux ouvrages faits avec le fer: 
en effet, par combien de m ains a-t-il dû passer, 
combien de formes différentes lui a-t-on fait 
prendre avant de le réduire en lames assez 
épurées et assez minces pour en faire le ressort 
qui fait m archer une m ontre , en fils assez dé­
liés pour fabriquer l’aiguille délicate qui sert 
à embellir les différens tissus, en y  fixant 
agréablem ent l’o r , l ’arg en t, la so ie , etc. !
En général , le fer est susceptible de trois 
états différens: i ° .  le fe r fo n d u  ou f e r  cru , fe r  
coulé , f e r  de gueuse; 2°. le f e r  fo r g é , fe r  
battu  ou f e r  a ffiné  ; 3 °. Yacier.
La différence entre le fer fondu , le fer et 
l’a c ie r , dépend de deux principes, l’oxygène 
et le carbone. Leur réunion constitue \e fe r  
fo n d u  ; l’absence de l’un et de l’au tre , au moins 
en quantité  sensible , caractérise le f e r  fo rg é;  
dans l’a c ie r , le carbone existe seul sans oxy­
gène.
L e fer de fonte p e u t , comme les autres 
m étaux, prendre une forme régulière. A l’aide 
d’un refroidissement lent et gradué , on ob­
tient des groupes d’octaèdres implantés les 
uns sur Tes autres en forme de pyram ide.
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I re E s p è c e .  F e r  n a t i f .
Jusqu’ici on avoit révoqué en cloute l’exis­
tence du f e r  n a t i f , on avoit m êm e avancé 
qu’elle étoit impossible; mais comme la science 
ne connoît de bornes que celles qu’y  met la 
nature , les savans, infatigables dans leurs re­
cherches , découvrent ses trésors , qu’elle ne 
prodigue pas , mais qu’elle accorde au travail 
et à la constance.
D ’après des observations récen tes, on vient 
donc de reconnoitre l’existence du f e r  n a tif , 
sur-tout dans un morceau qui venoit de K am - 
dorf en Saxe , accompagné de chaux carbone- 
tee ferro-manganésifère , de baryte sulfatée et 
de f e r  oxydé.
C ’est au zèle de M. T o n d i, aide-natura­
liste de M . H aiiy , que nous devons la décou­
verte du f e r  n a tif, provenant du sein de la 
terre. C ’est lui qui a éveillé l’attention des m i­
néralogistes sur un morceau ignoré dans un 
des magasins du M uséum. Ce n’est pas le seul 
service que ce savant ait rendu à la science.
On a aussi cité une masse de fer prétendu 
n a tif , trouvée en Sibérie près du mont K ém ir, 
et qui peso it, lors de la découverte qu’en fit le 
célèbre Pallas , 1,680 liv. russes. Cette masse 
énorme est cellulaire , et plusieurs de ses ca­
vités sont occupées par une substance que l’on 
avoit regardée comme une m atière vitreuse, et 
que depuis on a reconnue être du péridot : l’a­
nalyse y  a découvert aussi la présence du nikel.
On a beaucoup discuté sur l’origine de cette 
masse isolée; on lui a attribué une origine cé­
leste , comme à celle des masses pierreuses at*
mosphériques que je vais décrire.
Sur les pierres atmosphériques.
Il n ’est presque personne qui n ’ait en­
tendu parler des pierres atmosphériques tom­
bées sur différons points de la terre , et à 
des époques éloignées les unes des autres. 
I l  existe trop de tém oins de leur clmte , 
et le rapport des célèbres physiciens, na tu ra­
listes et chimistes qui ont décrit les phénom è­
nes qui l’ont accompagnée est trop lucide 
pour qu’il soit encore permis de douter que ces 
pierres soient tombées de l’atmosphère , et 
qu’elles aient une origine céleste. Quelques 
savant ont tenté d’expliquer de diverses ma­
nières le mystère de Ieurform alion, et ont émis 
leur opinion sur le lieu de leur naissance ; c’est 
là  le point le plus difficile à dém ontrer d’une 
m anière sure , jusqu’à ce que nous ayons des 
données plus certaines. Je  me bornerai donc 
ici à parler des faits les plus récen s, et ce sera 
sur celles tombées aux environs de l’Aigle que 
je rapporterai ces faits : connoissant les lieux 
par moi-même , je puis affirmer qu’il n ’existe 
dans cet endroit que du s ilex , d e là  m arn e , 
de l’argile ferrugineuse et du grès , et par 
conséquent aucunes pierres qui aient le 
m oindre rapport avec celles qui font le sujet 
de cet article ; je relèverai aussi quelques er­
reurs de noms qui pourraient, dans un nombre 
d ’années, jeter de l’obscurité sur cet objet. - 
i° . Le fait le plus connu , le plus récent et 
qui ne peut être révoqué en doute , c’est que
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le 6 floréal an 11 , vers les deux heures après 
midi , les hab itansde  l’Aigle et des environs 
enlendirent un bruit extraordinaire que les uns 
eom parèrentau tonnerre , d’autresau bruit que 
fait un cabriolet qui roule sur le pavé , d’autres 
enfin à un grand nombre de tambours qui 
battent ensemble , à une décharge de mous- 
queterie , etc. Dans ce moment le ciel étoit 
serein ; seulement il y  avoit de petits nuages 
blancs çà et là : c’est d’un de ces nuages, qui 
marchoient du sud au nord, que partoit le bruit. 
L ’élonnem ent et' la consternation du peuple 
augm entèrent quand il aperçut un globe de feti 
qui éclata avec fracas, et lança des pierres qui 
en tombant faisoient entendre un sifflement 
semblable à celui d ’une pierre lancée avec une 
fronde. C ette chute de pierres s’est étendue 
depuis le château du P ontenil(i) , à une demi- 
lieue de l’Aigle environ , jusqu’au bourg de 
G los, distance d’environ deux lieues et dem ie 
à trois lieues; mais dans cet espace, il en est 
tombé à différens endroits , et particulière­
m ent sur la ferme du Futel (2) , sur celle de 1* 
Vassolerie , et chez les frères B u a t , tous en" 
droits lim itrophes.
M. Biot s’étant transporté sur les lieux- , a 
recueilli avec le zèle et la sagacité qui le carac­
térisent toutes les observations faites par les 
bab itans, qui lui ont rapporté ce phénomène 
en expressions d ifférentes, mais qui prouvent 
toutes que ces pierres sont tombées de l’atm o-
(1) E t non Fontanil.
( 2 )  E t  n o n  F u t e y .
sphère. I la  visilé les p laines, les prés,1 et en 
général toiit le terrain  où les paysans les 
avoient vu tomber. On lui: a m ontré des té­
moins irréfragables qui attestent la chu te 'de  
ces corps p ie rreux , tels que les trous formés 
par ces p ie rre s , des arbres endommagés par 
elles , etc. M . B io te n a  trouvé lui-m êm e une 
dans un trou qu’elle avoit fait en tombant.
On en a trouvé de très-petites , et d’autres 
d’un volume assez considérable : il y  en avoit 
une du poids de iy liv .
Ces pierres ont la forme d’un polyèdre, dont 
les angles sont arrondis ; leur surface est cou­
verte d’un léger enduit d ’une m atière noirâ­
tre ; leur in térieu r est d ’un gris blanchâtre , 
parsem é de petits points métalliques qui sont 
ou du fer n a tif  qui peut être applati sons le 
m arteau , ou du n ik e l, ou du fer sulfuré.
Elles font agir fortem ent le barreau aim anté ; 
mais jusqu’ici elles n ’ont pas de pôles.
L a  pesanteur spécifique de celles de l’Aigle 
est de 3,404.
Elles ont été analysées par les célèbres chi­
m istes Fourcroy et V a u q u e lin jilsy  ont trouvé 
les principes suivans , sur cent parties.
Silice............................................. 53 .
F er oxydé...................................  36 .
M agnésie.....................................  9-
N ickel........................................... 3 .
Soufre...........................................  2.
Chaux...........................................  t .
. Ils regardent comme probable que les quatre 
qui excèdent la quantité analysée sont l’effet 
de l’oxydation du fer ( i ) .
Cette description appartient à toutes les 
autres pierres tombées du ciel : c’est pour ainsi 
dire une famille étrangère de pierres qui ne res­
semblent en rien à celles de notre sphère , mais 
qui ont toutes entre elles un airde famille.
On a voulu expliquer de bien des m anières 
l’origine de ces pierres singulières : parm i ce 
grand nom bre d’opinions, nous ne rapporte­
rons que les deux plus plausibles.
i° . Plusieurs chimistes et physiciens ont 
imaginé que les principes composans , tenus 
en dissolution dans un liquide, s’étant agglo­
mérés dans l’atm osphère, se sont ensuite pré­
cipités sur notre planète ; mais comment sup­
poser que toutes celles qui sont tombées depuis 
le temps de Pline jusqu’à nos jours aient toutes 
les mêmes principes const it uans ?
2°'. Ühe seconde ojVinion est fondée sur ce 
qu’Herschel a découvert, à l’aide de son grand 
télescope, des volcans dans la fu n e ; on sup­
pose alors que ces volcans auraient assez de 
force pour lancer des pierres à une assez 
grande distance de la lime pour qu’elles puis­
sent être attirées par la terre (2) :1a vitesse avec 
laquelle elles tom beraient ,  et le frottement 
qu’elles éprouveraient1 pendant deux jours en-
" : ■ '! au' '»
( 1 )  M é m o i r e  d e  F o u r c r o y ,  A n n a l e s  d u  M u s é u m  d ’h i s t .  
n a t u r e l l e ,  tornelli, p a g e  1 0 1  e t  s u i v a n t e s .
( 1 )  P o u r  q u e  c e s  p i e r r e s  p a r v i e n n e n t  à  u n  p o i n t  o ù  e l l e s  
s e r o i e n t  a t t i r é e s  p a r  la t e r r e , il n e  f a u d r o i t  q u ’u n e  f o r c e  s ix  
fo is  p l u s  g r a n d e  q u e  c e l l e  q u i  l a n c e  u n  b o u l e t  d e  1 4.
viron qu’elles seraient à tomber sur la terre , 
les échaufferaien t, et peut-être même les en­
flam m eraient , ce qui expliquerait leur état d’in­
candescence, leur explosion , le globe de feu et 
autres phénomènes qui accom pagnent toujours 
leur chute. Celte opin ion , quelqu’extraordi-' 
naire qu’elle paroisse au premier ab o rd , n’est 
cependant pas dépourvue de probabilité aux 
yeux  des vrais savans.
I I e E s p è c e .  F er  o x y d u iê  (a im a n t) .
Caractères.
Pesanteur spécifique., 4 , 2 4  à  4 , 9 4-
Consistance. Non-ductile; cédant facilem ent 
à  la percussion.
Magnétisme. Plus sensible que celui des au­
tres m ines de fer.
Couleur de la surface. Gris sombre jo in t à 
l ’éclat m étallique, au moins dans les morceaux 
cristallisés.
Couleur de la limaille. Noire.
Cassure. Couchoïde.
Forme primitive. L ’octaèdre régulier.
Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier.
Insoluble dans l’acide nitrique.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
* ' 1 ... , ' • , . -
F e r  o x y d u lé  amorphe. C ’est principale­
m ent à cette variété qu’appartiennent les ai- 
m ans n a tu re ls , connus vulgairem ent sous le
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nom de pierres d'aimant. Son tissu est tantôt 
compacte , tan tô t granuleux , et quelqueiois 
écailleux, i l  y  en a de noirâtre , de brun , de 
rougeâtre e t de blanchâtre. Cette dernière est 
plus légère , et agit plus foiblement sur le bar­
reau aim anté; ses morceaux sont souvent mê­
lés de parties pierreuses qui la rendent v e r i­
fiable par l’action du feu ; et c’est à ce mélange 
qu’est due la couleur blanchâtre de quelques- 
uns.




Grenu à grain f in .
Grenu à grain grossier.
R E M A R Q U E S .
Le fer oxydulé se trouve dans l’île de Corse, 
où ses cristaux octaèdres ont pour gangue une 
steatite verdâtre ; en Suède , où ils sont recou­
verts d’une croûte talqueuse; en F ran ce , près 
de la ville du Puy , où ils sont mêlés avec un 
sable ferrugineux qui contient aussi des zir­
cons et des corindons hyalins bleus. Ces 
derniers cristaux de fer sont plus durs que les 
au tres .ü n en  trouve en Espagne dont la  gangue 
est une chaux sulfatée : les plus volumineux 
sont ceux de Suède. Il y  a aussi des ardoises 
blanchâtres qui contiennent de très-petits oc­
taèdres qui ne peuvent être vus qu’à la loupe.
La variété à laquelle on a donné le nom 
d’a im an t, parce que l’action de ses pôles a 
beaucoup plus de fo rce , existe en niasses con-
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sidérables en Suède , en Norwège, en Chine, à 
Siam, aux iles Philippines , etc.
Tous les morceaux de fer enfouis dans la 
terre qui ne sont pas trop oxydés , ou du 
moins la plus grande parti,e , sont des aimans 
naturels qui varient par leur degré de force , 
entre des limites très-étendues ( i) .
I I I e E s p è c e .  F e r  oligiste (m ine  de fe r  
spéculaire ) .
Caractères.
Pesant, spécifique, 5 ,o i à 5 , 32 .
Dureté. R ayant le verre ; mais fragile lors­
qu’il est en forme de lames.
Magnétisme. Pour l’ordinaire peu sensible. 
Couleur de la surface. Le gris d ’acier. 
Couleur de la poussière. N oirâtre , avec uns 
teinte de rouge.
Forme primitive. Rhom boïde un peu aigu. 
Molécule intégrante. Idem .
Cassure. Raboteuse et presque terne dans les 
cristaux de l’île d ’Elbe et de F ra m o n t, con- 
choïde et éclatante dans ceux des volcans.
Traité au chalumeau avec le verre de bo­
rax , il le colore en vert-sombre.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
F e r  o l i g i s t e  lenticulaire.
Laminaire. Se trouve en Norwège et en Suède.
( i )  V o y e z ,  p o u r  c e  q u i  r e g a r d e  l e  m a g n é t i s m e ,  p a g e  l î .
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Souvent la surface des lames est marquée de 
stries qui se croisent.
Ecailleux. Les particules qui s’en détachent 
par le frottem ent sont grasses et adhèrent à  
la p e a u , ce qui provient d ’un mélange de fer ’ 
oxydé.
/ Amorphe.
FeA o l i g i s t e  irisé. Présentant à  sa surface 
les plus belles couleurs de l’iris. Cela se voit 
sur-tout dans les groupes de l’île d ’Elbe et dans 
ceux de Fram ont.
r e m a r q u e s .
L ’ile d 'E lb e , près de la côte de Toscane , 
renferme les m ines les plus célèbres de cette 
espèce ; on les tire sur-tout desm onts Calamita, 
et Rio; la plus grande partie de la m ine est 
composée de fer h ém a tite , dont les cavités 
sont tapissées de cristaux qui ont quelquefois 
plus de trois centim ètres d ’épaisseur. L a m ine 
de Framont dans les Vosges fournit aussi des 
cristaux de la même espèce , mais plus petits
On trouve aussi du fer oligiste en Nonvège 
et en. Suède, en masses dont le tissu est très- 
lainelleux, et qui agit plus fortem ent sur le bar­
reau aim anté que les cristaux de l ’ile d ’Elbe 
et de Fram ont.
L e fer oligiste se trouve souvent dans les 
terrains volcaniques, particulièrem ent au P u y  
de-Dôme, au m ont à'Or et à  Volvic. Ses cris­
taux sont ordinairem ent sous la forme de pe­
tites lames , attachées aux parois des cavités 
formées p a r l e  r e t r a i t  d e s  laves.
A
On trouve de ces mêmes cristaux à Strom­
bo! i . à environ 260 toises au-dessus du niveau 
de la mer. On en trouve aussi en Espagnedans 
les poreS de la même la Ve, qu isert de gangue à 
la chatVx phosphatée de celte localité.
Ou peut regarderies cristaux du mont d ’Or 
et autres lieux environnans , comme un pro­
duit du feu des volcans, qui au rait volatilisé 
le fer à la m anière du soufre , des sels am m o­
niacaux , etc.
Il suffit de dépouiller ces cristaux de leur 
oxygène pour les vendre ductiles.
I V e E s p è c e .  Fer arseni cal  (pyrite 
' arsenicale ouAnupichel),
Caractères.
Pesanteur spécifique, 6 ,52 .
Dureté. E tincelant sons le briquet en ré ­
pandant une odeur d’ail très-sensible;
Couleur. T iran t sur celle de l’é ta in , inaisun 
peu plus blanche , et passant au jaunâtre.
Cassure. G ranuleuse, à grain fin • e t peu 
brillante.
Forme primitive! Prisme droit rhombòidal.
Molécule intégrante. Idem .
Au chalumeau , il donne une forte odeur 
d’a il,e tse  convertiten un globulecle fer cassant.
V a  k  i 'É t É'S. '
Formes indéterminables.
F e r  a r s e n i c a l  bacillaire;. , ■■ 
Aciculairé.
F er a r s e n i c a l  amorphe.
IrisJ.
R E M  A R Q U E s
L e  fer arsen ica l se  trouve en  d ifférens en ­
droits de la S a x e , et en  particulier à Freyberg. 
I l y  en  a au ssi en  A n gleterre dans le  com té de 
Coraouaille, à Ut od en  Suderm anie , e tc . Il ac­
com pagne souvent des m in es d ’une esp èce  dif­
férente , te lles que l ’éta in  o x y d é , le  1 er , le  
z in c  , le  p lom b sulfuré , etc .
A P P E N D I C E .
F e r  a r s e n i c a l  pyriteux  , n om m é aussi p y ­
rite arsenicale, mine d'arsenic grise ou pyrite 
d'orpiment.
F er a r s e n i c a l  argentifere. I l a pour gan ­
gue u n e  roche ca lcaire ou q u artzeu se , dans 
laq u elle  il e s t  d issém in é sous form e de grains. 
I l  est d ’ailleurs assez sem blab le au fer arse­
n ica l ord inaire.
Analyse.
A rg en t. . . . :   l a  7 a .1
F e r ...................................................  4 4  a 5 .
A rsen ic   35 o o .
A n tim o in e . . . . . . .  4  0 0 .
P erte .......................................   4  00 .
• I .100 ; OO.
La quantité d’argent varie depuis quelques 
onces jusqu’à plusieurs marcs par quintal.
F er a r s e n i c a l  magnétique. Cette variété 
est d’un jaune exalté et assez fortement atti­
ra ble à l’aimant; elle se trouve aux environs de 
N antes , disséminée dans une roche verdâtre.
V» E s p è c e .  F e r  s u l f u r é  (pyrites 
m artiales, m arcassitesj.
Caractères.
Pesanteur spécifique, 4 ,10  à 4 ,7b.
Dureté. Presque toujours étincelant par le 
choc du briquet.
Electricité. Acquérant l’électricité résineuse 
au moyen du condensateur de Volta (1).
Odeur. Sulfureuse jointe à l’étincelle.
Couleur de la surface. Le jaune de bronze.
Forme prim itive . Le cube.
Cassure. Raboteuse et peu éclatante ; ou 
trouve cependant, mais rarement , des mor­
ceaux dont la cassure est conchoïde , lisse et 
d’un éclat très-vif. ,
Au chalumeau , il exhale d’abord une odeur 
sulfureuse, puis il devient roux et un peu atti­
ra ble à l’aimant ; si l’on prolonge le feu, on 
finit par gbtenir une scorie noirâtre.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
F e r  s u l f u r é  rhomboidal. Les faces du cube 
primitif ont subi une déviation qui les a fait
(1)  Expérience faite par  M .  H a ü y , Annales  du  M uséum  ,
to m e  111. page  309.
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passer à des rhombes : cela ne peut être re ­
gardé que comme un accident produit par une 
cristallisation précipitée et im parfaite.
Surbaissé. C ette variété se trouve en groupes 
engagés dans une terre m arneuse ; elle est une 
modification accidentelle de l’octaèdre.
Dentelé. Pyrites en crêtes de coq.
Dendroide. La m atière pyriteuse s’insinuant 
quelquefois entre deux feuillets de schiste ou 
d ’ardo ise , forme en s’étendant des ram ifica­
tions composées de petits octaèdres qui s’im ­
plantent les uns dans les autres.
Concrètionné. Composé de petites stalactites 
cylindriques, et d’autres m am elonées.
Radié. E n  masses le plus ordinairem ent 
rondes , couvertes d ’aspérités et striées dans 
l’in térieur du centre à la circonférence.
Radié globuleux , ou ovoïde.
Idem  cylindrique.
Idem  fusiform e  ou semblable à deux cônes 
très-alongés réunis base à base.
Capillaire. E n  aiguilles très-fines qui se croi­
sent dans toutes sortes de sens.
Lamelliforme. E n  lames à bords anguleux 




Pseudomorphique. Quelquefois le fer sul­
furé pénètre les bois fossiles que l’on a nom ­
més bois pyritisés. I l se trouve dans une 
infinité d ’endroits sous les formes d’êtres orga­
nisés: c’est le m êm ephénom ènequenousavons 
déjà décrit à l’article de la chaux et du quartz.
R E M A R Q U E S .
L e fer sulfuré se trouve abondam m ent dans 
beaucoup d’en d ro its , dans l’argile schisteuse 
qui recouvre.les houilles, ainsi que dans les 
houilleselles-m êm es. lise  trouve fréquem m ent 
des cristaux cubiques dans les ardoises. C ’est 
sous cette forme régulière que le fer sulfuré se 
trouve le plus communément ; mais il a très- 
souvent le quartz pour gangue. L e fer oli- 
giste de l’île d’Elbe est quelquefois accom­
pagné de différentes variétés de fer sulfuré.- 
Des masses de fer sulfuré radié se trouvent 
ordinairem ent dans des carrières de m anie 
parm i les quartz agates , et l’on en voit 
qui sont engagées -dans le quartz m êm e. L a  
chaux carbonatée et diverses substances te r­
reuses renferm ent du fer sulfuré , disséminé en 
grains dans leur intérieur. On a donné le nom 
de pierres cle foudre, aux pyrites , mais particu­
lièrement à ia variété radiée.
11 n ’est point de substance m étallique qui 
offre autant de variété dans les résultats de sa 
décomposition que le fer sulfuré ; c’est à cette 
décomposition spontanée qu’est dû l’acide sut- 
furique , qui en se portant sur le fe r , produit 
du 1èr sulfaté sous la forme d’une poussière 
blanchâtre. On décompose les pyrites artifi­
ciellem ent, et l’on produitpar l’art en beaucoup 
m oins de temps ce que la nature exécute len­
tem ent.
On extrait aussi le soufre contenu dans le 
fer sulfuré. 11 paroit certain que le fer sulfuré
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dégagé de sou a c id e ,. et ram ené par les eaux , 
produit le 1er hém atite , terreux , -etc. , en:ile 
déposant dans divers lieux. ■ ‘
l/e  fer sulfuré est regardé par quelques phy­
siciens comme un des plus puissans agens 
qui produisent des feux sou terra ins, et qui 
causent la chaleur de presque toutes les eaux 
thermales.
On a trouvé dans les tombeaux des .princes 
péruviens des plaques de fer sulfuré poli , 
qui sembloient avoir servi de m iroirs ; d ’où 
est veuu le nom de miroirs des Incas.
La marcassite du com m erce, qui n ’est autre 
chose qu’un fer sulfuré uni à une petite quan­
tité  de cu iv re , a souvent été employée pour 
faire des bijoux de peu de valeur.
A  P P  E N  D I  C E .
F e r  s u l f u r é  décomposé (  mine de f e r  
hépatique ) .
Cette décomposition est due à l’absence du 
soufre , qui s’est séparé du fer sans altérer la 
forme cristalline. Sa couleur passe du brun-au 
no irâ tre ; seulem ent la pesanteur et la dureté 
dim inuent.
F e r  s u l f u r é  aurifère.
On trouve en divers endroits du fer su lfu ré , 
cristallisé ou en grains , qui contient une 
petite quantité d’or , qu’on exploite cependant 
comme mine de ce dernier m étal.
L ’or qu’on obtient par la digestion des py­
rites aurifères dans l’a'cidé nitrique , est en pe­
tits grains anguleux; ce qui semble prouver
qu’il est ici à l ’état de mélange , mais non d’an-
malgamme.
L a mine de B érézof en Sibérie fournit abon­
dam m ent un fer sulfuré décomposé aurifère, 
com m uném ent sons la forme de cubes striés 
dans les trois sens.
V  I e E s p è c e .  F e r  c a r b u r é
(plombagine, vulg. crayon noir ou mine de
plomb J.
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2,09 à 2 ,a5 .
Dureté. Facile à gratter avec le couteau.
Electricité. Il en a une très-sensible par 
com m unication ; frotté avec force sur la résine 
et sur la cire d ’E spagne, il ne leur commu­
nique aucune électric ité; mais si on le frotte 
légèrem ent sur ces deux co rp s , ils s’électrisent 
résineusem ent comme à l’ordinaire.
Couleur. L e  gris sombre avec le brillant 
m étallique.
Tachure. I l laisse sur le papier , ou sur fous 
autres corps b laücs, des taches d’un gris métal­
lique.
Toucher. Gras et onctueux.
Volatile au chalum eau , à l’aide d’un feu 
soutenu.
Analyse par Bertholet, Monge etVandermonde.
Carbone 
F e r . . .
9°  9 - 
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V a r i é t é s .
F er c a r b u r é  cristallisé. En cr is ta u x  indé- ' 
t e r m in a b le s  : i l  se  tr o u v e  au Groenland.
Lamelliforme. E n  petites lantes d’un blanc 
d ’étain.
Granuleux. D ’un gris de plomb.
R E M A R Q U E S .
Les mines de fer carburé ou de plom bagine 
les plus estimées sont situées dans le duché de 
Cumberlant; elles ont un grain plus fin et un  
brillant à la surface que n ’ont point les autres j 
on en trouve aussi en Allem agne, et en Espa­
gne près de Cassalla et de Ronda ; mais celle 
des mines d’Espagne est mélangée de pyrites 
qui tom bent eu efflorescence, et par cette 
raison elle a très-peu de valeur. Ce m inéral 
n ’est pas to u t-a - fa i t  étranger au sol de 1* 
France ; on en a trouvé en quelques endroits , 
m ais en très-petite quantité. Pour l’ordinaire 
la plombagine est engagée dans des couches 
argileuses , sous la forme de nœuds ou de 
rognons.
On trouve le fer carburé lamelliforme près 
d’^ra /id a /en N o rw èg e , surun quartz am orphe. 
C ette variété est très - rare j elle se confond 
facilement avec le m olybdène sulfuré.
On se sert du fer carburé pour faire des 
crayons que l’on nom m e vulgairem ent et très- 
im proprem ent crayons de mine de plomb.
V I I e E s p è c e .  F e r  o x r v É .
Caractères.
Pesanteur spécifique. Elle varie à-peu-près 
depuis 3 jusqu’à 5 .
Couleur. L e rouge som bre , le brun ou le 
ja u n e , et quelquefois le gris tirant sur le mé­
tallique.
Magnétisme. R arem ent sensible.
Poussière. Rouge ou jaunâtre.
Exposé au chalumeau , il acquiert le magné­
tisme polaire ; quand le morceau est très-petit 
il suffit de le chauffer à la simple fiamme 
d’une bougie.
V A R I É T É S .
F e r  o x y d é  hématite.
Concrétionné. Tissu ordinairem ent fibreux; 
surface d’un rouge som bre, acquérant un éclat 
d’un gris métallique aux endroits lim és; pous­
sière d’un rouge sombre ; quelques morceaux 
en se brisant produisent des fragmens sem­
blables à ceux du bois qui s’éclate.
Concrétionné cylindrique. En cylindres ordi­
nairem ent réunis plusieurs ensemble sur un 
m êm e rang.
Idem  mameloné.
F e r  o x y d é  h é m a t i t e  irisé. Cet a c c i d e n t  s e  
r e n c o n t r e  s u r - t o u t  d a n s  l e s m o r c e a u x  d ’u n e  c o u ­
l e u r  b r u n e  o u  j a u n â t r e .
F e r  o x y d é  rouge. Surface et poussière n’ac­
quérant point l’éclat métallique aux endroits 
limés.
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O xyde rouge lamelliforme. En  petites lames 
translucides d’un rouge v if , réunies en petites 
masses globuleuses. Se trouve en Suède, dans 
les cavités d’uuferoxydé hém atite.
Idem luisant. M ine de fer m icacée , rou­
geâtre , en masses d’un rouge sombre ; aspect 
lu isan t, onctueux au to u ch e r, laissant sur le 
doigt un enduit gras. Cette sous-variété semble 
provenir d ’une altération de fer oligiste écail­
leux.
Idem  grossier. En masses granuleuses d’un 
rouge terne. Cette sous-variété se trouve sou­
vent avec le fer oligiste de Framont.
. Idem bacillaire ( fasciculé ). Eu baguettes; 
cylindriques et quelquefois ondulées, réunies 
par faisceaux , et que l’on sépare facilement les 
unes des autres. Cette variété est rare.
F er oxydé rubigineux. Brun ou jau n â tre :  
les endroits limés prennent une teinte jaune , 
même sur les morceaux b ru n s , et non pas l ’as­
pect métallique
Rubigineux geodique. Fer lim oneux, pierre 
d’aigle , en géode tantôt sphérique ou ovo ïde , 
tantôt en partie curviligne, et en partie plane ; 
couches concentriques jaunâtres , entrem êlées 
de couches brunes , laissant vers le centre une 
cavité qui est souvent occupée par un noyau 
libre ou une m atière pulvérulente.
M . Faujas , qui a visité la fameuse fonderie 
de Caron près d’Edimbourg (1 ) , décrit une 
variété de fer oxydé en géode , dont l’in térieur
( i )  V o y ag e  en  A ng le te rre  , en E cosse  e t  aux  H é b rid e s , 
•terne 1 , page Z i8  e t  su ivan tes j  e tu n e  f ig u re , page 215.
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a éprouvé un reirait qui a divisé cet intérieur 
en petits prismes de tro is , qualres, c in q , six 
pans , e t c . , qui sont comme encadrés dans une 
m atière blanche, qui est tantôt de la chaux car- 
bonatée , tantôt de la chaux carbonatée ferro- 
manganésifère b lanche, etc. Cette m ine est 
d’un gris foncé qui tire un peu sur le v io le t, 
couleur qui tranche avec les linéam ens qui 
entourent les prismes de l’in térieur de ces 
géodes. Elle se trouve abondam m ent sur une 
colline voisine de la ville de D unbar: on l’em­
ploie dans la fonderie de Caron , mêlée avec 
deux autres espèces de m inérai.
Idem  globu/iforme. M ine de fer en grains , 
en p o is , en fèves, en amandes , en oolites, etc.
En globules. Les uns solides et compactes , 
les autres feuilletés par couches concentriques : 
leur grosseur varie depuis celle d ’un grain de 
n a v e tte , jusqu’à celle d ’un pois et v u -d e là .
Idem  massif. En masses brunes et jaunâtres.
Idem  pulvérulent.
Idem  cloisonné ( ferlim oueux cellulaire ). 
Cèlle variété paroit être due à une m atière 
ferrugineuse infiltrée dans les fissures pro­
duites par le retrait d ’une argile qui s’est dé­
truite depuis, et forme des espèces de cloisons 
régulières.
L e fer oxydé rubigineux est quelquefois 
irisé à sa surface comme les hém atites.
R E M A R Q U E S .
L e fer sulfuré, par son altération et sa dé- 
•om position , paroit avoir donné naissance au
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fer oxydé ( voyez l’article du fer sulfuré ) .  
T antô t il s’est in troduit, au moyen de l’infiltra­
tion , dans des cavités où il a produit des con­
crétions ; tantôt il s’est déposé en masses irré­
gulières , ou sous forme pu lvéru len te , à la 
surface de certains terrains.
Cette espèce , qu’il est difficile de circons­
crire entre des lim ites précises , tient de très- 
près au fer oligiste par les concrétions aux­
quelles on a donné le nom de f e r  oxydé  héma­
tite , puisque ces corps renferm ent une certaine 
quantité d e fe r qui présente le brillant m étal­
lique aux endroits lim és; d ’un autre côtéle fer 
oxydé qui est rouge, même après avoir été lim é , 
est souvent mélangé d’argile et de m atière cal­
caire ; et alors il entre dans la classe des subs­
tances que l’on a nommées ocres ou bols, et 
doit leur appartenir.
Les géodes ferrugineuses de cette variété 
ont été nommées pierres d'aigle, d’après l’idée 
vulgairem ent reçue que les aigles en empor- 
toient dans leurs nids au moment de la ponte.
L ’oxyde de fer globuliforme se trouve dans 
un même terrain en globules à-peu-près d’un 
égal vo lum e, mais dont la grosseur varie dans 
differens endroits: ils sont ou solitaires , ou en­
gagés dans une terre ferrugineuse.
Une grande partie des m ines que l’on ex­
ploite pour les convertir en fer forgé , sont for­
mées de cette sous-variété. Ce fer renferme 
quelquefois une certaine quantité d’acide phos- 
phorique qui le rend cassant : c’est ce  qu’on 
appellej'èr cassant à fro id . Il est probable que 
cet acide a été fourni par la terre qui renier-
moit le fer , et qu’il est dû à des débris d ’ani­
maux.
L e fer hém atite d’une couleur rougeâtre 
nommé sanguine ou pierre à brunir, sert à polir 
principalem ent les métaux. L e rouge d’A ngle­
terre est encore un oxyde de 1er apprêté de la 
m anière convenable pour polir différens corps 
tendres.
V I I I e E s p è c e . F e r  p h o s p h a t é .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 2,6.
Dureté. R ayant la chaux sulfatée.
Fragile.
Poussière. D ’un bleu pâle.
Soluble sans effervescence dans l’acide n i ­
trique.
Fusible au chalum eau en un globule brillant. 
Analyse par Fourcroy et Laugier.
F er......................................41 2 5 .
Acide phosphorique. . . 19 ziu
E au .....................................  3 i 25 .
A lum ine............................ 5 00.
Silice ferrugineuse. . . - 1 20.
Perte ..................................  2 00.
1 0 0  0 0 .  ( t )
(1) V o y e z  te M ém oire  de M . F o u r c r o y , A nnales du  
M uséum  d ’h isto ire  n a tu re lle , tom e l i t ,  page 405.
/
V a  r  I é t  É.
F e r  p h o s p h a t é  cristallise. Eu crisi  aux in ­
déterm inables g r o u p é s  c o n f u s é m e n t .
R E M A R Q U E S .
Les lames minces détachées des cristaux • 
«ont translucides et d’un gris-verdâIre. C es 
mêmes cristaux sont revêtus à leur extérieur 
d’une espèce de poussière d ’un bleu foncé qui , 
d’après les expériences de M M . Fourcroy et 
L augier, est du fer phosphaté sans eau de cris­
tallisation. Il se trouve à Vile de France et au 
Brésil.
I X e E s p è c e .  F e r  a z u r é  (b leu  de 
Prusse n a tif) .
Caractères.
Couleur. L e  bleu pur plus ou moins intense 
que l’huile fait passer au n o ir; ce qui le dis­
tingue du cuivre carbonaté bleu dont la pous­
sière ne change pas de couleur.
Exposé au chalumeau , il donne une scorie 
d’un brun-noirâtre , et devient attirable à l’ai­
mant ; avec le verre de b o ra x , il prend une 
couleur brune q u i , par un feu soutenu , devient 
semblable à celle du verre de bouteille.
V a r i é t é ,
F er  a z u r é  pulvérulent.
R E M A R Q U E S .
On trouve le fer azuré en poudre plus ou 
moins f in e ,■ mêlé à l’arg ile , ou répandu à la 
surface de la terre , ou dans la tourbe des ma­
rais : lorsqu’on le dégage des m atières qui l’en­
veloppent, il est pour l’ordinaire d’un bleu 
pâle ; mais le contact de l’air avive la couleur 
et la change en un bleu plus ou moins intense.
L e terrain qui avoisine laville de Schneeberg 
est le plus anciennem ent connu pour contenir 
du fer azuré.
On trouve en Thuringe, dans un sol pyriteux, 
des boules solitaires qui renferm ent du 1er 
azuré dont 011 attribue l’origine à la décom­
position des pyrites globuleuses.
Il est présum able qu’une analyse de cette 
substance laite avec tout le soin que les chi­
m istes modernes ton t susceptibles d’y  appor­
ter , réunira cette espèce à la précédente , et 
confirmera le résultat de K laproth j qui y  a 
déjà trouvé une petite quantité d’acide phos- 
phorique. Nous partons ici de la poussière qui 
recouvre les cristaux de fer phosphaté.
X e E s p è c e .  Fe r  su l e j t ê  (vitriol vert, 
vulg. couperose verte).
Caractères.
Couleur. Le vert-clair : la variété fibreuse 
est communément blanche.
Réfraction. D ouble._
Savew , Semblable à celle de l’encre,
Se couvrant d’un enduit B lanchâtre, et finis­
sant par tom ber en efflorescence.
Forme primitive. Rhom boïde aigu.
Molécule intégrante. Idem .
Soluble dans une quantité d ’eau froide 
double de son poids : l’eau chaude en dissout 
davantage à proportion.
La noix de ga lle , mêlée à sa dissolution, en 
précipite le fer sous une couleur noire ; c’est ce 
qui colore l’encre.
Analyse par Bergmann.
F er................................................  a3 .
Acide sulfurique.......................  3g.
E au ...............................................  3 8 .
100.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
F e r . s u l f a t é  fib reu x . En f i l a m e n s  libres 
ou a d h é r e n s .
Amorphe.
Farinacé.
Concrétionné. I l se trouve dans les produits 
volcaniques d’Auvergne.
Couleurs.
F e r  s u l f u r é  vert-clair. Les cristaux ou 
les masses informes.
Blanc. Les variétés fibreuses et farinacées.
Transparence.
F e r  s u l f u r é  transparent.
Translucide.
R E M A n  Q U E  S.
L ’origine du fer sulfaté est ordinairem ent 
duc à !a décomposition spontanée du fer sul­
furé ; il' se dépose en forme de filamens ou 
de poussière , et quelquefois en masses , dans 
les filons qui renferm ent ce dernier minéral. 
Il se trouve aussi dans les to u rb es, dans les 
schistes arg ileux , et même dans la houille , où 
il s’est formé par une semblable opération. 
Celte formation du fer sulfaté que l’on a nom­
mée vitrio/isation , a lieu jusque dans les col­
lections, principalem ent à l’égard du fer sul­
fu ré , radié , ou de la pyrite globuleuse;
On fait un grand usage du fer sulfaté dans 
la teinture pour colorer en noir les étoffes , 
à l’aide de la,propriété qu’ont les astringens 
végétaux de précipiter le fer des dissolutions 
de ce sel. Le principal astringent dont 011 se 
sert est la noix de galle , espèce d’excroissance 
produite sur un chêne du L evant par la piqûre 
d’un insecte.
Le fer sulfaté, la noix de g a lle , la gomme 
arabique sont les ingrédiens qui servent à com­
poser l ’encre. On y  ajoute quelquefois du sucre 
en poudre ou de la gomme gutle pour la rendre 
luisante.
On a donné le nom de pierre atramentaire 
à une espèce de pierre de couleur rougeâtre ,
D U  M I N É R A L O G I S T E .  3 3 1 
jaune, grise ou n o ire , qui s’est imprégnée 
de fer sulfalé.
X  I e E s p è c e .  F e r  c h  r  o m  a  t  ê .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 4 ,o3.
Dureté. R ayan t le verre ; fragile sons le 
marteau.
MagnAisme. Aucune action sensible sur le 
barreau aim anlé.
Cassure. Très-raboleuse.
Couleur. L e brun-noirâtre , avec un lé0er 
brillant m étallique.
Poussière. D ’un gris-cendré.
Structure. On aperçoit des indices de lames 
sous un certain aspect lorsqu’on fait mouvoir le 
corps à une vive lum ière.
Infusible sans addition ; fusible avec le bo­
rax , et le colorant souvent en une belle couleur 
verte.
Analyse par Vauque/in.
Acide chrom ique................ 40 o.
Oxyde de fer.............................34 7.
Alumine. . . . . . . . .  20 3 .
S ilice . ........................  2 o.
100 o.
V a r i é t é .  
F er c h r o m a t é  amorphe.
R E M A R Q U E S .
L e fer chrom até a été trouvé dans le dépar­
tem ent du V a r , à la Bastide de la Carade près 
Cassin. D ’après l’opinion des chimistes , cette 
substance serait une combinaison d’acide chro- 
m ique , d’oxyde de fer et d ’alum ine.
X I I e E s p è c e .  F e r  a r s e n t a t ê .
Pesanteur spécifique, 3 , 0 .
Dureté. R ayant la chaux carbonatée 
Cassure. Inégale et un peu grasse.
Forme primitive. Le cube.
Exposé à une petite distance de la flamme 
d’une boug ie , sa couleur verte fait place au 
brun ; plongé dans la flam m e, il s’y  fond en un 
bouton métallique ; si l ’on plonge ce globule 
dans le su if, et qu’on le chauffe de nouveau , il 
devient attirable ; si on le place sur un charbon 
allum é, et que l’on active le feu à l’aide du cha­





Acide arsenique. . . . . .
E au ............................................
Chaux carbonatée. . . . .




Va r i é t é s .
F er a r s e n i a t é  prim itif. E n  cube d ’un 
issez beau vert d’ém eraude.
Concrétionné. E n  petites stalactites recou­
vertes de cubes très-petits d’une couleur jaune- 
terin.
Couleurs.
F er a r s e n i a t é  vert.
Vert-olivâtre.
Brun-rougeâtre. Cette variété passe au vert 
juand on la laisse exposée à l’action de l’air.
Jaune-verclâtre.
R E M A R Q U E S .
Il se trouve en Angleterre dans le comté de 
Cornouaille, dans les m ines de Karrarach, de 
Tinérojfet de M uttrel. Les cristaux ont le quartz 
ferrugineux pour gangue ; ils accompagnent 
souvent la m ine de cuivre sulfuré.
V« G E N R E .  É T A I N .
Caractères de Vétain pur.
Pesanteur spécifique, 7 ,3o  ; m oindre que 
celle des autres m étaux ductiles.
Dureté. Supérieure seulement à celle du 
plomb.
D uctilité , ténacité, éclat. Idem .
Fusibilité. Le plus fusible des métaux duc­
tiles.
Couleur. T iran t sur celle de l’argen t, mais 
plus sombre.
Son. Plié en différens sens, il fait entendre 
un petit craquem ent que l’on a nommé le cri 
de L'étain.
L ’existence de l’étain n a tif est m aintenant 
bien prouvée.
L ’étain est employé à une infinité d’usages , 
et se prête à toutes les form es qu’on veut lui 
donner ; sa surface n ’est point sujette à se cor­
roder par l’action de l’air et de l’hum idité, 
comme le fer et le cuivre.
. E n  alliant l’étàin parla  fusion avecles autres 
m étaux , il les rend presque tous plus durs 
et plus sonores. Il est à rem arquer que plus 
les m étaux auxquels on l’unit sont ductiles, 
plus leur ductilité est altérée par un mélange 
d’étain.
L e bronze ou l’airain est un alliage de cuivre 
et d ’étain , dans lequel il entre vingt ou vingt- 
deux parties d ’étain sur cent.
On emploie l’étain mêlé avec le plomb pour 
la soudure et l’étam age ordinaire.
E n plongéant des feuilles de fer dans de 
l ’étaiu fondu , on obtient ce que l’on nomme 
fer-blanc.
L a fonte de l’étain se couvre d’une pellicule 
grise , qui est l’oxyde d’étain , que les hommes 
qui parcourent les campagries pour fondre des' 
cuillers font passer pour Une crasse qii’ils 
ont grand soin de ram asser, sachant très-bien 
qu’en la faisant fondre au travers des.cbarbons, 
ils en retirent de‘'fbrt bon éfairf. Daris ce cas 
ils sont très-com plaisans, et évitent toujours à
n u  m i n é r a l o g i s t e . 335 
ceux qui les i'ont travailler la peine de balayer 
leur place.
L ’étain peut se réduire en feuilles extrême­
ment m inces: c’est dans cet état qu’il est em ­
ployé pour l’étamage des glace».
Les dissolutions d ’élaiu par les acides sont 
fréquemment employées dans la teinture. La 
dissolution qui a lieu par l’acide nitro-m uria- 
tiq u e , mêlée à la teinture de cochenille et 
autres semblables , les fait passer au rouge de 
feu : c’est ce qu’on nomme écarlate.
En prolongeant la calcination de l’oxyde 
d’étain j il en résulte une poudre b lanche, dure 
et âpre , connue sous le nom de potée, d 'é ta in , 
qu’on emploie pour polir les pierres dures et 
les m étaux. On s’en sert aussi pour les cou­
vertes de la fa ïence, en m êlant cette poudre 
avec d’autres m atières pour en form er un 
émail.
I r e  E s p è c e .  E t j i n  o x y dé .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 6,90 à 6 ,g3 ,
Dureté. E tincelant par le choc du briquet.
Poussière. D’un gris sombre ou cendré.
Electricité. Les morceaux colorés mis eu 
communication avec un conducteur électrisé , 
donnent de vives étincelles à l’approche du 
doigt ou d’un excitateur.
Cassure. Raboteuse et inégale.
Forma primitive. L e cube.
Molécule intégrante. Prism e triangu la ire , 
rectangle isocèle.
T ra ité  par le chalum eau, il se réduit diffici­
lement en globule métallique.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
E t a i n  o x y d é  concrétionné. En masses ar­
rondies dans lesquelles on aperçoit quelque­
fois des couches concentriques.
Amorphe. E n  masses inform es plus ou moins 
considérables.
Granuliforme. En grains adhérent à diffé­
rentes pierres , ou libres et sous la forme d ’un 
sable noirâtre.
Couleurs.
E t a i n  o x y d é  blanchâtre. Du moins il pa- 
ro ît que c’est la véritable couleur de l’étaiu 
oxydé, en le supposant dans son état de pureté. 






E t a i n  o x y d é  translucide. Les cristaux 
d ’étain oxydé sont rarem ent translucides dans 
toute leur masse.
Opaque.
R E M A R Q U E S .  ■
L ’étain oxydé se trouve en A ngleterre dans 
le comté de Cornouaille, à  Altenbergen  S ax e ,
I ) U  M I N É R A L O G I S T E .  ZTij 
à Schlaclienwald en Bohême , etc. Sa gangue 
est tantôt un g ran it, tantôt le quartz , tantôt une 
lithomarge blanchâtre ou jaunâtre il est sou­
vent accompagné (le 1er arsenical ou mis- 
picfcel , et quelquefois de schéelin , soit cal­
caire , soit ferrugine : çelui de Saxe est mêlé 
de topazes opaques d’un blanc mat.
L ’étain oxydé se trouve très-souvent cris­
tallisé en cristaux m âclés, et l ’angle rentrant 
que forme la réunion des cristaux , sert sou­
vent à le distinguer des substances avec les­
quelles on pourrait le confondre.
On coimoît des cristaux d ’étain blanchâtre 
tout-à-fait semblables par leur forme à ceux 
qui présentent les autres couleurs.
I I e E s p è c e .  É t a i n  s u l f u r é
( or m ussif n a tif) .
Caractères.
Pesantew spécifique, 4 , 35 .
Dureté. Facile à entam er et fragile.
Couleur. Le gris d’acier.
Cassure. Raboteuse.
Poussière. N oirâtre. /
Fusible au chalum eau en une scorie noi­
râtre.
Colorant en vert l’acide n itriq u e , e t laissant 
un résidu blanc qui est de l’oxyde d’étain.
Analyse par Klaproth.
Soufre. 







On voit que le cuivre est ici le principe le 
plus abondant ; et malgré c e la , les natura­
listes ont continué de ranger ce minéral parm i 
les mines d’étain , et on le définit : étain mi­
néralisé par le soufre et associé au cuivre. 
L ’opinion qu’un principe qui domine par sa 
quantité peut n’être qu’accessoire, est reçue 
par les plus célèbres naturalistes.
En combinant le soufre avec l’étain , 011 
obtient ce que l’on nomme or m u s s f :  on s ’en 
sert pour donner une belle couleur au bronze.
Pesanteur spécifique, 7 ,19.
Consistance. M alléable jusqu’à un certain 
point. Ne se brisant p o in t, ou du moins très- 
difficilement par la percussion.
Tissu. Très-lam elleux.
Couleur. Le blanc , avec une nuance de 
bleuâtre.
Soluble avec effervescence dans l’acide n i­
trique.
V I e G E N R E .  Z I N C .
Caractères du zinc pur.
Combustible, en répandant une flamme bril­
lante ; laissant échapper des flocons blancs et 
légers.
Ou n’a point encore trouvé de zinc natif.
Quand on expose le zinc à une forte ch a leu r, 
qui ne soit cependant pas susceptible de le 
foudre, il devient aigre et facile à broyer dans 
un mortier.
Quoique le zinc ait un tissu très-lamelleux," 
on n ’a pu parvenir jusqu’ici à déterm iner sa 
forme p rim itiv e , à cause de la difficulté qu’on 
éprouve à séparer ses lames composantes.
Le zinc du commerce est pour l ’ordinaire 
allié à un peu de plomb : il est probable que ce 
mélange est dû au plomb sulfuré qui accom­
pagne la blende ou le zinc sulfuré d ’où on re­
tire le zinc à l’état métallique. Celui qui nous 
vient de l’Inde sous le nom  de toutenague est 
plus pur.
Le z in c , fortem ent chauffé, et presqu’à 
blanc, avec le contact de l’air «brû le , d it-o n ,
» avec une flamme d’une blancheur éblouis- 
» saute que rien n ’égale., et dont la vue ne peut 
-•) soutenir l’éclat ». Ce caractère distingue le 
zincnon-seulem entdessubstauces métalliques, 
mais encore de tous les m inéraux combus­
tibles.
Le plus grand usage du zinc est de former 
le laiton par son alliage avec le cuivre ( voyez 
l’article cuivre) ; il entre aussi dans la com­
position du bronze avec l’étain et le cuivre.
Les brillantes étoiles qui se font rem arquer 
dans les feux d ’artifice doivent leur éclat à la 
flamme du zinc animée par le concours du nitre.
I r e  E s p è c e .  Z i n c  o x y d é  ( calamine, 
ou pierre calamindire).
Caractères du zinc o xyd é  le plus pur.
Pesanteur spécifique, 3 , 52.
Dureté. Facile à pulvériser.
Couleur. B lanchâtre ou jau n â tre ; lorsqu’il 
est pur il est limpide.
Electricité. Les cristaux s’électrisent par la 
chaleur.
Forme primitive. Octaèdre rectangulaire. 
Molécule intégrante. T étraèdre régulier. . 
Soluble en gelée dans l’acide nitrique.
A u chalum eau, il donne des flocons qui 
brûlent avec une flamme d’un vert-bleuâtre , 
ce quile distingue de la m ésotype,avec laquelle 
011 pourrait aisém ent le confondre.
Analyse du zinc o xyd é  de Fribourg, par 
Pelletier.
Silice.......................................5o à 5 s.
Oxyde de zinc.................  3 6 ,
Phlegm e...........................  12.
100.
Cette grande quantité de silice provient en 
partie de la gangue de ce minéral.
V a r i é t é s .
Formas indéterminables.
Z in c  s u l f u r é  lamelliforme.
Capillaire.
Concrétionné. En masses mamelonées ayant 
un aspect vitreux.
Incrustant. A yant pris la place de certains 
cristaux de chaux carbonalée : il se trouve dans 
le comté de Sommerset en Angleterre.
R E M A R Q U E S .
Ce que l ’on nomme pierre calaminaire est 
un mélange de zinc oxydé, de fer oxydé et 
d ’autres principes étrangers. E lle se présente 
sous forme de masses ondulées composées de 
couches successives et cellulaires et comme 
cariées, ou sous la forme de masses en tière­
m ent terreuses.
L e zinc oxydé cristallisé se trouve à Fribourg 
en B risgaw , à B ley ber g  en C arin th ie , dans les 
comtés de Sommerset et de Nottingham  en A n­
gleterre. On rencontre dans les mêmes lieux 
le zinc oxydé concrétionné ou informe ; il y  
en a aussi près de Strasbourg , à Saint-Sauveur 
dans la ci-devant Norm andie , à Fassy  près 
de P a r is , etc.
Les cristaux de zinc oxydé s’électrisent si 
facilem ent par la chaleur , qu’il suffit souvent 
pour les exciter à s’électriser de les exposer au 
feu , ou auprès de la fiamme d’une bougie 
•pendant deux ou trois secondes , et ils donnent
quelquefois des signes d’élecfricité plusieurs
heures après qu’ils se sont refroidis.
C ’est la calamine que l ’on emploie pour 
faire le laiton.
M . Sage a trouvé un m inéral qui,fondusans 
addition de cu iv re , donne néanm oins de très- 
bon laiton.
Cette substance étoit en lames nacrées re­
couvertes de cuivre carbonatéb leu : elle venoit 
d ’Italie.
Cette espèce de mine de laiton a sûrem ent 
cette propriété à cause du m élange de cuivre 
carbonaté bleu et de zinc ; et comme il suffit 
d ’am algam er le zinc et le cuivre pour le pro­
d u ire , cette convention est rem plie naturel­
lement dans ce m inérai.
I I e E s p è c e .  Z i n c  s u l f u r é  (blende),
< Caractères.
Pesanteur spécifique, 4 , 17.
Dureté. Facile à rayer avec une pointe d’a­
cier. R ayant la baryte sulfatée.
Réfraction. Simple.
Couleur de la masse. Dans l’état de pureté , 
le jaune citron.
Couleur de. la poussière. O rdinairem ent grise; 
elle est d’un brun-grisâtre lorsque le morceau 
est noirâtre.
Tissu. Tres-lam elleux.
Phosphorescence. Quelquefois sensible par 
le frottem ent dans l’obscurité.
Electricité. Très-sensiblement conducteur 
de l’électricité, même quand il est transparent.
D U  M I N E R A L O G I S T E .  0 4 3  
Eclat. Surface des lames très-éclatante : 
les fragmens jaunes et brims ont dans leur 
couleur ou dans leur lu isan t, une certaine res­
semblance avec les substances résineuses. 
Forme primitive. Le dodécaèdre rhomboidal. 
Mole'cule intégrante. L e tétraèdre à faces 
triangulaires isocèles.
Odeur. Hépatique par l’injection de la pous­
sière dans l’acide sulfurique.
Analyse , par Bergmann , d'un zinc sulfure' 
phosphorescent.
Zinc. .  .................................... 64.
Soufre.  ...................................  20.
F er.  ................................ 5 .
E a u ................................................ 6.
Acide fluorique..........................  4»
Silice.....................' . ...................  I .
1 100.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
Z i n c  s u l f u r é  lamellaire.
Concrétionné.
Concrétionné mameloné.
Concrétionné globuliforme. Eli globules on 
m amelons dont l’intérieur est ordinairem ent 
strié du centre à la circonférence; quelquefois 
ils sont,seulem ent composés d ’enveloppes con­
centriques sans aucunes stries apparentes.
Couleurs.





Métalloïde. D ’un gris tiran t sur l’éclat mé­
tallique.
Ces trois dernières variétés sont souvent un 
peu rougeâtres.
Transparence.




Alliages, ou mélanges accidentels :
Z i n c  su lfu ré  ferrifere , . ■ *
Aurifère.
Argentifère.
R E M A R Q U E S .
On trouve en abondance le zinc sulfuré dans 
les mines de Saxe , de Bohême et de H ongrie , 
il en existe aussi en Suède , en  N orw ège , en 
A ngleterre , en F ra n c e , etc. ; c’est une des 
substances métalliques les plus com m unes. 11 
a pour gangue différentes substances terreuses 
ou acid ifères, sur-tout le quartz , la chaux flua- '  
tée et la chaux carbonatée. Les métaux qu’il
D U  M I  N  É IL A I ,  0  G I S T E .  S 4 Î  
Accompagne le plus ordinairem ent sont le 
cuivre gris , le fer su lfuré , et particulièrem ent 
le plomb sulfuré,avec lequel on Ta quelquefois 
confondu.
Cette substance n ’est guère un objet parti­
culier d ’exploitation ; ou l’extrait comme ac­
cessoire par la fonte des mines auxquelles elle 
est associée , sur-tout celle de plomb sulfuré.
L a phosphorescence est plus ou moins fa­
cile à faire naître dans les morceaux de zinc 
sulfuré; tantôt il ne faut q u ’un foible frotte­
m ent , tan tô t ils ont besoin d ’être grattés. Ce 
phénom ène réussit aussi-bien sous l’eau , ainsi 
que l’a observé M . Haiiy ; ce qui prouve qu’il 
ne tient point à l’électricité.
D ’après les observations que l’on a faites sur 
les couches de zinc sulfuré et de zinc oxydé 
de Saint-Sauveur, il paraîtrait que le zinc sul­
furé passerait par des nuances presque insen­
sibles au zinc oxydé.
I I I e E s p è c e .  Z i n c  s u l f a t é  (v itr io l blanc, 
couperose blanche, v itrio l de Goslar) . ■
Caractères.
Saveur. Styptique assez forte.
Couleur. L im pide dans l’état de pureté.
Soluble. Plus facilem ent dans l’eau chaud® 
que dans l’eau froide.
Il se boursoufle au feu , et lorsque le zinc 
qu’il contient se dégage , on voit une flamme 
brillante accompagnée de flocons blancs.'
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
Z in c  s u l f a t é  concrétionné.
Capillaire.
R E M A R Q U E S .
L e  zinc sulfaté est très-rarem ent un produit 
im m édiat de la n a tu re , car les mines de zinc 
sulfuré gui pourroient en fournir les é lém ens, 
quoique très-nom breuses, se décomposent dif­
ficilem ent. La m ajorité de celui qui est dans 
le commerce vient de Goslar,
\ IV® E s p è c e .  Z i n c  c a r b o n a t e .
I Caractères.
Pesanteur spécifique , 3 ,60 à 4 ,34.
Duri té. R ayant lout au plus le verre quand 
il est passé dessus avec froltem ent.
Electricité. Nulle par la chaleur.
A u chalumeau , il donne des flocons qu i 
brûlent avec une flamme bleuâtre.
Il se dissout dans l’acide sulfurique à froid : 
l ’acide nitrique a besoin d’être chauffé.
Analyse du zinc carbonate du Sommerset, p er  
M . Smithson.,
Zinc oxydé.............................   64 8.
A cide carbonique.................  35 2.
100 o.
Analyse du zinc carbonate compacte de Rabel 
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V A R I É T É S .
Formes indéterminables.
Z i n c  c a r b o n a t e  concrétionné. En masses 
mamelonées un peu fibreuses à l’intérieur.
On trouve ce m inéral à Rabel en Carinlhie 
à M endip, dans le comté de Sommerset en 
A ng le terre , et au  Derbishire dans le même 
royaum e. L a gangue de cette espèce de zinc 
est par-tout une chauxcarbonatée compacte ou 
lam inaire. Il a cela de commun avec le zinc 
oxydé.
C o m p a c te .  
Couleurs.
ZîNC CARBONATE blanc.
Blanc m at. 
Jaunâtre. 
Jaune-bmnâtre.
R E M A R Q U E S
Cette substance est encore nouvelle et très-
S E C O N D E  S E C T I O N , '
X
Non-ductiles. 
V i l e  G E N R E ,  B I S M U T H .
I r e  E s p è c e .  B i s m u t h  n a t i f .
Caractères.
Pesanteur spécifique, g ,o s  : celle du bism uth 
fpndu est 9 ,82.
Dureté. Fragile et réductible en grenaille 
sous le m arteau. ,
Couleur. B lanc-jaunâtre. '•
Tissu. Très-lam elleux.
Forme, primitive. L ’oclaèdre régulier.
Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier.
Fusible à la simple flamme d’une bougie.
Suluble avec effervescence dans l’acide n i­
trique , eu y  répandant une teinte de vert-jau­
nâtre.
L ’addition d’une certaine quantité d’eau 
pure le précipite de ses dissolutions par les 
acides.
V a r i é t é s -.
Formes.
B i s m u t h  n a t i f  lamellaire. En petites > 
lames , tantôt éparses dans la-gangue,-tantôt 
disposées en recouvrement ; ayant une forme » 
rectangulaire et quelquefois triangulaire.
B i s m u t h  n a t i f  ramuleiix. E n  dendrites 
ordinairement très-prononcées, sur un jaspe 
rouge.
Irisé. .
R E M A R Q U E S .  s
L e bism uth n a tif  se trouve à Joachimsthal 
en B ohêm e, à Schnéeberg en Saxe, à Saint- 
Sauveur en France , dans la ci-devant N orm an­
d ie , et dansles mines de la ci-devant Bretagne, 
Ses gangues so n t, le quartz , l’argile , le jaspe , 
la chaux carbonatée , et quelquefois la bary te  
sulfatée.
Il est à rem arquer que le bism uth se ren- 
contre beaucoup plus souvent à l’état de m étal 
natif qu’à celui de m inérai proprem ent d i t ,  
en quoi il diffère de la plupart des m étaux sus­
ceptibles de s’oxyder facilement.
La fonte du bism uth p ren d , par le refroidis­
sem ent, des formes cristallines très-prononcées, 
tantôt en parallélipipèdes rectangles solitaires , 
tantôt en octaèdres applatis , tantôt enfin elle 
présente des assemblages de lames rectangu­
laires un peu excavées en trém ie qui s’élèvent 
en gradins.
Le principal usage du bismuth consiste dans 
les alliages qu’on en fait avec diverses subs­
tances m étalliques; m ais'm on objet n’est pas 
d’en rapporter les effets. * '
I I e E s p è c e .  B i s m u t h  s u l f u r e .
Caractères.
Dureté. Très-facile à racler avec le couteau.
Cassure. Légèrem ent conclioïde.
Couleur. Le gris de plomb, quelquefois avec 
une teinle jaunâtre
Divisible par des coupes parallèles aux pans 
d ’un prisme quadrangulaire , qui se soudivise 
dans le sens d’une diagonale de ses bases.
Ne faisant point effervescence dans l’acide 
nitrique à froid : sa dissolution en oxyde blan­
châtre s’y  opère lentem ent.
Fusible à la simple flamme d’une bougie. 
Ses fragm ens, traités au chalum eau, répandent 
une vapeur adhérente au charbon sous la forme 
d ’un enduit jaune-roussâtre qui passe au blanc 
par le refroidissem ent, et reprend sa première 
teinte lorsqu’on dirige de nouveau la flamme 
sur le charbon ; elle persiste à quelques en­
droits.
Sa réduction est longue et difficile ; on la 
facilite en y  ajoutant une petite quantité de 
cobalt.
Analyse par Sage.
Bism uth................................   6 o.
Soufre, , . . .  40.
D V m i n é r a l o g i s t e .  5 5 1 
V a r i é t é s .
Formes.
B i s m u t h  s u l f u r é  aciculaire.
Lamellaire.
Irisé.
R E M A R Q U E S .
On trouve le bism uth sulfuré à Schnêeberg 
et à Johann-Georgenstad en Saxe, et à Bast- 
naès en Suède. Sa gangue ordinaire est le 
quartz.
On a donné quelquefois le nom de bismuth 
sulfureux à  du bism uth na tif qui contient ac­
cidentellement une petite quantité de soufre j 
mais ce mélange ne fait pas varier ses carac­
tères.
I I I e E s p è c e .  B i s m u t h  o x y d é s  
Caractères.
Couleur. Jaune-verdâtre.
Réductible facilement par le chalum eau.
Va r i é t é s .
B i s m u t h  o x y d é  amorphe. E n  masses 
solides.
Pulvérulent. Fleurs de Bismuth.
R E M A R Q U E S .
Le bismuth oxydé se rencontre quelquefois 
à la surface des mines de Bismuth natif, sous
la forme d ’une poussière d’un jaune - ver­
dâtre.
La teinte grise que le bismuth oxydé natu­
rel présente quelquefois , est due à uu mélange 
de terre argileuse.
.V ille  G E N R E . COBALT ou c o b o l t .
Caractères du cobalt pur.
Pesanteur spécifique, 8 ,64.
Consistance, Cassant et facile à pulvériser.
Tissu. A grain fin et serré.
Couleur. L e blanc d’étain.
Magnétisme. Agissant par attraction sur lès 
deux pôles de l’aiguille aim antée.
Susceptible d’acquérir lui-même les pôles 
comme le fer et le nickel.
Se fondant très-difficilement.
Soluble avec effervescence dans l’acide ni­
trique : son oxyde fondu avec le borax le co­
lore en bleu.
L e cobalt fondu cristallise très-difficile­
ment ; on n ’obtient le plus souvent que des 
masses striées en forme de réseau.
L e cobalt peut se convertir en un oxyde d’un 
gris obscur que l’on a nommé safre. Cet 
o xyde, fondu avec du sable , forme un beau 
verre bleu appelé sm a lt, et qui étant pulvérisé, 
donne le bleu d ’azur ou bleu de Saxe'f de Bo­
hême , de JFirtemberg, etc, , parce qu’on eu 
prépare dans ces diflërens endroits.
On emploie ce bleu pour colorer des ma­
tières v itrçuses, à l’aide desquelles on imite'
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diverses sortes cle pierres, telles que le corindon 
hyalin bleu dit saphir, le lazulite, etc. ; on 
s’en sert pour peindre les faïences et les por­
celaines; 011 le mêle à l’amidon pour former 
ce qu’ou appelle empois bleu. Son oxyde est 
volatil à un feu violent ( i ) .
I r e  E s p è c e .  Cobalt arseni c ai .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 7 ,72.
Consistance. Cassant.
Couleur. La surface des cristaux est d ’un 
blanc d’argent ; celle des masses a souvent une 
teinte plus ou moins rougeâtre.
Cassure. A grain fin et serré.
Faisant effervescence dans l’acide nitrique 
au même instant qu’011 l’y  plonge ; ses frag- 
mens , présentés à la flamme d’une boug ie ,  
répandent une vapeur accompagnée d’une 
odeur d’ail très-sensible. L ’action du chalu­
meau rend cette vapeur plus abondante , et le 
fragment devient attirable à l’aimant ; fondu 
avec le verre de borax, il lui communique une 
belle couleur bleue. Il contient ordinairement 
une certaine quantité de fer.
(1) C e t te  observation  e s t  d e M .  Alex.  B ro n g n ia rd , direc­
t e u r  de ta M anufac tu re  de porce la ine  de Sèvres .
V a r i é t é s .
Formes indéterminables ;




R E M A R Q U E S .
L e  coball arsenical se trouve à Annaberg 
et à Schnéebergen Saxe, ixW ittichen  dans le 
W ir tem b erg ,  à Joachimsthal en B o h êm e, 
à Sainte- M arie- a u x -  Minés . à Allemont. en 
F ra n c e , et en Norwège, accompagné de bis­
m uth  natif. Ses gangues sont le quartz, la chaux 
carbonatée , et quelquefois 'a  baryte sulfatée. 
Ses cristaux sont pour l’ordinaire très-petits, 
et n ’ont guère que deux lignes d’épaisseur.
I I e E s p è c e .  C o b a l t  g r i s .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 6,54  à 6 ,45 .
^Dureté. Souvent étincelant par le choc d» 
briquet.
Odeur par l ’étincelle. Odeur d’ail qui est due 
à  l’arsenic.
Couleur. Le  blanc m éta llique , tirant un 
peu sur le jaunâtre.
Tissu. Très-lamelleux.
Forme primitive. Le cube.
Molécule intégrante. Idem .
D U  M I N É R A L O G I S T E .  3 5 5  
Soluble dans l’acide nitrique. Donnant une 
odeur d’ail par l'action du chalumeau.
Fondu avec le verre de b o rax , il lui commu­
nique une belle couleur bleue.






Analyse de la même substancepar M. Tassaërt,
Arsenic. . . 00.
Cobalt. . . 66.
F e r ................... ...................  5 66.
Soufre. . . ,...................  6 5o.
Perte................ i8 .
I O O 00.
V A R I É T É S .
Forme indéterminable.
C o b a l t  g u i s  amorphe.
R E M A R Q U E S .
Ce sont les mines de Tunaberg cil Suède 
qui offrent les plus belles cristallisations de 
cobalt gris ; elles y  sont souvent accompagnées
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de fer sulfuré. On ciîe la même substance 
comme se trou vant aussi en Norwège, à Schlad- 
ming  en S (y rie , à Schnéeberg en Saxe , où elle 
est cristallisée en cubes tronqués.
Le cobalt gris est une des mines de ce métal 
les plus recherchées pour la préparation du 
bleu d’azur.
C OB A L T  à l'e'tat d 'oxyde. 
l i f e  E s p è c e .  C o b a l t  o x y d é  n o i r .
Caractères.
Couleur. Le  noir ou le bleu-noirâtre.
Surface intérieure. La plupart des morceaux 
deviennent éclataus aux endroits où l’on a fait 
passer avec frottement un corps dur et uni ; ce 
ca.-actère est aussi bon qu’eXpéditif.
Exposé au chalumeau avec le borax, il colore 
celui-cien bleu.
V a r i  ê . t  Ê s.
C o b a l t  o x y d é  n o i r  mdme.loiuf.
Terreux. Oxyde de cobalt d’un bleu foncé 
tirant sur le no ir ;  en masses friables, compacte 
ou sous forme pulvérulente.
V itreux. Semblable à une scorie vitreuse , 
ou en masse compacte à cassure luisante.
R E M A R Q U E S .
On trouve le cobalt oxydé noir à Kitzbiclieï 
dans le T yro l ,  à Saatfeld  en Thuringe , à Frey 
denstadt dans le duché de W ir tem b erg ,  à
D ü  M I N E  IVA L  0  G I S T  E .  3  a  7 
Schneeberg en Saxe, efc. En le b r isan t , on ob­
serve quelquefois à l ’intéreur des taches rou­
geâtres de cobalt arseniaté. On en trouve dont 
la gangue est la baryte sulfatée.
On recherche beaucoup le cobalt oxydé noir 
pour la fabrication du bleu de smalt, parce 
qu’il est très-disposé a cette préparation.
I V e E s p è c e .  Cobalt ars eni at é .
Caractères.
Couleur. R ouge-violet, t irant sur la couleur 
de lie de vin lorsqu’il est v if ,  et sur celle de 
fleur de pêcher lorsqu’il a peu d ’intensité.
Poussière. Sa couleur est semblable à celle 
de la masse.
Exposé au chalumeau avec le verre de borax , 
il colore celui-ci en bleu.
V a r i é  t é s .
Formes.
C o b a l t  a r s e n i a t é  aciculaire. En a i g u i l l e s  
d i v e r g e n t e s ,  q u i  p a r t e n t  d ’ u n  c e n t r e  c o m m u n  ,  
e t  f o r m e n t  d e  p e t i t e s  r o s e t t e s  à  l a  s u r f a c e  d e  l a  
g a n g u e .
Pulvérulent.
Transparence.
C o b a l t  a r s e n i a t é  translucide. Assez sou­
vent la variété en aiguilles.
Opaque.
R E M A R Q U E S .
Le cobalt arseniaté se trouve souvent à la 
surface ou près des mines de la même subs­
tance , à l’état métallique ; dans ce dernier cas 
011 le trouve surdifférentes gangues pierreuses, 
telles que le quartz b lan c ,  l’argile , la baryte 
sulfatée , la chaux carbonatée ferro mangané- 
sifère, ou même sur d’autres substances métal­
liques , comme le cuivre gris , le cuivre carbo- 
nalé b le u , etc.
Le cobalt arsenical,exposé à l’action de l’air 
et de l’hum id ité , se couvre d ’une efflorescence 
rougeâtre qui a tous les caractères du cobalt ar­
seniaté ; c’est ce qui porte à croire que la for­
mation du cobalt arseniaté est due à la décom­
position du cobalt arsenical; on parvient même 
à imiter artificiellement la substance qui fait le 
sujet de cet article , en faisant dissoudre du 
cobalt arsenical dans l’acide nitriquebouillanf : 
cet ac id e , en se décomposant, fournit de l’oxy­
gène , et au cobalt qui s’oxyde , et à l’arsenic 
qui s’acidifie.
A P P E N D I C E .
C O E A L T  A R S E N I A T É  T E R R E U X  A R G E N T I F È R E  
( mine d'argent merde-d’oie) .
Le cobalt arseniaté tenant a rg e n t , et mêlé 
avec le cobalt oxydé noir ,  Le nickel oxydé , et 
quelquefois des terres argileuses et ocre uses, 
compose des masses qui présentent des teintes 
variées de rouge, de verdâtre, de b ru n ,  etc.
T> U M I N E R A L O G I S T E .  35 g
On aperçoit quelquefois de l’argent natif  capil­
laire à la surface ; ce mélange ne mériterait 
pas d’être c ité , si les mineurs n ’y  avoient atta­
ché une certaine importance en l’exploitant 
comme mine d’argent dans les endroits où il 
renferme une certaine quantité de ce m étal,  
comme à Schemnitz en Hongrie , et à la mon­
tagne de Chalanches, près d’AlIeinont, dans le 
ci-devant Dauphiné.
Analyse du cobalt arseniaté terreux argentifère 
d ’A llem ont, par Schreiber.
Argent......................... . . 12 70.
Fer.......................................  3 o 5.
Cobalt......................   43 00.
M ercure..............................  4 70.
A rsenic............................... 20 70.
. Eau et  acide sulfuriqiie. i 5 2 3 .
99__ 55 .
I X e G E N R E . ARSENIC à l'état métalliquet
Ire  E s p è c e .  A r s e n i c  n a t i f .
Caractères.
Pesant, spécif. de l’arsenic fondu , 8 ,3o.
de l’arsenic n a tif ,  5,76.
Consistance. Très-cassant.
Couleur. Le gris d ’acier ; susceptible de se 
ternir promptement par le contact du feu.
Répandant une forte odeur d’ail par l ’action 
du feu,
V a r i é t é s .
A r s e n i c  n a t i f  testaci. E n  tubercules "(im­
posés de couches concentriques.
Ces tubercules renferment quelquefois tin 
V noyau d’argent anlimonié sulfuré.
Amorphe. Sa cassure récente présente de 
petites écailles qui ont des reflets comrnq sati­
nés ; on en rencontre aussi en niasses terreuses 
et friables : c’est ce qu’on appelle pierre à 
mouche ou pierre volante.
R E M A R Q U E S .
On trouve l’arsenic na tif  à Sainte - Marie- 
aux-M ines en F ra n c e , à Freyberg en Saxe , à 
Joachimsthal en B ohêm e, dans le Bann a t de 
Temeswar en H ongrie , etc.
L a  fonte de l’arsenic forme des masses lamel- 
leuses qui paraissent coinposéesd’aiguilles pris­
matiques irrégulières. L ’oxyde blanc de ce mé­
t a l ,  traité dans un vaisseau fermé, en se subli­
mant repasse à l’état m étallique, et produit de 
petits cristaux qui ,  selon quelques au teurs ,  
sont des octaèdres réguliers.
On ne rencontre pas souvent l’arsenic isolé 
dans la nature ; mais il minéralisé différons 
m é ta u x , tels que le fer et sur-tout le cobalt. 
Lorsque le composé est assez dur pour étin­
celer par le choc du b r iq u e t , l’odeur d’ail qui 
s’en dégage suffit pour annoncer la présence de 
l ’arsenic. L ’odeur de l’antimoine a quelqu’ana- 
Icgie avec celle de l’arsenic ; mais elle est 
beaucoup moins piquante et moins pénétrante, 
et très-facile à distinguer de l’autre,
B U  M I N É R A L O G I S T E .  3 6 1
Ou désigne par le nom d’arsenic, l’oxyde 
blanc de ce mêlai dégagé des mines coballiques 
et aulres , qu’on nomme arsenicales , et tel 
qu’on le débite dans le commerce. Tout le 
monde connoît l’activité de ce poison et ses 
suites terribles. On a employé pour contre­
poisons le lait , l’huile d o u ce , et diflërens 
mucilages. Navier a proposé le sulfure de 
potasse délayé dans l'eau pour neutraliser 
l’arsen ic , par son union avec le soufre. Qui 
y  a-t-il de plus louable que de sacrifier son 
temps pour soulager les malheureux en proie 
à ce cruel poison !
La poudre à mouches du commerce est l’ar­
senic na tif  friable pulvérisé.
A R S E N I C  à l'état d 'oxyde.
I I e E s p è c e .  A r s e n i c  o x y d é .
Caractères,
Pesanteur spécifique, 3 ,70 à 5,00.
Couleur. Blanche.
Soluble dans l’eau ; volatil par le feu en ré­
pendant une odeur d’ail. T ra ité  par le chalu­
meau , sur un charbon , il couvre celui-ci d’un 
enduit b lanc , qui passe au noir si l’on y  fait 
tomber de nouveau le dard de la flamme.
V a r i é t é s .
A r s eni c  o xyd é  aciculaire. E n  aiguilles or­
dinairement divergentes.
Pulvérulent.
R E M A R Q U E S .
On Irnuv’e l’arsenic oxydé à la surface ou 
dans le voisinage de certaines mines arseni­
cales, particulièrement de celles de cobalt. On 
en eile eli prismes cpiadrangulaires trouvé à 
Joachimsthal en Bohême , sur de la baryte sul­
fatée écailleuse ; on dit aussi qu’à Rusina- 
Baptista  en T rans ilvan ie , l’arsenic blanc est 
engagé dans une argile ferrugineuse qui con­
tient aussi du nickel oxydé.
I I Ie E s p è c e .  A r s e n i c  s u l f u r é . 
i re Variété. Arsenic sulfurérouge (vulg. réalgar). 
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,3q.
Dureté. Il s’éclate facilement p a r la  pression 
de l’ongle.
Couleur. R o u g e , souvent avec une teinte 
d ’orangé.
Transparence. T antô t translucide , tantôt 
transparent.
Poussière. Elle est d’une couleur orangée.
Electricité. Acquérant l’électricité résineuse 
parle frottement, sansavoirbesoind’étre isolé.
Cassiire. Conchoïde et brillante.
Forme primitive. Octaèdre à triangles sca- 
lèues.
Volatil par le feu , en répandant une odeur 
d’ail et de soufre. Il perd sa couleur dans l’acide
niirique.
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Analyse de Carsenic sulfuré rouge de Pouzzol, 
par Bergmann.
Oxyde d ’arsenic........................ go.
Soufre............................................ 10.
ioo.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
A r s e n i c  s u l f u r é  r o u g e  concrétionné.
Amorphe.
R E M A R Q U E S .
L ’arsenic sulfuré rouge se trouve à la bouche 
de plusieurs volcans, où il a été produit par 
sublimation, en particulier à la Solfatare près 
de Naples, et à la Guadeloupe, où il porte le 
nom de soufre rouge; on le rencontre dans la 
Dolomie au Saint-Gothard; il a quelquefois pour 
gangue le quartz , la baryte sulfatée. 11 existe 
dans plusieurs mines , telles que celles de Na- 
g y a g enT ransilvan ie , de Felsobanya en Haute- 
H ongrie , de Joachimsthal en Bohême , de Ma­
rienbergen Saxe , etc.
3e Variété. Arsenic sulfiiréjaune ( vulg. orpi­
ment n a t i f  ou orpinJ.
Caractères.
Pesanteur spécifique, 5 ,40 .
Consistance. Tendre et un peu flexible.
5i>4 M A N V r. I.
Tissu. Composé de lames translucides bril­
lantes, et quelquefois d’un poli vif.
Couleur. Jauue citrin tirant un peu sur I» 
verdâtre.
Poussière. De la même couleurque la masse.
Electricité, ldio-élèclrique , acquérant l’é­
lectricité résineuse par le frottement.
Odeur. D ’ail et de soufre par le chalumeau. 
Si on le jette sur des charbons a lum és, il brûle 
en répandant une fumée abondante ; et si l’on 
place au-dessus une lame de fe r , il s’y  attache 
sous forme d’un enduit d ’un jaune semblable 
à celui de la masse avant d’avoir été altérée.
V a r i é t é s .
Formes.
A rs e n ic  s u l f u r é - j a u n e  laminaire. '
Lamellaire.
Concrétionné. En masses mamelonées d’un 
jaune verdâtre.
R E M A R Q U E S .
On trouve l’arsenic sulfuré jaune à Moldava 
en H ongrie , où il accompagne un filon de 
cuivre pyritenx" ; à Ohlalapos en Transilvan ie , 
où il es t , dit-on , en globules testacés ; à Thajoba 
en H ongrie ,  cristallisé en octaèdres complets 
ou tronqués, dans une argile ferrugineuse 
bleuâtre.
On nous apporte l’arsenic sulfuré jaune de 
diverses contrées du L e v a n t , où , suivant quel­
ques auteurs, on obtient artificiellement cette
d u  m i n é r a l o g i s t e . 365 
substance a l’aide d'un mélange de p jr i te s  ar­
senicales et de pyrites ferrugineuses, qui donne 
lieu à l’arsenic et au soufre de se combiner en 
se sublimant dans des vaisseaux d’une forme 
convenable; selon d’autres on emploie à celte 
opération l’oxyde blanc d ’arsenic avec la py­
rite ordinaire.
D ’après diverses expériences, il est prouvé 
que la différence qui existe entre l’arsenic rouge 
et le jaune , dépend de la quantité d’oxygène , 
en sorte que s il’onaugmentoit celle de l’arsenic 
rouge , on le feroit passer à la couleur jaune, et 
réciproquement du jaune au rouge si on dimi- 
nuoit cette quantité.
L ’arsenic sulfuré jaune ou orpiment est d ’un 
grand usage dans la peinture.
X e G E N R E .  M A N G A N È S E .
Caractères du manganèse pur.
Pesanteur spécifique, 6 , 85 .
Ductilité. Un peu malléable.
Couleur. Blanc métallique.
Très-difficile à fondre, peut-être même plus 
que le fer.
Exposé au feu avec le contact de l’a i r , il 
s’y  réduit en oxyde d’abord blanchâtre , qui par 
degré passe au noir.
Son oxyde colore en violet le verre de borax.
On l’emploie dansles verreries à l’état d’oxy­
de. Il a la propriété , en s’en servant à petites 
doses ,,de balaj'er , si nous pouvons nous expri­
mer a ins i, les fausses couleurs de verdâtre , de
jaunâ tre ,  etc. qui allèrent la limpidité si re­
cherchée de cette matière ; mais quand il est 
mêlé en trop grande dose, il communique au 
verre une teinte violette: cela se voit au fond 
de certains verres.
Il colore aussi diverses substances natu­
relles en v io le t , telles que l’axinite , la chaux 
f lua lée , etc.
Comme il cède aisément son oxygène , on 
l ’emploie à cet effet pour faire des acides oxy­
génés , et en particulier l’acide murialique 
oxygéné.
I re E s p è c e .  M a n g a n é s e  o x y d é .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 3 ,71 à 4 ,7G.
Quelques variétés en masses noirâtres qui 
tachent aisément les doigts , sont beaucoup 
plus légères.
Dureté. Tendre  et même friable , à moins 
qu’il ne soit uni à une autre substance.
Couleur. Le blanc , le rouge de rose , le vio­
le t ,  le b run , le no ir ,  ou le gris métallique sem­
blable à celui du fer.
Tachure. Les masses noirâtres, etcelles d’un 
gris métallique tachent les doigts et le papier 
en noir.
Divisible en prisme rhomboidal.
T ra ité  au chalumeau avec le bo rax , il colore 
celui-ci en violet.
V a r i é t é s .
M a n g a n e s e  o x y d é  argentin ( v u l g .  fleurs 
de. manganèse ). 11 s ’é l e n d  o r d i n a i r e m e n t  p a r  
c o n c i l e s  t r è s - m i n c e s  d ’u n  b l a n c  a r g e n t i n  s u r  
la s u r f a c e  d u  f e r  o x y d é  h é m a t i t e  , e t  q u e l q u e -  
ib i s  s u r  c e l le  d e  la  c h a u x  c a r b o n a t é e  f e r r o - m a n -  
g a n é s i f è r e .
Noir-brunâtre,
' Noir-brunâtre massif.
idem  pulvérulent. Dans les interstices de cer­
tains morceaux de fer oxydé hématite.
Noir.
Noir pseudoprismatique. En petites masses 
très-légères, très-tendres, qui tachent les 
doigts par le moindre fro ttem ent, et se pré­
sentent sous la forme de prismes à quatre à 
cinqet à six pans : ces prismes sont l’effet du re ­
trait que la matière du manganèse a éprouvé 
en se desséchant. Cette variété a été observée 
à Saint-Jean-de-Gardenenque, où elle a pour 
gangue un granit.
Noir concrétionné. Ordinairement sous la 
forme de mamelons qui imitent beaucoup ceux 
du fer oxydé hématite.
Idem ramuleux. Il forme des dendrites sur 
la surface de certaines pierres.
Idem pulvérulent.
Metalloide. T iran t sur le gris de fer.
Métalloïde aciculaîre. Il est tantôt radié oit 
en aiguilles divergentes, quelquefois disposées 
avec beaucoup de régularité autour d’un centre 
commun ; et tantôt entrelacé, ou bien en ai­
guilles qui se croisent dans toutes les direct ions,
Manganèse oxydé1 uni accidentellement à dif­
férentes substances.
M a n g a n è s e  o x y d é  b l a n c  silicifere.
Idem mameloné. 11 accompagne le tellure 
aurifère de Nagyag.
Idem amorphe. A  cassure raboteuse. Se 
trouve dans la mine de Kapnick en Transilva- 
n ie ,  avec le cuivre gris , l’antimoine sulfuré, 
et le zinc sulfuré phosphorescent .
M a n g a n è s e  o x y d é  r o s e  silicifère. d’un 
rouge de rose ordinairement peu intense.
Idem mameloné. A Nagyag , où il fait 
aussi partie de la gangue du tellure.
Idem amorphe. 11 se trouve dans le même 
lieu que le manganèse oxydé blanc amorphe.
M a n g a n è s e  o x y d é  n o i r  barytifère. Tissu 
fin et serré , et souvent assez dur pour rayer le 
verre ; étant réduit en poudre ,  il tache les 
doigts comme le manganèse noir ordinaire ; 
il y  a des morceaux qui sont entremêlés de 
chaux fluatée violette. On trouve cette sous-va­
riété à Romanèche, près de Mâcon.
R E M A R Q U E S ,
Le manganèse oxydé se trouve dans une 
multitude d ’endroits , particulièrement dans la 
Hongrie, la S a x e , le Piém ont, la partie méridio­
nale de laFrance, etc. ; ilaccompagne souvent 
les mines defer, et entre accidentellement dans 
la composition de celles que l’on a nommées 
f e r  spathique.
Parmi les minéraux dont les couleurs sont
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inhérentes à leurs molécules , il n’eu est point 
qui présente des teintes aussi diversifiées que 
celui-ci: e’esl l’effet des différentes proportions 
d’oxygène avec lesquelles il se combine.
I I e E s p è c e .  M a n g a n è s e  p h o s p h a t é .
Caractères.
Pesanteur spécifique , 3,45 à 3 ,go.
Dureté. Rayant légèrement le verre.
Fragile sous le marteau , facile à broyer. 
Couleur. Le brun-rougeâtre.
Poussière. Gris-fauve ou grisâtre.
Electricité. Résineuse par le frottement 
quand il est isolé.
Formeprimitiveprésumée. Le parallélipipède 
rectangle, peut-être le cube.
Fusible aisément.
Soluble lentement et sans effervescence dans 
l ’acide nitrique. La dissolution ne s’achève 
qu’au bout de vingt-quatre à trente-six heures.
Analyse du manganèse phosphaté ferrifere , par 
Vauquelin.
Oxyde de manganèse...............  4 2-
Oxyde de fer................................ 3 i .
.♦ Acide pliosphorique................  27.
1 0 0 .
V a r i é t é .
M a n g a n e s e  p h o s p h a t é  laminaire. Il est 
d’un brun-rougeâtre.
A P P E N D I C E .
M A N G A N È S E  P H O S P H A T É  PE TiR I F È  RE,
Cassure. Inégale.
Couleur. Le brun-noirâtre.
R E M A R Q U E S .
Le manganèse phosphaté se trou ve en France 
près de Limoges, dans le même filon de quartz 
hyalin qui renferme les émeraudes de France. 
I l  paroît que lorsqu’il contient du f e r , ce n’est 
qu’accidentellement.
X  I e G E N R E .  A N T I M O I N E .
I r e  E s p è c e .  A n t i m o i n e  n a t i f .
Caractères.




Couleur. Le blanc d’étain.
Divisible à la fois parallèlement aux faces 
d ’un octaèdre regulieret à celles d’un dodé­
caèdre rhomboidal.
Evaporatile eu fumée par le chalumeau.
Soluble par l’acide nitrique , en laissant un 
dépôt blanchâtre dans la liqueur.
V a r i é t é .
A n t i m o i n e  n a t i f  lamellaire. En petites 
lames brillantes disposées confusément,
R E M A R Q U E S .
L ’antimoine natif  a été découvert à Salb arg 
eu Suède, et près d 'Allemont en D auphiué: 
celui-ci a le quartz pour gangue. Les lames de 
celui de Salberg sont engagées dans une chaux 
carbonalée blanche.
L ’antimoine est employé dans la fonte des 
caractères d’imprimerie , et dans la composi- i
lion des miroirs métalliques. On le mêle à l’é- 
tain pour lui donner de la dureté. Ce qu’on a 
appelé metili de prince, et ctoni de Corhouaille, 
é;oit un alliage d ’antimoine et d’étaiu , dans le 
rapport de 18 à 100.
Les préparations d’antimoine ont fourni à la 
médecine tie puissans secours , tels sont l’émé- 
lique , le kermès m inéra l,  l’antimoine diapho- 
rét ique.
La fonte du régni d’antimoine refroidi gra­
duellement , produit à sa surface une espèce 
d’étoile, ce qui avoit donné beaucoup d’espé­
rance aux alchimistes de le transmettre en o r;  
mais leurs travaux n ’ont pas été perdus pour 
tout le monde , car en cherchant l ’or dans l’an - '  
t im oine, i l sy o u t  trouvél’émétique, et divers 
autres médicamens très-précieux.
g
A P P E N D I C E .
A n t i m o i n e  n a t i f  a r  s e n i f è r e
(  mine d!antimoine blanche).
V a r i é t é s .
A n t i m o i n e  n a t i f  arseaifère ondulé. For­
mant des espèces de croules doni la surface est 
relevée par de légères ondulations.
Lamellaire.
Ces deux variétés se trouvent à Allemont.
I I e E s p è c e .  A n t i m o i n e  s u l f u r é .
Caractères.
Pesanteur spécifique , 4 , j 3  à 4 y>2 *
Dureté. Fragile par la seule pression de 
l ’ongle.
Couleur. T iran t  sur le gris d ’acier.
Tachure. Tachant le papier eu n o i r , sur-tout 
lorsqu’on l’y  écrase.
Odeur. L e  frottement en dégage une sulfu­
reuse.
Fusible à la simple flamme d’une bougie, 
même sans être réduit en fragmens très-minces.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
A n t i m o i n e  s u l f u r é  cylindroïde.
Aciculaire. E n  aiguilles tantôt -fasciculées, 
tantôt divergentes.
Capillaire ( mines d’antimoine en plumes ). 
Eu fibres d ’un gris sombre , soyeuses et élas­
tiques.
Amorphe. En masses informes, qui ont quel­
quefois des espèces de nodosités.
A n t i m o i n e  s u l f u u é  irisé. Ce sont sur-tout 
les cristaux aciculaires et capillaires , qui ont 
assez souvent leur surface ornée des plus belles 
couleurs de l’iris.
R E M A R Q U E S .
L ’antimoine sulfuré se trouve très commu­
nément dans différens endroits de la Hongrie , 
comme à Cremnitz et à Schemnitz. La  variété 
capillaire se trouve à Felsobanya dans le même 
pays : l’Espagne, la Toscane , la Saxe , VAn­
gleterre , la Sibérie , etc. ne sont point privées 
des mines de ce métal ; il y  en a plusieurs en 
France , particulièrement dans la ci - devant 
Auvergne : celui de Hongrie adhère à des cris­
taux de baryte sulfatée, et pénètre asséz sou­
vent dans leur intérieur ; ailleurs on le trouve 
sur des gangues quartzeuses et argileuses, et 
quelquefois sur le quartz agate calcédoine.
A P P E N D I C E .
A n t i m o i n e  s u l f u r é  a r g e n t i f è r e  
(  mine d ’argent grise antimoniale) .
Cette mine forme des cristaux en prismes peu 
prononcés , terminés par des sommets dièdres ; 
leur surface est sillonnée longitudinalement 
par des stries si déliées, qu’ils paraissent corn-
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posés de fibres. On a trouvé cette mine à Him* 
melsfurst près de Freyberg. Il y  en a de très- 
beaux groupes qui viennent du M exique.
I I I e  E s p è c e .  A n t i m o i n e  o x y d é .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 4 ,47. Ayant un peu 
séjourné dans l’eau , sa pesanteur spécifique 
augmente et devient de 4 ,56 . Cette pesanteur 
a été observée surune nouvel le variété trouvée 
en Espagne , et décrite par M. G nylon (1).
Dureté, Très-facile à entamer avec le cou­
teau.
Structure. Lamelleuse dans un seul sens.
Couleur, Le blanc n a c ré , quelquefois jau­
nâtre.
Aspect. Terreux à la surface , brillant et 
strié dans les parties que l’on a détachées.
Fusible, à la simple flamme d’une bougie.
Décrépitant suc un charbon ardent.
Evaporable enfumée au chalumeau.
La variété décrite par M. G uyton , mise 
dans le creux d’un charbon dans lequel on fait 
tomber le dard de la flamme avec le chalu­
meau , y  décrépite d ’abord , puis forme un 
cercle phosphorescent, qui lorsqu'on a retiré la 
flamme, se trouve couvert d’oxyde blanc d ’an­
timoine. Fondue avec le b o rax , elle finit par 
donner un globule limpide.
( t )  Journa l  de l ’É c o l e  P o l y t e c h n i q u e ,  n *  c a h i e r ,  p.  308 
e t s u i v a n t e s .
Analyse, par Vauquelin, de celui d'Allemont.
Oxyde d’ani imoine........................  86.




1 0 0 .
Analyse de celui d'Espagne, par M . Guyton.
Antimoine........................
Soufre.................................
O xygène, environ. . . . . 18 0 .
Silice , alumine et fer. . 4  0 .
Eau et perte...................... .  .  4 8 .
100 o.
On pourvoit confondre l’antimoine oxydé 
avec la stilbile et la mésotype ; cependant il 
en diffère très sensiblement, en ce qu’il se fond 
à la simple flamme d’une bougie , sans bour­
souflement ; tandis que les deux autres subs­
tances ne sont fusibles qu’à l’aide du chalu­
meau , en se boursouflant.
V a r i é t é s .
A n t i m o i n e  o x y d é  laminaire. E n  l a m e s  
rectangles.
Aciculaire. E n  aiguilles divergentes. Se 
trouve à A/lemont. (Quelquefois l’antimoine
oxydé prend à sa surface une couleur jaune , 
qui est due probablement à la piésence de 
quelque principe é tranger, et qui disparoît 
p  r la calcination.
Str.éjaunâtre. Il doit son origine à l’altéra­
tion de l’antimoine sulfuré.
R E M A R Q U E S .
L ’antimoine oxydé a été découvert aux Cha- 
lan ihes, montagne de la mine d’Allemout dans 
le ci-devant Daupbiné; il accompagnoit l’anti­
moine na tif , et avoit la forme de la variétéaci- 
culaire. Celte même variété a été aussi trou­
vée à Malazka  en H ongrie , où elle avoit pour 
gangue une argile , qui contenoit aussi de l’an­
timoine sulfuré et bydrosulfuré. On a trouvé 
la variété laminaire à Priûbram  en Bohême et 
iiBraunsdorf en Saxe sur du plomb sulfuré. On 
en a découvert dans la province de Galice en 
Espagne.
I V e E s p è c e .  Ant i moi ne  iiydrosulfuré 
( antimoine en plum e) .
Caractères.
Couleur. D ’un rouge sombre tirant sur le 
more-doré.
Poussière obtenue par la trituration. Même 
couleur.
Dans l’acide n i t r iq u e , il se couvre d’un 
enduit blanchâtre qui est de l’oxyde d’anti­
moine.
S’^ va i orant en fumée par le chalumeau.
V A R I É T É S .
A n t i m o i n e  h y d r o s u l f u r é  aciculaire. En 
aiguilles divergentes , ordinairement luisantes 
et plus ou moins déliées.
Amorphe. Kermès minéral natif en masses 
granuleuses d ’un rouge mat.
R E M A R Q U E S
L ’antimoine hydrosulfurése trouve à Brauns- 
d o rf en  Saxe , à Felsobanya en H ongrie , à 
Kapnick en T ransilvan ie , etc. 11 accompagne 
souvent l’antimoine sulfuré.
Diverses expériences ont prouvé que le ker­
mès soit na t i f ,  soit artificiel, étoit une com­
binaison d ’oxyde d’an tim oine , de soufre et 
d’hydrogène.
X I I e G E N R E .  U R A N E .
Caractères de turane pur.
Pesanteur spécifique, 6,44.
Couleur. Gris foncé un peu éclatant.
Dureté. Assez tendre pour être entamé avec 
le couteau.
Soluble dans l’acide nitrique. . °
L ’urane fui découvert par le célèbre Kla­
proth , an 17H9 , dans une substance que l’on 
regardoit comme une variété de blende , et qui 
«jl l’urane oxydulé ; de plus il le découvrit 
dans la seconde espèce,qui jusqu’alors avoit été 
regardée comme un cuivre muriaté.
I ie E s p è c e .  LJ r a n  e  o  x  r  d  u  t. è
( pech-blende ou blende de p o ix j .
Pesant, specif. , 6,07 à 6 ,53  et à 7 ,5 (1).
Ducete. Assez difficile à entamer avec le 
couteau.
Couleur. Le brun-noirâtre , avec un luisant 
qui lire un peu sur le métallique à certains en­
droits.
Poussière obtenue par la trituration. Même 
couleur que celle de la masse.
Structure. Quelquefois un peu feuilleté dans 
un sens ; les feuillets rendent sa surface inégale 
et un peu ondulée.
Electricité. Donnant des étincelles sensibles 
à l’approche d’un excitateur, lorsque le minéral 
communique avec un conducteur électrisé.
Soluble dans l’acide nitrique, en commen­
çant par y  faire effervescence.
Analyse de l’urane oxydulé  de Joachim slhal, 
par Klaproth,
Caractères,
Urane. . . . 
Plornb sulfuré,




• Fer oxydé 
Silice .. .
100 o.
( I ) Le premie r  résultat est de M . G u y  t o n , le second est 
de M .  Haiiy , le t ro isième de K lapro th .
IV A R I É T É .
U r a n e  o x y o u l é  amorphe.
R E M A R Q U E  S.
L ’ura ne oxydulé se iron ve à Joachimsthal en 
Boheme,et a Johann-Georgenstadt en Saxe. Ce 
dernier esl accompagné de baryte sulfatée et 
de cobalt gris.
On a d’abord pris ce minéral pour une va­
riété de zinc sulfuré que l’on noinmoit pech­
blende ou blende de p o ix , à cause de sa couleur 
noire et luisante ; mais Klaprolha fixé l’opinion 
des minéralogistes, en découvrant le nouveau 
métal dont il étoit composé.
I I e E s p è c e .  U r A. n  e  O X Y D É




Forme-primitive. Prisme droit à bases carrées.
Soluble, sans effervescence, dans l’acide n i­
trique , auquel il commuuiqueune couleur d’un 
jaune citrin.
V A R I É T É S .
Formes.
U r a n e  o x y d é  primitif. En prismes courts 
qui se présentent sons la forme de lames rectan­
gulaires.
38o m a n u e l
Flabelliforme. Composé eie lames diver­
gentes en forme d’éventail.
Lamelliforme. E n  petites lames irrégulières 
disséminées sur la gangue.
Pulvérulent. 11 recouvre assez souvent la 
surface de l’urane oxydulé.
Couleurs.
U r a n e  o x y d é  jaune, q u i  d e v i e n t  v e r t  q u a n d  
o n  l ’h u m e c t e .
Vert. Cette couleuraétéattribuée au cuivre.
Transparence.
U b a n e  o x y d é  translucide.
R E M A R Q U E S .
L ’urane oxydé se trouve à Eibenstock et 
h Johann-Georgenstadt en Saxe, à Saska en 
Hongrie , etc. Sa gangue est tantôt l’urane 
oxydulé, tantôt le quartz , tantôt une argile 
ferrugineuse , etc. On a trouvé en. France , 
dans le département dé Saône-et-Loire , près 
d 'A ulun, les variétés primitive et flabelli- 
forme , dont la couleur étoit en général d ’un 
jaune - cilrin , et quelques lames d ’un beau 
vert. Le minéral avoif pour gangue une roche 
friable à base de feld-spatb rougeâtre, avec du 
quartz gris et du mica blanc et noir.
X I I I e G E N R E .  M O L Y B D È N E .
Caractères du molybdène pur.
Couleur. Le gris métallique.
Très - refract aire. Par  un feu violent ses 
grains s’agglutinent un peu.
Réductible en oxyde blanc , soit par l’acide 
nitrique, soit parla chaleur, au contact de l’air.
Jusqu’à présent on ne counoit pas la pesan­
teur spécifique du molybdène.
E s p è c e  u n i q u e .  Molybdène sulfuré.
Caractères.
Pesanteur spécifique, 4,74.
Consistance. Facile à gratter avec le cou­
teau.
Structure. Corn posé de la mes qui se séparent; 
flexible sans élasticité.
Couleur. G ris-de-p lom b , avec une teinte 
plus claire.
Action sur le tact. Surface onctueuse au tou­
cher.
Tachure. Tachant le papier en gris métal­
lique , la porcelaine et la faïence en ver­
dâtre.
Electricité. Corpsconducteur, acquérant une 
électricité très-sensible lorsqu’on le frotte et 
qu’il est isolé ; communiquant à la résine ou à la 
cire d ’Espagne l’électricité vitrée par le frotte­
m ent,  en même temps qu’il y  laisse son em­
preinte métallique. Ces deux derniers carac-
tcres servent sur-tout à le distinguer du fer 
carburé , avec lequel il est facile de le con­
fondre.
Forme primitive présumée. Prisme droit à 
bases rliombes.
Molécule intégrante. Idem.
Volatil en fumée blanche , par l’action du 
chalumeau , avec une odeur sulfureuse.
V A R I É T  É.
Forme indéterminable.
M o l y b d è n e  s u l f u r é  lamellaire.
R E M A R Q U E S .
Le molybdène sulfuré se trouve à Allenberg 
en Saxe , à Schlaggemvald et Z innw a ld  en Bo­
h êm e ,  à Norbergen  Suède, etc. On en trouve 
en France dans les halles de la mine nommée 
grande montagne de Château-Lambert, près le 
Tillot. On en a trouvé sur l’aiguille de Taléfie, 
dans la chaîne du M ont-Blanc, et qui a voit 
pour gangue un granit. En général le molyb­
dène sulfuré est souvent adhérent au quartz. 
Ce minéral accompagne quelquefois d’autres 
mines métalliques , telles que les mines d’é- 
t a iu , de f e r , de cuivre pyriteux , etc.
X I V  G E N R E .  T I T A N E .
I re E s p è c e ,  t i t a n e  o x y d é
( schorl rouge).
Caractères.
Pesanteur spécifique, de 4 , 10 à 4 , 25.
Dureté. R ayant le verre et quelquefois même 
le quarlz. Une partie des cristaux étincellent 
sous le briquet ; d ’autres se réduisent facile­
ment en petits fragmens ; mais oil recommit 
leur dureté à ce que ces fragmens .rayent le 
v e rre , et se laissent difficilement broyer.
Couleur. Rouge-brunâtre , tirant quelquefois 
sur le rouge-aurore.
Transparence. Opaque. E n  général , les 
fragmens minces et les cristaux aciculaires 
sont quelquefois translucides.
Electricité. M édiocrement électrique par 
com m unication.
Forme primitive. Prisme droit à bases carrées.
Molécule intégrante. Prisme triangu la ire , 
rectangle isocèle.
Cassure. Transversale raboteuse , et quel­
quefois un peu conchoïde.
Infusible sans addition. Il se dissout en le 
fondant avec le borax; il forme beaucoup de 
bulles , et produit un verre jaunâtre.
V A R I É T É S .
Formes indéterminables.
T i t a n e  o x y d é  c y lin d ro ïd e .





R E M A R Q U E S .
C’est en H aule-H ongrie , dans la partie des 
monts Crapacks qui sépare les plaines du Go­
m itai de Zips de celles du Comitat de N eusohl, 
que l’on a trouvé le titane oxydé le plus ancien­
nem ent connu. Il a pour gangue un quartz 
micacé.
L a France en offre aussi dans le canton de 
St-Yrieix  , déparlem ent de la H aute-V ienne : 
ses cristaux sont épars sur la terre , et jusqu’ici 
leur gjle naturel est inconnu : cependant quel­
ques morceaux offrent des indices de la gangue 
quartzeuse à laquelle ils adbéroient. Ce titane 
a beaucoup plus de consistance que celui de 
H ongrie.
On en trouve des cristaux qui sont réunis 
deux à deux en forme de genou , etqueM . Haiiy 
a nommé genicule's, et d’autres aciculaires, en 
Espagne dans la Nouvelle-Castille, près d ’un 
endroit nommé Buy trago, sur une montagne 
composée de gneiss , et coupée par une m ulti­
tude de veines et de rognons de quartz jau-
/
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nâîre ; c’est ce m êm e quartz qui sert de gangue 
au titane oxydé.
O n rencontre le titane réticulé au m ont 
Saint-Gothard, et dans la vallée de Rauris, au 
pays de Saltzbourg.
O n a trouvé beaucoup de titane oxydé 
am orphe dans la Caroline du s u d , principale­
m ent au comté de P en d le to n , en-deçà des 
montagnes Bleues.
A P P E N D I C E .
T i t a n e  o x y d é  f e r r i f e r e .
D 'une couleur no irâtre ; agissant sur le bar­
reau  a im an té , et quelquefois ayan t des pôles. 
L e  tissu de certains morceaux est lamelleux.
V a r i é t é s .
T i t a n e  o x y d é  f e r r ì f e r e  granuli/òrme.
Massif.
R E M A R Q U E S .
L e titane oxydé ferrifere en masses plus ou 
m oins considérables, se trouve à Spessart près 
d ’Aschaffenbourg, à Ohlapian en T ransilva- 
n ie  , e t à Gumoen en  N orw ège. L a varié,é 
granuliform e a été découverte il y  a quelques 
années dans la  vallée de Menacan au comté de 
Coraouaille.
7,86 m a n u e l
D ’iiprés l’analyse de K lap ro th , le titane 
oxydé ferrifere contient :
Oxyde de titane .................. 45 »5 .
F er attirahle.......................5 i oo.
Silice •   3 5o.
Oxyde de manganèse. . . o i 5 .
99 9°-
A nalyse, par le m êm e, du titane o xyd é  ferrifere 
de Spessart.
O xyde de titane ...................  a s  o.
Oxyde de fer............................. 78 o.
100 0.
Analyse de celui d ’Ohlapian.
Oxyde de titafie......................84 o.
Fer* . . . .  . . . . . . .  14 o «
Oxydè'dë manganése. . . 2 o.
100 o.
I l *  E s p è c e .  Titane silicéo-calcaire.
Caractères. ..
' Pesanteur spécifique, 3 , 5 1.
Dureté. R ayant difficilem ent le verre. 
Consistance. F ragile } <mais assez difficile à 
pulvériser.
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Forme primitive. Prism e droit rhomboidal. 
Molécule intégrante. Idem .
Difficilem ent fusible au chalum eau en un 
ém ail noir.
A nalyse, par K laproth, du titane silicéo-calcaire 
de Pas saw.
Silice................................   35.
Chaux...........................................  33.
Oxyde de titane.  ..................  33 .
I 101.
V a r i é t é s . ‘
Formes indéterminables.
T i t a n e  s i l i c é o -c a l c a i r e  cananiculé. 
Cruciforme.
Polyédrique. En très-petits cristaux d’une 
Forme composée et d ’un éclat très-vif.
Couleurs.







T i t a n e  s i l i c é o -c a l c a i r e  translucide. Les 
cristaux blanchâtres , et quelquefois les bruns 
sur-tout vers leurs bords,
Opaque,
REMARQUES.
On trouve le titane silicéo-calcaire près de 
Passaw en Bavière. l i a  pour gangue une roche 
f'eld-spathique.
On a découvert des cristaux de la mêmè 
substance à Arendal en N orw ège ; les bruns 
sont engagés dans un feld-spath rougeâlre , et 
les blancs reposent su r des cristaux d’épidote. 
On a retiré  beaucoup de fer oxydé des cristaux 
bruns. I l y  en a qui se réunissent deux à deux 
dans le sens de leur longueur, et forment une 
espèce de gouttière : c’est ce que M. Haiiy a 
nommé cristaux canunicule's.
X V e G E N R E . SC H ÉELIN  (lungtène).
l re E s p è c e .  S c h ê e l i n  f e r r u g i n ê
(  IV olfram ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique , 7 ,33.
Dureté. Cédant aisément à la lime.
Couleur. L e  noirâtre ou le n o ir-b runâ tre , 
avec un éclat q u i , sous certains aspects j ap­
proche du m étallique.
Poussière. Elle est d’un violet som bre, ou 
d’un brun tant soit peu rougeâtre.
Electricité. M édiocrem ent électrique par 
com m unication.
Forme primitive. L e  parallélipipède rec­
tangle. _ j
Molécule intégrante. Idem .
Cassure. T ransversa 'e  raboteuse.
Analyse par Vauquelin et Hecht.
Acide schéelique...............  67 00.
Oxyde de fer................... 18 00.
Oxyde de manganèse. . '  6 25 .
Silice  I 5o.
P erle ....................................  7
100 00.
V a r i é t é s .
' Formes indéterminables.
ScHÏELiN ferrugine  laminaire. /
Lamellaire. E n  lames quelquefois si serrées 
les unes contre les au tre s , qu’elles présentent 
dans leur ensemble l ’aspect d ’un tissu strié.
Amorphe.
R E M A R Q U E S .
L e schéelin ferruginé se trouve à Altenberg 
en M isn ie , à Zinw alde  en Bohême , à IVex. 
tanfors en W est manie dans la Saxe , où il ac­
compagne des m ines d’é ta in , et en Franco 
dans le départem ent de la haute V ien n e , mon­
tagne du Puy-les-M ines, à en viron t rois quart s 
de lieue de Saint-Léonard.
I I e E s p è c e .  S c h é e l i n  c a l c a i r e  ( w o l f r a m
de couleur blanche, tungtène c a l c a i r e ) .
Caractères.
Pesanteur spécifique, 6 ,07.
Dureté. Assez facile à gratter avec un c<3ti- 
te  au.
3 g O M A N U E L
Surface. Un peu grasse à l’œil et ail toucher.
Couleur. B lanchâtre dans l’état ordinaire.
Forme primitive. Le parallélipipède et l’oc- 
Aièdre.
Molécule intégrante. L e tétraèdre régulier.
Poussière. Jaunissante dans l’acide nitrique 
chauffé.









R E M A R Q U E S .
Le schéelin calcaire se trouve à Altenberg 
et à Marienbcrg en S axe, à Schonfeldt et à 
Zinnw alde  en B ohêm e, à Riddarhyttan  en 
Suède, etc. Les cristaux de zinnw alde ont 
pour gangue un quartz en fum é, 011 un mica 
héxagonal. ; ■> •
X V l e  G E N R E .  T E L L U R E .
Caractères du telhire pur.
Pesanteur spécifique, 6 ,12 .
Consistance. T rès-fragile. \
Couleur. L eblanc d’Alain , tirant un peu sur 
le gris de plomb.
E cla t métallique très-intense.
Structure. Lam elleuse.
Au chalum eau , il brûle avec une flamme 
assez vive , d’une couleur b leu e , qni verdit un 
peu vers les bords , il se volatilise ensuite en 
fumée blanchâtre , en exhalant une odeur de 
rave. Si,avant qu’il soit entière ment volatilisé, 
l’on cesse de chauffer, alors le bouton conserve 
assez long-temps sa liquidité , et devient, en se 
refroidissant, radié à sa surface.
Soluble d a n s  l ’a c i d e  n i t r i q u e  s a n s  l e  c o l o r e r
E s p è c e  u n i q u e .  T e l l u r e  n a t i f .
On ne trouvele tellure qu’à l’état na tif ; mais 
il est toujours mêlé accidentellem ent d’autres 
substances métalliques , telles que de l’o r , du 
fe r , etc.
T e l l u r e  n a t i f ferrifere  e t  aurifere.
Pesanteur spécifique, 6,72.
Couleur. D ’un blanc d’é ta iu , mais plus 
som bre, tirant quelquefois sur une teinte de 
jaunâtre.
Consistance. T endre et fragile.
Tachure.Passé avec frottem ent su rlep ap ie r, 
il y  laisse des traces légèrement noirâtres.
Au chalumeau , il décrépite avant de se fon­
dre , et brûle avec une flamme brunâtre cl 
v iv e , en exhalant une odeur âcre ; il se dissipe 
en fumée b lan ch e , et laisse un résidu sem­
blable à la silice.
Analy.se par Klaproth.
Tellure, 
F e r . . . 
Or. . .
xoo o.
V A R I É T É S .
T e l l u r e  a t i ï '  f r r f e r e  et aurifère lamelli­
fo rm e. E npetiteslam esgroupées confusém ent, 
d ’un éclat v if dans le sens de leurs grandes fa­
ces , et foible dans le sens latéral.
T e l l u r e  n a t i f  aurìfere, et argentifere. 
M êmes caractères que le tellure ferrifere  et 
aurìfere ci-dessus.
T f l l u r e  n a t i f  aurifere e t  argentifère, gra­
phique. En a i g u i l l e s  p r i s m a t i q u e s  i m i t a n t ,  p a r  
l e u r  d i s p o s i t i o n  ,  d e s  c a r a c t è r e s  d ’ i m p r i m e r i e ,  
( or blanc dendritique) ,  etc.
T e l l u r e  n a t i f  aurifère e t  piombifere. Il 
c o n t i e n t  a u s s i  d e  l ’a r g e n t .
Pesanteur spécifique, 8 ,92 . —
Couleur. L e  gris m étallique sombre , quel- 








V A R I É T É S .
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Consistance. Tendre,flexible sans élasticité.
Tachure. Il tache légèrement le papier en 
noir.
Lorsqu’on l’expose au feu , l’or filtre à tra­
versia  masse , et sort sous la forme de goutte­
lettes.
Analyse, par Klaproth, de la variété grise.
Plom b..................................... 5o o.
T e l l u r e  n a t i f  aurifère e t  piombifere lami­
naire. E n  m a s s e s  c o m p o s é e s  d e  l a m e s  q u i  se 
s é p a r e n t  a v e c  a s s e z  d e  f a c i l i t é  d a n s  l e  s e n s  
d e  l e u r s  g r a n d e s  f a c e s  : c e s  l a m e s  s o n t  é c l a ­
t a n t e s  e t  u n  p e u  r a b o t e u s e s .
Lamelliforme. En lames engagées e n  p a r t i e  
d a n s  la gangue.
T e llu re ..........................
O r...................................
Soufre.  ....................




I  o .
100 o.











V a r i é t é s .
Compacte. 
R E M A  R C^U E S.  .
On trouve le tellure na tif aurifère et ferri­
fere , connu sous le nom de mine d'or blanche, 
à Fatzbay  eu T ransilvanie. Il a pour gangue 
tantôt le quartz et tantôt  la lithom arge. La se­
conde variété , qui contient de l’or et de l’ar­
gent , se trouve h OJJbnbanya aussi en T ransil­
vanie. La troisième que l’on connoit sous le 
nom d’or de Nagyag, a pour gangue le m anga­
nèse siIici fière d’un rouge de; rose peu intense 
et quelquefois d’une couleur-blanche. Souvent 
elle est accompagnée ou entrem êlée de diffé­
rentes substances m étalliques, qu’il est facile 
de distinguerà l’œ il , telles que le zinc sulfuré 
le plomb sulfuré , l’arsenic n a tif, etc.
X V I I« G E N R E .  C H R O M E .
Vau quel in a obtenu la réduction de ce mé­
tal sous la forme d’une masse b rillan te , gri­
sâ tre , très-cassante et recouverte de très-pe­
tits cristaux m étalliques, semblables à des 
barbes de plum es. Le culot fut cassé et offrit 
un tissu à grain fin et serré dans certains en­
droits , et dans d’autres , des aiguilles entrela­
cées les unes dans lés autres et laissant entre 
elles des espaces vides qui em pêchèrent d ’en 
déterm iner la pesanteur spécifique.
Ce métal,exposé à la chaleur du chalum eau, 
est infusible; il se couvre seulem ent d ’une 
croûte légèrement verte : lorsqu’on le chauffe 
avec le bo rax , il le colore en beau v e r t , et di­
m inue un peu de volume.
L ’oxvde de ce méial est vert , et son acide 
est rouge. V auquelin a reconnu que la belle 
couleur verte de l’émeraude du Pérou est due 
au p rem ier, ainsi que celle de la d iallage, et 
que c’éloit son acide qui coloroit le spinelle en 
beau rouge nuancé d’orangé, couleurs qu’on 
atlribuoit au fer.
X V  I I  le G E N R E .  T A N T A L E .
Pesanteur spécifique ; à l’état d ’oxyde 6 , 5 .
Cassure du m étal réduit. D ’un gris noirâtre 
peu éclatant.
Insoluble dans tousles acides,n’importe quel 
moyen on employe } le seul changem ent que 
les acides lui font su b ir , est de changer le tan­
tale métallique en oxyde blanc de tantale.
Cet oxyde,exposé au feu du chalumeau avec 
du bo rax , s’y  dissout sans colorer lev erre .
V  A R I  É T É S .
T a n t a l i t e .  T antale uni au fer e t  au m an­
ganèse.
Pesanteur spécifique, 7 ,96.
Etincelant sous le briquet.
Couleur de la masse. Le gris-noirâtre-: celle 
de la poussière est le gris-brunâtre.
Cassure. Inégale , avec un léger brillant 
m étallique.
Il n ’est pas assez com plètem ent cristallisé 
pour pouvoir déterm iner sa véritable forme ; 
seulem ent on présume qu’elle peut être un- 
prisme term iné en pyram ide.
T a n t a l e  y t t r i f è r e  tantali? et y ttr ia .
Pesanteur spécifique, 5 , i 3 ? Ce résultat est 
peut-être un peu fo ib le , attendu que le mor­
ceau sur lequel on a opéré étoit m élangé de 
feld-spath.
Dureté. Pouvant être raclé , quoiqu’un peu 
d iffic ilem ent, avec une lame d’acier.
Cassure. G ranu leuse , d’un gris m étallique 
foncé.
R E M A R Q U E S .
L e tantale se trouve dans la province de Fin­
lande en Suède , où il est disséminé dans une 
roche composée de quartz hlanc m icacé , et 
coupée pardes veines de feld-spath rouge : c’est 
ce dernier qui sert de gangue au tantalite.
Ç uan tau  ta n ta le jt tr ifè re , il occupe le même 
gisement que la gadolinite à Ytterby;  il a de 
même quelquefois pour gangue un feld-spath 
accompagné de mica et de quartz. Ces trois 
substances , qui composent le plus ordinaire­
ment les granits , forment ici des masses beau­
coup plus considérables, et n ’ont point une 
liaison aussi intim e les unes avec les autres 
que dans cette espèce de roche.
L a  m inéralogie vient encore d’ajouter 
sept nouveaux métaux aux vingt-deux qu’elle 
possédoit dé jà .L es uns ont été trouvés dans 
d’autres m étaux , et les autres résultent d’am al­
games. Plusieurs sont encore très-rares, et 
n ’existent que dans un seul cabinet.
I ly  en a dont je n ’ai donné que le nom ,parce 
qu’il n ’y  a presque rien à en dire jusqu’à  ce j ouf.
i ° .  L e  c o l o m b i u m .
2 ° .  L e  p t ê n e .
5 ° .  L ’o s m i u m .  II e s t  v o l a t i l ,  e n  r é p a n d a n t  
u n e  o d e u r  q u i  l u i  e s t  p a r t i c u l i è r e  ; i l  n ’e s t  n i  a t -  
t a q u a b l e p a r l e  c h a l u m e a u  n i  p a r  l e s  a c i d e s  ( i ) .
4°. L ’i r i d i u m . I l est dissoluble dans l’acide 
m uriatique chauffé , en le colorant d’abord en 
bleu foncé, ensuite en vert d ’o liv e , puis en 
rouge. Q uand on fait évaporercelte dissolution, 
on n ’obtient qu’une masse informe ; m aiscelte 
masse redissoute dans l’eau , cristallise en oc­
taèdres bien prononcés (2).
5°. L e  c h r o m i u m . Il e s t  d ’u n  g r i s  b l a n c  a s s e z  
b r i l l a n t ,  d i s p o s é  e n  l o n g s  f i l a m e n s  d ’u n e  ligne 
e t  p l u s  d e  l a r g e ,  c o u v e r t s  d ’u n  o x y d e  v e r t ,  
s ’é t e n d a n t  d a n s  l e u r  g a n g u e ,  q u i  e s t  u n  q u a r t z  
g r a s  e t  b l a n c  ; i l  e s t  q u e l q u e f o i s  a c c o m p a g n é  
d ’o r  n a t i f  e t  d ’u n e  r o u i l l e  f e r r u g i n e u s e .
11 se dissout dans l’acide nitrique , auquel il 
communique une assez belle couleur verte. 
L ’analyse y  a reconnu la présence du chrome.
Ce nouveau métal est encore très-rare.
6 ° . L e  p a l l a d i u m . Ce métal n ’est autre 
cliosequ’un amalgamede/j/cfôze et de mercure 
dans le rapport de 6 1 à 3g ; sa pesanteur spé­
cifique est de 11,5 ; le feu le plus violent et le 
plus soutenu n ’a pu en séparer le m ercure.
7 0. L e  C é r i u m  est un nouveau m étal qui 
tien t d ’etre découvert parM . Vauquelin , dans 
un minéral que l’on nomme cérite.
( 1 )  B i b l i o t h è q u e  B r i t a n n i q u e ,  t o m e  X X V I I I ,  p a g e  3 4 .
( 2 )  I d e m .
Carni tcres de la cérite ( i ).
D ’après M. V auquelin , la cerile a pour 
pesanteur spécifique 4,53  ; elle raye le verre ; 
sa couleur est d’un rose qui tire un peu sur le 
lilas 5 elle fait effervescence dans les acides 
n itr iq u e , nilro-m uriatique et m uriatique ; sa 
poussière est grisâtre.
Analyse de la cérite par J auquehn.
Silice.
Chaux-
Oxyde de fer.  ........................  2-
Oxyde de cériu m ........................ 67 *
Eau , acide carbonique. . . .  1 a.
100.
R E M A R Q U E S .
La cérite est en masses mêlées d’am,)hibole 
vert ; elle est encore très-rare. Elle n ’existe que 
dans quelques cab in e ts , et c’est à la générosité 
de M . V auquelin qu’ils la doivent.
(1) Annates du M uséum , 30' cahier, page 405,
‘ 7-
•2.
d u  m i n é r a l o g i s t e .  o q g .  
A P P E N D I C E .
Substances qui n 'ont pas encore été analysées, 
ou que. l’on a eues en si petite quantité , qu'il 
n’a pas été. possible d ’en faire l’exa m en , 
ni d ’en déterminer les caractères géométri­
ques, etc. ( i ) .
I .  A l L O C I T R O I T E  (  m . ) .
Pesanteur spécifique , 3 , 58 .
Cassure. Trps-raboteuse et peu éclatante. 11 
est opaque.
Dureté. Etincelant par le choc du briquet , 
et très-difficile à briser.
Fusible au chalum eau en un émail n o ir , 
lisse et opaque ' sans boursouflement.
Analyse.
Silice................................... 0.
A lum ine............................ 8 0.
Chaux................................ . 3o 5 .
Oxyde de fer. . . , . . • l 7 0.
Chaux carbonatée. . . . 0 O.
M anganèse....................... . 3 5 .
IOO 0.
R E M A R Q U E S .
Cette.substance form elles masses opaques 
et amorphes , quelquefois recouvertes île chaux
(1)  Ces  substances  sont  rangées  ici par  ordre  a lphabé­
tiques.
carbonalée, dans laquelle sont enchafonnés 
des dodécaèdres à plans rhombes , translu­
cides , d’un brun-foncé, qui étant placés entre 
l’œil et la lum ière, deviennent d’une assez belle 
couleur orangée. La substance de ces cristaux 
se fond dans la masse de l’allochroïte , ce qui 
fait présum er que le mélange de ces cristaux , 
qui paraissent être des g ren a ts , et la chaux 
carbonalée , pourraient bien constituer l’allo­
chroïte : alors ce serait plutôt un mélange 
qu’une espèce. En e ffe t, Vauquelin a recon­
nu , dans son analyse , l’existence de la chaux 
carbonalée , qui se décèle d’ailleurs par la 
légère effervescence que la poussière de l’allo­
chroïte excite dans l’acide nitrique affaibli.
Ce qui vient encore à l’appui de cette asser­
tion , c’est que l’analyse du grenat noir de Fras­
c a ti se rapporte assez bien avec celle de l’al­
lochro ïte , toutes deux faites par les célèbres 
chimistes Vauquelin et Klaproth.
V oici celle du grenat no ir de F rasca ti, pour 
qu'on puisse la lui comparer.
Silice...................................... 34  o.
A lu m in e . ............................ 6 4.
Chaux......................................... 33  o.
Oxyde de fer  a 5 5 .
Perte  1 1.
100 o.
a. Alumine n j t iv e  (ou alumine pure).
Pesanteur spécifique, i ,3 1.
Couleur. Elle est d’un blanc de n e ig e , ou 
d’un blanc jaunâtre.
Dureté. Elle est très-tendre , même friable , 
et douce au toucher.
Aspect. T erne. G rain fin.
Happant légèrem ent à la langue.
R E M A R Q U E S .
Cette substance a été trouvée à Hâle en Saxe, 
dans le jardin d’une maison d’éducation nom­
mée Pedagogium-Regium, pendant qu’on tra- 
vailloit à faire un jeu de ballon , pour lequel 
on fut obligé de rem uer la terre. Elle gisoit im ­
m édiatem ent sous le te rreau , dans une glaise 
dont elle est souvent m êlée , sous forme de 
masses peu considérables et arrondies. Cette 
substance est m aintenant très-rare , car les tra­
vaux n ’ont pas eu de peine à détruire ces frêles 
mamelons. Ces masses sont composées d’alu­
m in e , de chaux carbonatée en petite quan tité , 
et de silice.
On assure aussi qu’on en a trouvé au Hartz.
3 . A m  i a n  T H o i  d e  ( f . ) .
E lle se trouve en touffes formées de fila- 
mens très-minces,d’un vert d ’olive,quelquefois 
jaunâtres ou brun-foncé , flexibles, élastiques 
et luisans. Celle substance se trouve au bourg 
A’Oisan dans le ci-devant D aup liiné , accom-
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pagnée tie chaux carbon a te e , d ’épidole , de 
feld-spath et de quartz ; on bien elle repose sur 
du manganése oxydé noir pu lvéru len t, dont 
le quartz est recouvert.
Analyse par Vauquelin et M acquart.
Silice  47 °.
Chaux...................................  i l  3 .
M agnésie  7 3 .
Oxyde de fer........................  20 o.
Oxyde de manganèse. . . 10 o.
Perle.  .................... 4  4 -
100 o.
4 . A n T H O P H Y I  L I T E  (  f.  ) .
Pesanteur spécifique, 3,21.
Dureté. R ayan t fortem ent la chaux fliiatée : 
ses parties aiguës rayent quelquefois le verre.
Non électrisable parle  fro ttem ent, à moins 
qu’elle ne soit isolée; alors son électricité est 
très-sensible et résineuse. Ses lames ne sont 
nullem ent élastiques et se cassent net.
Les joints nalurelsles plusapparens de cette 
substance sont situés dans le sens où elle est 
feuilletée.
5 . A t l o m e  ( m. ) .
La localité de cette substance est encore in­
connue.
Elle est en dodécaèdres rliomboïdaux et d’un 
brun-foncé.
Sa pesanteur spécifique, es f , 3,45.
Dureté. Scintilla»! par le choc du briquet ; 
rayant fortem ent le v e rre , et foibleinent le 
quartz.
Fusible, au chalumeau en un verre noirâtre. 
» Cassure. Dans certains endroits raboteuse , 
terne et grisâtre , et dans d’autres un peu con- 
choide, assez éclatante et brune.
Elle est ordinairem ent opaque , excepté 
quand les cristaux sont d ’un petit diam ètre j 
alors ils ont une couleur orangée et translucide.
6 . A R R A G O N I  t e  ( m. ) ( apatite des 
Pyrénées ) .
Pesanteur spécifique , 2,q5.
Dureté. R ayan t fortem ent la chaux car­
bonai ée.
Refraction. Double.
Phosphorescence. Sa poussière devient lui­
sante quand on la jette sur des charbons ar- 
deits.
En prismes ordinairem ent déformés par de 
nombreuses cannelures.
Cassure. Inégale et vitreuse.
Soluble entièrem ent avec effervescence dans 
l’acidenitrique.
V a r i é t é s .
Formes indéterminables.
A r h a g o n i t e  cylindroïde. En prismes forte­
ment cannelés.
Ray année. Èn masses ovoïdes,striées du ccn-
Ire à  la c ir c o n fé r e n c e  : l e s  e x t r é m it é s  des  a i ­
g u i l l e s  son t  q u e lq u e fo i s  l ibres .
Couleurs.
A r r a g o n i t b  limpide. Il n e  l ’est o r d in a ir e ­
m e n t  q u e  d a n s  c e r ta in e s  p a r t ies  ,  et j a m a i s  uni-  
f o r m é m e n t .
Mi- violet. De cette couleur dans la moyenne 




Rosé. Cette couleur est foible; mais si on le 
trempe dans l’e a u , elle s’étend et devient beau­
coup plus vive.
Transparence.
A r h a g o n ITE translucide.
R E M A R Q U E S .
L ’arragonite tire  son nom du royaume 
cTArragon, où il se trouve ; on le rencontre 
aussi aux Pyrénées, dans une terre argileuse 
qui contient de petits cristaux de quartz liéma 
thoïde ; il arrive m êm e que ces derniers sont 
im plantés dans des cristaux d’arragonile.
Cette substance se trouve ou en cristaux 
isolés, ou en cristaux groupés.
La variété rayonnée se trouve en Auvergne, 
et dans les laves du Vivarais, ainsi que celle qui 
a une teinte de rose.
7.  B e r g m a n  1 t  ( m . ) .
Ce m inéral ne paroît être qu’un m élange de 
diverses substances. En l’exam inant attentive-
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m ent, on en distingue qui ont trois aspects dif­
férons. i° . U ne substance qui est granuleuse, 
d'un gris cendré, e t qui forme le fond de la masse „ 
ï° . Une autre qui est en lames grisâtres, dis­
séminées dans la précédente; ces lames parais­
sent n ’être que la même substance g ranu leuse, 
seulement plus pure que dans le cas précédent. 
Ces lames sont éc la tan tes, et à certains en­
droits on aperçoit des aiguilles qui sont paral­
lèles en tree lle se td ’un éclat vitreux. 3°. E n fin , 
une troisième form e des espèces de grains d’une 
couleur rougeâtre , em pâtés dans le fond , et qui 
ne sont pas de même nature que lui.
La pesanteur spécifique de cette espèce d’a­
grégat est 2 ,3 . Sa dureté est telle que ses frag- 
mens aigus rayent le verre.
11 est fusible au chalum eau en un ém ail 
blanc dem i-transparent..
Cette substance se trouve en Norwège, où 
elle est accompagnée de feld-spath rouge-brun, 
ou rouge incarnat ; e lle y  est très-rare.
8. C h a u x  s u l f a t é e  a n h y d r e .
Pesanteur spécifique, 2 ,96.
Dureté. R ayan t la chaux carbonatée et la 
chaux sulfatée ordinaire.
Forme primitive présumée. Le cube.
N e s’exfoliant n i ne blanchissant quand on 
la met sur un charbon ardent.
La seule substance avec laquelle on serait 
tenté de la confondre est la chaux sulfatée or­
dinaire ; triais il est facile de la distinguer. I l 
suffit d ’e n  j e t e r  u n  f r a g m e n t  s u r  u n  c h a r b o n
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allumé , et Von verra la chaux sulfatée ordi­
naire b lanch ir, et finir par tom ber en pous­
sière. De p lu s , la chaux sulfatée anhydre est 
beaucoup plus d u re , sur-tout la variété bleuâ­






V a r i é t é s . ~
C h a u x  s u l f a t é e  a n h y d r e  primitive. Cu­
bique.
Laminaire. Composée de lames blanchâtres 
et translucides.
Lamellaire. En petites lam es éclatantes blan­
châtres.
Couleurs.




R E MA R Q U E S .
On trouve cette substance en Suisse, dans les 
salines du canton de Berne.
A P P E N D I C E .
Chaux sulfatée anhydre  muriatifère
(  soude muriatee gypsijere) .
Saveur. Salée.
Divisible en cubes.
Soluble dans 4000 fois son poids d’eau 
chaude.
Analyse par Klaproth.
M uriate de soude. . . . . , 3 i 2.
Sulfate de chaux..............  5y 8.
Carbonate de chaux. . . 11 o .
100 o.
Elle se trouve à Hall dans le T yro l.
Chaux sulfatée anhydre  quartzifère.
Pesanteur spécifique, 3 ,88 .
Couleur. B lanc-grisâtre un iform e, ou veiné 
de gris-bleuâtre.
Aspect. Semblable à la chaux carbonatée 
granuleuse dite marbre salin.
Peu phosphorescente par le feu. 
Très-fusible au chalum eau.
Analyse par Vauquelin.
Sulfate de chaux........................ 93.
Silice. .......................................  8.
Oil l’em plo ie , sous lenoni de marbre de Bar- 
diglio , à M ilan , pour faire des tables , etc.
g. C o n  i t e  ( m. ) .
Pesanteur spécifique , a ,83 .
Couleur. Le blanc grisâtre.
Cassure. Légèrem ent concholide et presque 
m a te , excepté à certains en d ro its , où l’on 
distingue des points brillans.
Dureté. Il raye le v e rre , e t étincelle sous 
le choc du briquet.
Il fait effervescence dans les acides ; ce qui 
dénote la présence de la chaux carbonatée ; et 
il est probable que sa dureté est due au quartz. 
D ’ailleu rs , c’est une substance dont l’histoire 
est presqu’ignorée, et dont les caractères sont 
peu tranchans. On indique l'Islande  comme 
le lieu où elle se trouve.
io . C r o  c a l l i t  e  ( m . ) .
Ce m inéral se trouve, sous forme de grains, 
ou plutôt de globules libres ou engagés dans 
une p â te , et form ant alors une espèce d’am yg- 
daloïde , à Salvatra  en T ransilvanie.
Couleur. Le rouge de brique.
Cassure. Inégale.
Dureté. Ses parties aiguës rayent la chaux 
fluatée.
Electricité. Nulle par la chaleur.
L e  crocallite ressemble beaucoup à la zéo- 
lite d’Adelfors.
E u  lames un peu curv ilignes, form ant des 
masses d’une couleur grise , d’un éclat assez 
v if , e t tirant sur le nacré.
Si l’on en expose un petit fragment à la 
flamme d’une bougie , au bout de quelques 
secondes il pétille , et se dissipe en une mul­
titude de parcelles qui produisent une espèce 
de scintillem ent dans l’air.
11, a pour gangue une roche argilo-ferrugi- 
neuse.
Cette substance n ’ayant pas de caractères 
qui soient communs à d’autres substances , il 
est probable qu’elle prendra bientôt sa place 
parm i les espèces.
1 2 .  F e l d s p a t  h  a f y r e  ( a n d a l o u s i t e ) .
Pesanteur spécifique, 3 ,17.
Dureté. R ayan t le quartz et quelquefois le 
spinelle.
Cassure. Presque m ate , un peu écailleuse.
h ,  D  r  a s  p  0  R E  ( n i .  ) .
Analyse par Vauquelin.
A lum ine 





1 0 0 .
V A R I E T E .  
F b l d - s p a t h  a p y r e  amorphe.
s
Couleurs.
F e l d - s p a t h  a p y b e  rouge - v io le t, u n  p e u  
translucide ou opaejue.
Il se trouve dans le ci-devant Forez, dans un 
filon de feld-spath ordinaire, et dans le royaunie 
de Castille en Espagne. Il entre dans la com ­
position d ’un g ra n it , et renferm e des lames 
de m ica.
i 5 .  J  4  d e  (  m .  ) .
Pesanteur spécifiqueg 3 ,o à 0 ,4 .
Dureté. R ayan t le verre.
Scintillant par le choc du briquet.
Cassure. O rdinairem ent écailleuse et terne ; 
poli gras.
Fusible au chalum eau.
V A R I É T É .
J a d e  néphrétique.
Couleurs,
J a d e  olivâtre, verdâtre, blanchâtre ; quel­
quefois taché , ordinairem ent translucide.
Il se trouve en Chine, et sur les Bords de la 
rivière des Amazones.
14 . K o l l y r i t e  ( m . ) .
Couleur. Le blanc de neige , et le rouge jau ­
nâtre.
Pureté, Tendre et fragile : il est assez léger.
H appant fortem ent à la lan g u e , faisant en­
tendre un petit bruit quand 011 le plonge dans 
l’eau , e ty  devenant très-translucide dans tou­
tes ses parties quand il est jaunâtre ou rou­
geâtre , et quand il est blanc , il 11c le devient 
que sur ses bords.
Infusible au chalum eau sans addition ; seule­
m ent il donne une lueur phosphorique ; mais 
arec  du verre de borax il s’y  fond.
Soluble dans l’acide nitrique sans y  faire ef­
fervescence.
L ’analyse de cette substance et ses carac­
tères semblent prouver que le ko!lyrite 11’cst 
autre chose qu’une argile.
i 5 .  L é p i d o l i t h e  ( f  ) .
L a lépidolithe a l’aspect d ’une substance 
granuleuse d’un rouge-violet, dans laquelle 
sont engagées une multitude de paillettes d ’un 
blanc nacré. Si l’on prend une de ces espèces de 
grainsdont elle paraît être form ée, 011 y  aper­
çoit deux faces qui réfléchissent aussi le blanc 
nacré.
Elle se laisse entam er facilem ent avec In 
couteau.
Analyse,
A lu mi ne ,  
Sil ice.  
E a u .  . .
101 .
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O n i a  triture difficilem ent ; sa poussière 
passée avec frottem ent entre les doigts est onc­
tueuse.
Pesanteur spécifique , 2 ,8e .
Au chalum eau, elle se boursoufle un peu , 
et se réduit en un globule transparent et blanc , 
qui devient violet par l’addition d ’un peu de 
n itre.
V A R I É T É S .
L é p i d o l i t i i e  laminaire. En lames blanchâ­
tres qui sont très-cassantes.
Ecailleuse.
Couleurs.
L é p i d o l i t h e  violette.
Blanchâtre. Elle vient de l’ile d'Elbe.
Analyse par Vauquelin.
Silice.............................................  54.
A lum ine.......................................  20.
Chaux fluatée............................. 4.
Potasse..........................................  18.
Oxyde de m anganèse................ 3 .
Oxyde de fe r................................ 1.
100.
R E M  A R Q U E S .
Elle se trouve sur la m ontagne de Gradisko , 
près le village deR osena en M oravie ; e!leyr est 
en blocs considérables, entre des masses de 
granit. Elle se troave aussi en Suède dans une 
roche quartzeuse.
16 .  L e u t r i t e  ( m . ) .
Celle substance 11’est autre chose qu’une 
marne pliospliorique ; elle produit cette phos­
phorescence en la grattant avec une po in te ,  
ou le bout d’un cure-dent, ou même d’un papier 
roulé. Elie se trouve à Ye'na. Du reste tous les 
caractères des marnes se trouvent bien coïn­
cider avec le leutrite.
17.  M a d r é p o r i t  e  ( i n . ) .
Ce minéral est formé d ’une multitude de 
prismes presque cylindrique , tantôt paral­
lèles eu Ire e u x ,  et tantôt disposés en rayons 
divergens qui partent de plusieurs centres. L a  
surface de ces prismes est terne et noirâtre ; 
ils présentent dans leur fracture une surface 
convexe ou concave. Ces espèces de cylindres 
sont tendres et cassans ; ils se dissolvent avec 













II se trouve dans la vallée de Rilssbach , 
pays de Saltzbourg.
18. M a  L j c o L i T  h  e  ( f. ).
La  inalaceli [lie est en masses lamelleuses 
d’un gris Bleuâtre, entremêlée de mica dans 
certains endroits. Réduite en lames minces , 
elle est translucide} n ’étincelant pas sous le 
briquet.
R ay an t  à peine le verre.
Pesanteur spécifique, 0,24.
Se fondant au chalumeau avec boursoufle­
ment.
M . H aüy présume que sa forme primitive 









F e r  et manganèse, 






Voilà une substance dont l’analyse diffère 
peu de celle du pyroxène , excepté que son ana-
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lyse ne donne que 10,2 de chaux et 10 de 
magnésie.
Cette substance se trouve eu Suède dans la 
W esterm anie ,où elle a pour gisement la mine 
d ’argent de Sala. Ou la trouve aussi en Nonvège.
19. N j t k o l i t i i e  ( f . ) .
Ce minéral se trouve en masses d’une cou­
leur d’un jaune-brunâtre', en forme de m ame­
lons qui sont composés de fibres si étroitement 
liées ensemble, que sa cassure paraît lisse. On 
aperçoit dans cette cassure de petites couches 
blanches qui forment quelquefois de petites 
cavités hérissées de pointes de cristaux de chaux 
carbonatée. Les parties aiguës de la nàtrolithe 
rayent le verre très-foiblemeut. Elle est aisé­
ment fusible au chalumeau en un verre blanc.
Pesanteur spécifique, 2,16.
Celle substance a pour gangue une lave por- 
phyritique à petits cristaux de feid-spath.
Analyse par Klaproth.
Silice................
Alumine. . . 
Oxyda de fer,
Soude 






( 1 )  J o i i r r w l  d e s  M i n e s ,  p a g e  3 1 0 ,  n ” 8 2 .
L ’analyse de la mésotype diffère peu de 
celle-ci.
Silice  5o 24.
A lumine 2g 3o.
Chaux..................................  g 46,
E au.  ................................ 10 o.
99 °°-
2 0 .  S c o r z a  ( r n . ) .
Un sable verdâtre qui se trouve sur la rive 
d’Arrangos porte ce nom. Ce sable est engrains 




A lum ine.............................. 21 00.
Chaux.................................. 14 00.
Oxyde de fer................... 16 5o.
Oxyde de manganèse. . . 0 2 5 .
Perle. . . . .................... 5 25 .
100 00.
Voici celle de l’acauticone par Klaproth;
S ilice . ............................ 0.
A lumine........................ 0.
C h au x ................ ...  . . , 0.
Oxyde de fer................ . . 24 0.
Oxyde de manganèse. . . I 5 .
Perte ............................... 5.
On peut conclure , d’après la comparaison 
de ces deux analyses, que le scorza n ’est autre 
chose que l’épidote d’A rendal, ou Pacaulicone 
qu’une cause quelconque a réduit en poudre.
21.  S f i n t è r e  ( m . ) .
Oe minéral se présente sous la forme d ’un 
dodécaèdre irrégulier.
Sa couleur est verdâtre.
Lorsqu’on le fait mouvoir à la lumière d’une 
bougie , sa surface devient comme scintillante 
par l’effet d ’une infinité de reflets très-vifs.
Les cristaux de cette substance ont une struc­
ture lamelleuse.
Ils 11e rayent pas le verre.
R E MA R Q U E S .
Cette substance se trouve dans le ci-deyant 
D auphiné , engagéé dans des c'fistâüx de chaux 
carbonalée primitive.
22. T r i f a n e  ( m . ) .
Il est en masses lamelleuses, d’un blanc lé­
gèrement verdâtre , divisible en prisme rhom­
boidal. Ses coupes ont un éclat qui approchede 
celui de la nacre.
Cassure. Transversale , terne , raboteuse et 
écailleuse.
Il raye le verre , et fait feu sous le briquet.
Pesanteur spécifique, 3 ,1 9.
Au chalum eau, il se délite en petites lames , 
q u i , par un feu continué , se réunissent et se 
fondent,en un globule grisâtre.
Analyse par Vauquelin
Sil ice.  .
Alumine




RE MARQUE S .
Il se trouve en Siidermanie, dans la mine de 
fer d ’U lo n , accompagnant un f'eld-spath rou­
geâtre.
Comme celle substance n’a rien de commun 
avec celles qui sont dans les classes précé­
dentes, il est très-probable que l’on ne tardera 
pas à en faire une espèce particulière.
S 3 .  Z Ê O L I T H E  E F F L O R E S C E N T E  ( f . ) .
E n  masses lamelleuses. D ’un blanc mat un 
peu nacré.
Tom bant en efflorescence dès qu’elle a le con­
tact de l’air.
Faisant gelée dans les acides comme la mé­
sotype.
On ne l’a trouvée encore que dans la roche 
qui sert de gangue au filon delà  mine de plomb 
d ’iluelgoët.
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34. Z É O L I T H E  ROUGE (d'QEdelfort e n  Suède).
Form ant des masses terreuses et tendres 
d’un rouge de brique. Ayant pour gangue une 
chaux carbonatée lamellaire.
Fusible en un émail huileux demi-transpa­
rent.
Faisant une effervescence dans l’acide ni­
trique , qui est due à la chaux qui lui sert de 
gangue,et se réduisant en gelée qui perd sa con­
sistance au bout de quelque temps, et alors elle 
devient liquide.
Ce qui la distingue de notre m ésotype, 
dont la gelée est permanente.
G
DESCRIPTION DES ROCIIES,
d ’après la m éth od e  d e M . Fan ja s.
I r e  E s p è c e .  T r a p p .
Caractères.
Dureté. Rayant le verre ; rayé par une poin t e 
de fer.
Cassure. T e r n e ,  quelquefois écailleuse , où 
l ’on voil souvent de petiis points brillans.
Quelquefois altirable à l’aimant y  mais 
n ’ayanl jamais la propriété polaire.
Assez bon conducteur de l’électricité.
Couleur. T rès-variable , à raison du degré 
d ’oxydation du fer.
Poussièi-e. Grisâtre,quelle que soit la couleur 
de l’échantillon. *
Forme. Quelquefois prismatique ou en fa­
bles ; mais le plus ordinairement en masses in­
formes.
Fusible au chalumeau en un verre ou blan­
châtre ou verdâtre , et même quelquefois noir.
V a r i é t é s .
Formes.
T ra p p  en prisme. A  trois , à quatre et à 
cinq pans.
M. Faujas n ’a pu en trouver à s ix , à sept 
ni à huit p a n s , et ce n ’est qu’avec beaucoup de
peine qu’il est parvenu à s’en procurer un à 
cinq pans aux environs de Kirn.
E n  tables.
Amorphe.
Couleurs.






Gris. A  Oberstein.
Voilà les principales nuances et les plus 
tranchées que l’on rencontre dans les trapps : 
i ly  en a encore beaucoup d’autres ; mais elles 
dérivent toutes de celles-ci (1).
R E M A R Q U E S .
Les trapps se trouvent en colb'ues, en bancs 
ou en blocs épars, dans divers p a y s , tels qu’aux 
environs de K irn , sur les bords de la Nahe (2) 
à Oberstein,où ils servent de gangue aux belles 
agates de ce pays ; en E cosse, près du village 
de Tirleston (3) , sur les bords du lac Majeur , 
et dans beaucoup d’autres endroits. Quand le
(1)  T o u te s  ces v a r ié té s , tan t  de couleurs  cjue de  fo r m e s , 
ont é té  décr ites  d’après les  trapps de la collection de
M Faujas.
(2 )  V o y ag e  g éo lo g iq u e , depuis M ay e n c e  jusqu’à Obers* 
te in ,  e t c . , par M .  F a u ja s ,  Annales du  M uséum ,  n* 2 8 ,  
page 303.
(3) Voyage en Angleterre et en Ecosse,  tome I , p. 190, 
par le même.
trapp se Iroiive cn bancs , il se délite et forme 
des espèces de marches , ce qui lui a fail don­
ner le nom de trapp, qui en suédois veut dire 
escalier.
Il paroît que sa forme prismatique n ’est 
point due à un re tra i t , mais bien à l’oxydation 
du f e r , qui se fait avec une certaine régularité. 
M. Faujas possède un morceau qui démontre 
clairement celle assertion. C ’est un prisme de 
trapp à quatre pans, vert foncé, scié et poli, de 
5 pouces ou 7 centimètres de cô té ,  et qui 
présente à sa surface des filets d ’un rouge 
sombre qui sont sensiblement parallèles , et 
coupés par d ’autres filets à-peu-près à angles 
droits. Cette oxydation pénètre dans foute l’é­
paisseur du prisme , de manière qu’avec un 
léger coup de marteau , il est probable q u ’on 
en enlèverait de petits prismes quadrangu- 
laires d ’un pouce et d ’un pouce et demi de 
diamètre.
Cetteexplicalionde la formation desprismes 
de trapp parait d’autant plus plausible, que 
tous les prismes de cette matière sont bordés 
d’une couche plus oxydée , et semblable à 
celle des filets que j’ai décrits plus haut. 11 est 
très-remarquable que les frapps perdent leur 
couleur, ou du moins en change, sans que leur 
dureté en soit altérée.
Cette pierre, qui a changé tant de fois et de 
place et de nom , parait avoir beaucoup de 
rapport avec le feld-spath en roche ( pétro- 
silex ).
D’après les observations de M. F a u ja s ,  îe 
trapp paroit lumier la base des porphyres et
des amygdaloides : du nombre de celles-ci 
sont les variolites du Drac et de la Durance. 
C ’est d ’après ces principes que je place le 
le trapp à la tête des roches.
L e  même morceau qui aida ce professeur à 
expliquer la formation des prismes, devint 
aussi une preuve de ce qu’il a voit déjà avan­
cé , que les porphyres avoient le trapp pour 
hase ; car ce trapp, que l’on croyoit homogène 
avant d ’être poli, devint un porphyre à petits 
cristaux de feld-spalh quand il le lut. De plus 
. i ly  a des Irappsnoirsquipassent aux porphyres 
p a r l ’additiondes cristaux blancs de feld-spalh. 
M. Fa u ja s a dans sa collection des morceaux 
où dans une partie l’on voit le trapp d’un beau 
no ir ,  et dans l’autre le même trapp avec des 
cristaux de feld-spath, ce qui fait un véritable 
porphyre.
I I e E s p è c e .  P o r p h y r e s .
On doit comprendre sous le nom de porphyres 
toutes les roches qui ont une pâte de trapp plus 
ou moins distincte ( i ) , dans laquelle sont 
noyés des cristaux de feld-spath , d’amphibole 
ou de toute autre substance.
D ’après ce principerà  pâte d’une roche por- 
phyritique doit être invariablement du trapp 5 
mais quelle que soit la substance des cristaux , 
cela ne change point le nom de la roche; seule­
ment l’on dira : phorphyre à cristaux d'amphi­
bole, ci cristaux de feld-spath , etc.
(1)  M éthode  de M .  Faujas.
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Porphyre ci cristaux de fo ld -spath ( porphyre 
proprement d it) .
Exem ples.
Des cristaux de feld-spalh blanc el bien pro­
noncés siirun fond vert luncé. C ’est le serpentin 
o u l ’ophiie des anciens.
Des cristaux de feld-spalh blanc ou rose, 
beaucoup plus pelits cjue ceux du précédent, 
sur un fond d’un rouge foncé.
Des cristaux de feld-spalh blanc assez gros 
sur un fond noir ( c’est le noir antique ).
R E M A R Q U E S .
Les porphyres se trouvent dans les mon­
tagnes à filons , et y  forment des masses plus 
ou moins considérables, ils servent de gangues 
à diverses substances , comme à des agates , 
aux opales de Hongrie , à la prébnite deR é i-  
chenbach , au cuivre carbonate vert , et à dif­
férentes mines.
C ’est à celle belle roche que Rome , l’E ­
gypte , la Grèce dévoient leur plus beaux 
édifices et leurs tombeaux. Ces vases , ces 
colonnes , et ces superbes obélisques qui on! ré­
sisté à la faux du temps , sont encore dus 
au porphyre , et de nos jours on l’emploie de 
même pour décorer les temples el les palais.
On se sert de plaques de porphyre poli pour 
broyer finement les couleurs : ce qui s’appelle 
porphyriser les couleurs.
I I I e E s p è c e .  A m y g d j l o i d e s  (  mandelstein, 
tuston, marlolite).
Les amygdaloïdes sont des roches qui ont 
une pâte comme les porphyres, mais qui en dif­
fèrent en ce que leur pâle est variable , et qu’au 
lieu de cristaux , ce sont des globules calcaires , 
quarlzeux, 011 feld-spathiques qui sont engagés 
dans cette pâte.
Exem ples.
R o c h e  amygdaloïde à  base de trapp rouge 
avec des globules et des cristaux de feld spath, 
et quelques points d ’amphibole ( passage des 
porphyres aux amygdaloïdes).
Amygdaloïde à base de Irapp rougeâtre avec 
des globules calcaires blancs : c’est la variolite 
du Drac. Elle se trouve au bord du Drac en 
niasses roulées ; ces galets viennent de la mon­
tagne de la Pe-yrénière, où la roche repose sur 
un granit feuilleté.
Amygdaloïde à base de trapp vert-noirâtre  
avec des globules gris et quelquefois verdâtres 
de pétrosilex : c’est la variolite de la Durance. 
On la trouve, comme celle du D ra c , eu cail­
loux roulés sur les bords de cette rivière. Ouand 
les globules sont de la grosseur d’un petit po is , 
leur centre est brunâtre.
R E M A R Q U E S .
Les porphyres passent aux roches amygda­
loïdes par des nuances presqu’insensibles , et il 
est souvent embarrassant de dire si tel morceau
appartient à un porphyre ou à une amygda- 
lo ide , car quelquefois, sur le même échan­
tillon, l’on voit des cristaux de feldspath et 
des globules calcaires.
(duand,parune cau^e quelconque,les globules 
calcaires sont détruits, il laut un œil très-exercé 
p o u rn e  pas prendre cette roche pour une lave 
poreuse ; mais les laves sont toujours un peu 
plus âpres au loucher ; néanmoins il est très- 
difficile de déterminer celle roche quand on 
n ’est pas sur les lieux.
11 1 e finit pas confondre les amygdaloïdes 
avec les pouddings : la pâte et les globules des 
amygdaloïdes ont été formés au même mo­
ment ; tandis que les pouddings l’ont été en 
deux opérations bien distinctes, puisque les 
petits cailloux qui sont réunis par le c im en t ,  
existoient avant d’être roulés, et par consé­
quent avant d’être engagés dans leur pâte.
I V e E s p è c e .  G r a n i t .
Les granits se distinguent, parfaitement des 
porphyres et des amygdaloïdes en ce qu’ils 
n ’ont point de pâ le ,  et que tous leurs élémeus 
sont mêlés ensemble et se pénètrent mutuelle­
ment : ils sont plus ou moins composés, devais  
commencer par ceux qui sont les plus simples , 
et qui se rapprochent un peu des porphyres.
i Te Variété. Granit à deux substances. 
i er Exem ple.
Un feld-spalh blanc ou rose , lardé de mot- 
peaux de quartz gris qui,étant coupés transver-
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sa lem enr, imitent grossièrement des carac­
tères hébraïques (1) ( pierre hébraïque,ou gra­
nit graphique ).
R E M A R Q U E S ,
J e  place cette roche à la tête des granits ,  
parce qu’elle fait le passage des roches qui ont 
mie hase distincte avec celle qui n ’en ont pas , 
et de plus comme étant le granit le plus 
simple.
Ce granit a un aspect assez agréable  ^ sur­
tout quand le quartz y  abonde , et qu’il est en 
petits morceaux ; tel est celui que M. Cham­
peaux nous a fait connoîlre, et qui sc trouve 
à M arm aglie , département de Saônc-et-Loire. 
On en trouve aussi en Corse, en E cosse, en 
Sibèrie, où le quartz est noirâtre , et produit un 
effet assez piquant sur le feld-spath. M. Bai H y 
en a rapporté de son voyage à la Nouvelle Hol­
lande, et M. Rosière de l ’Egypte.
2e Exem ple,
Assemblage de quartz blanc et d ’amphibole 
d’un vert no irâ tre ,  disposés en zones concen­
triques (  granit orbiculaire) .  On n ’a trouvé 
qu’une masse isolée de ce superbe gran it ;  elle 
pou voit peser environ quatre-vingts livres lors­
qu’on la découvrit en Corse au milieu d’un 
marais.
Les cercles d’amphibole varient de largeur; 
il y  en a depuis la finesse d’un fil jusqu’à l’é-
(  I ) Je  fais abstr ac tion  de quelques  lames de mica qui s’y  
renco n tren t  quelquefois .
paisseur de près de deux ligues. Ces couches 
noires sont séparées par un quartz blanc demi- 
transparent, qui se l'oud dans la pâte , qui est 
un granit à petits grains de quartz et d’am phi­
bole. Quelquefois aussi les globules à couches 
concentriques sont remplacés par 1111 simple 
noyau de quartz , dont le centre est occupé par 
le granit qui l’entoure (1).
L ’espérance de retrouver cette belle roche a 
fait fiiire des recherches dans les environs de 
l ’endroit où l’on en a voit trouvé une niasse ; 
mais jusqu’à présent ellesont été infructueuses. 
Ce qui a fait dire à quelques personnes qu’elle 
étoit tombée de la lune.
La formation des cercles d’amphibole a 
beaucoup exercé la sagacité des géologues; 
mais jusqu’à ce jour on n ’a point obtenu de 
solution satisfaisante.
.L’empereur Napoléon possède une table de 
ce granit.
2e Variété. G ranit à trois substances.
Exem ple.
Réunion de feld-spath ro u g e , de quartz 
blanchâtre et de mica noir ( granit égyptien) .  
Ce superbe granit a servi à faire divers rnonu 
meus en E gyp te ,  et en particulier la fameuse 
colonne de l'ompée : 011 en voit deux beaux 
sphinx au Musée Napoléon , salle d’Apollon.
(1 )  Or. en t rouvera  une figure qui en donne  une idée très 
e x ac te ,  (’ans le deuxième vo lum e  des Essais de Géologie 
de M ,  F au ja s .
5 e Variété. Granit à quatre substances.
Exem ple.
Assemblage de feld-spath, de quartz , de 
tourmaline et de mica.
R E M A R Q U E S .
Voilà à-peu-près la limite des assemblages. 
Il est possible que l’on en trouve île plus com­
posés ; mais il sera facile tie lesplacer à la suite 
de ceux-ci. Je  n ’ai décrit que les principales 
variétés de chaque réunion , d ’après cela il sera 
fort a i s é  tie Irayer les granits et de les classer 
dans les différentes varié1 és en granits à deux, 
à trois , à quatre et peut-être à cinq substances 
dont la description seròil aussi longue qu’aride.
Les granits forment une grantle partie des 
montagnes que l’on a nommées primitives. Ils 
se rencontrent sur-tout en grande abondance 
dans celles tie la S axe , dans les Alpes et les 
Pyrénées , etc.
V e E s p è c e .  G r a n i t  s c h i s t e u x  ou g n e i s s .
Cette roche se rapproche beaucoup des gra­
nits proprement dits par ses principes consti- 
tuans ; mais elle s’en éloigne totalement par 
sa contexture. Les granits ordinaires sont com­
posés de principes qui se pénètrent mutuelle­
m en t,  et qui paraissent a voir été déposés tumul­
tueusement ; tandis que les gneiss sont feuille­
tés , et leurs feuillets son t dus au mica qui
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s’y  rencontre abondam m ent, et dont les lames 
sont toujours posées à p lat; ce qui semblerait 
prouver qu’elles ont été déposées pour ainsi dire 
avec précaution , et non en désordre , comme 
dans le premier cas.
E xem ples.
Réunion de quartz en couches d’une ligne 
d’épaisseur, séparées par du mica brun en pe­
tites lames.
Réunion de mica jaune d'or en lames on­
dulées , lardées par des tourmalines noires.
Réunion de mica gris en très-petites lam es, 
avec de petites parcelles de leld-spalh.
R E M A R Q U E S .
Les gneiss se trouvent dans les hautes mon­
tagnes des Alpes, en couches diversement con­
tournées , et même quelquefois verticales , al­
ternant avec d’énormes bancs de g ra n i t , do: t 
ils ne diffèrent que par leur contexture leui’- 
letée : j ’ai confondu dans cette espèce le schiste 
micacé de quelques minéralogistes.
V I e E s p è c e .  S c h i s t e .
Caractères.
Darete. R ayé par une pointe de f e r , se 
laissant quelquefois couper avec un couteau.
Raclure. Donnant une poussière qui varie 
un peu de couleur.
Poli. Pouvant quelquefois recevoir un com-
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mencement de p o l i , à l'aide du frottement de 
la main.
Odeur. Argileuse quand 011 fait tomber l’ha­
leine dessus.
Ne perdant point leur solidité dans l’eau. 
Contexture. Plus ou moins feuilletée. 
Changeant de couleur quand ou l’expose à 
l’action du feu.
V a r i é t é s .
S c h i s t e  e n  r h o m b o ï d e s  d o n t  l e s  a n g l e s  v a ­
rient , e t  11e s o n t  p o i n t  l e  r é s u l t a t  d ’u n e  c r i s t a l ­
lisation.
En lames minces. C ’est à cette variété que 
se rapporte l’ardoise ( schiste tégulaire de 
M. Ilaiiy ).
En espèces d ’éclats ressemblant assez bien 
à des éclats de bois.
En couches d’une certaine épaisseur.
Couleurs.






S c h i s t e  dur. Ne laissant aucunes traces co­
lorées sur le papier : telle est l’ardoise.
Demi - dur. Laissant assez facilement des 
traces noires sur le papier : c’est le crayon noir 
naturel des dessinateurs ( schiste graphique 
dü M. Ila iiy ) .
Tendre. Ne pouvant se (ailler, et laissant de 
très-grosses taches noires lorsqu’on le passe , 
même légèrem ent, sur le papier.
R E M A R Q U E S .
Les schistes recèlent souvent en Ire leurs 
feuillets des empreintes de poissons , d’insectes 
marins ou terrestres, et sur-tout des figures 
très bien conservées de diverses p lantes, par­
ticulièrement des fougères; tels que lesschisles 
de Montviale , de Salze'o , du comté de Mans­
fe ld ,  d’Odningen ,.des environs du M ans, etc.
Les schistes se prêtent à divers usages , soit 
par la facilité qu’ils ont de se diviserei! feuillets 
minces et légers , soit par leur belle couleur 
noir- : ! ' e- '• «/;• ' fin. Dans le premier cas, 
lions.-eu-un-ld t>. : couvrir agréable-
mguniios 'maisons-, et dans le second , il sert 
au dessinateur pour remplacer, par une teinte 
noirâtre plus ou moins in tense , les couleurs 
variées employées par le peintre. C ’est de ce 
schiste noir et d’une apparence grossière que 
les célèbres War.speudonck et Redouté savent 
faire naître les fleurs les plus délicates , avec 
une grace et une vérité inimitables : combien 
pourrois-je citer d’artistes habilesqui, par une 
sorte de magie , font sortir de celte couleur 
noire des chefs-d’œuvre de dif/erens genres! 
mais cela m ’éloigueroit de mon sujet.
V ! I e E s p è c e .  Se r pent i ne .
Des substances magnésiennes form ent la 
base ou plutôt dom inent dans cette roche3 qui
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n ’est autre chose qu’un mélange, en quantités 
variables, de quar tz , de g ren a t ,  de f e r ,  de 
ta lc , etc.
Il n ’est guère possible de donner des carac­
tères qui conviennent à toutes les serpentines : 
je vais citer ceux qui sont les plus généraux, 
qui cependant sont susceptibles de quelques 
anomalies.
Dureté. Se laissant rayer par une pointe de 
f e r , et donnant par ce moyen une poussière 
grise et douce au toucher.
Quelquefois altirable à l’aimant ; ayan t  très- 
rarement des pôles. M. Humboldt en a décou­
vert une dans 1 e H aut-P alatinat, qui a cet te pro­
priété à un haut degré , jusque dans ses p lus 
petits fragmcns.
Couleur qui var" "°rdâtre
jusqu’au noirâ tre , et variée eie faciles -es 
dues à des grenats , et de lignes noires qui se 
ramifient en imitant assez bien les couleurs de 
la peau des serpens; c’est ce qui leur a valu le 
nom de serpentine.






Fer. . . 
Eau. . .
IOI.
R E M A R Q U E S .
Les serpentines se trouvent en couches dans 
IsIta lie , la Corse, la Bohêm e, la Sibérie, etc. , 
et servent rarement de gangue à des métaux.
L a  facilité avec laquelle les serpentines se 
laissent couper a permis de les travailler au tour; 
on en fait aussi des plaques et des tables à 
Z a b litz  en Saxe.
D E S C R I P T I O N
DES PRODUITS VOLCANIQUES, 
d ’après la -m éth o d e  de INT. F aujas.
TNT. Faujas considère les laves en général 
comme des roches qui éfoient parfaitement 
semblables à celles que nous connoissons , 
avaul d’avoir clé al laquées par l’aclion des 
feux sou lorrains ; et quant à celles qui sont 
nouvelles pour nous, il ne croit point qu’elles 
aient été créées par les volcans ; mais il les 
regarde comme des roches que nos ioiblcs 
moyens ne nous ont pas encore permis d ’ob­
server en place à cause des caviiés profondes 
où elles gisent.
C ’est a insi,  par exemple , que d’une part 
nous avons des laves qui nous présentent des 
roches porphyriliques dont on retrouve les 
analogues dans des montagnes non - vulcani­
sées 5 et que d’une au Ire part le V é su v e ,  
l ’Etna , Ténérilï'e , Stromboli , en rejet­
tent qui servent de gangues à des cristaux 
de néphelines, d’am pbygène , à des noyaux 
de chrisolilhe , e tc . , toutes substances que l’on 
ne connoit que par l’intermède des projections 
volcaniques, mais que le hasard pourra faire 
trouver dans les montagnes ordinaires.
D ’après ces principes, nous allons donc re ­
trouver presque toutes les roches que j ’ai dé-
cri les ; de plus , d ’aulres que l’on n ’a encore 
rencontrées que dans les produits volcaniques, 
niais qui trouvent leurs places à côté de celles 
que nous connoissons. A in s i ,  par exem ple, 
nous rangerons dans les laves porpbyriliques 
celles qui ont le trapp pour Base, dans lequel 
sont engagés des cristaux de pyroxene , d ’arn- 
p h y g è n e , etc.
P R E M I È R E  C L A S S E .
D es laves considérées relativement à 
leurs formes et à leurs modifications 
extérieures.
Laves noires homogènes. Leurgrain  est ou fin, 
ou rude , ou écailleux. Elles se rencontrent eu 
prismes qui sont à t ro is , q u a tre , c inq , s ix , 
s e p t , huit et neuf pans ; en tables plus ou moins 
épaisses , en boules creuses ou solides et quel­
quefois formées par couches concentriques, 
M. Bory cite des laves en boules creuses qui 
renferment de l’eau ( i ) ,  ou simplement en 
masses informes.
Laves poreuses. Leurs pores sont ronds ,  al­
longés grands ,ou petits. Quand les pores sont 
moins nom breux , les laves, quoique poreuses 
sont assez pesantes. Lorsque les pores sont al­
longés ils donnent un aspect fibreux à la lave. 
Quand ces laves étant fluides ont é 'é  contra­
riées dans leur course , elles se sont repliées"
( i )  V o y a g e  dans les quatre  principales îles des mers  
’Afr ique , tom e  11 fp a $ e  212.
sur elles-mêmes ; elles ont suinté lentement 
et à demi-figées à travers des fen tes , ce qui a 
donné naissance aux laves en cables, en ru­
bans , en stalactites, en larmes et à beaucoup 
d’autres formes imitatives.
R E M A R Q U E S
Plusieurs naturalistes avoient cru que la 
forme prismatique des laves éioit le résultat 
d ’une cristallisation;on avoit même figuré des 
prismes pyramides ; mais la variation des an ­
gles, l ’absence des lames de superposition, 
tout conspira contre celte fausse opinion , et 
réussit à la renverser. M aintenant on explique 
la forme prismatique des laves par le moyen 
d’un retrait dû à la perte lente du calorique. 
Il y  a en Auvergne des laves qui ont pris un 
retrait plus composé et qui a donné naissance à  
des espèces de pyram ides, ce qui probable-, 
ment avoit confirmé l’idée que les laves crir- 
tallisoient. •-.*
Les principaux endroits où l’on trouve le» 
laves prismatiques sont le Vivarais , les Hé­
brides, l’Ile Bourbon , le V elay , l’Ir lande , etc. 
C ’est dans l’ile de Staffa , l’une des Hébrides, 
qu’existe la fameuse grotte de Finga 1 , qui est 
formée d’un assemblage de grands prismes 
de lave qui ont jusqu’à 45 pieds de hauteur. 
Pour se faire une idée exacte de cette espèce de 
temple na tu re l ,  qui rappelle aux poètes le 
Barde Ossian , et aux naturalistes le plus beau 
monument volcanique, ou 11e peut rien con­
sulter de plus intéressant que ce qu’en a dit 
M. Faujns dans sou Voyage aux Hébrides, et
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en avoir mie figure plus exacte que celle qui
vient de pa roi tre ( i ) .
Les pouzzolanes, si utiles dans les construc­
tions hydrauliques, ne sont autre chose que des 
laves poreuses réduites en poussière par un 
moyen mécanique ou naturellement.
D E U X I È M E  C L A S S E .
D es laves considérées relativement à 
leurs principes constitutifs.
L a v e s  g r a n i t i q u e s  (g ra n i t  volcanist!). 
Exemples.
Réunion de quartz , de mica , de feld-spath 
en petites lames.
R éunion de mica n o i r ,  de feld-spath et de  
qua riz en fragmens d’un plus gros volume; 
*pRéunion de quariz , de mica et de quelques 
qtytaux de feld-spath très-bien prononcés et 
asfeez gros.
L a v e s  g r a n i t i q u e s  sc h is t e u s e s  (  gneiss  
volcan isés).
Exem ple .
Réunion de quartz , de feld-spath , d’am ­
phibole et de mica brun cristallisé , et qui donne 
la contexture feuilletée à cette roche.
( i )  V . y a g e  en Angle te rre  e t aux H ébr ides  , t.  I I ,  p. 49.  
M  P iq u e n o i , rue  des C a i m e s , n °  26 , vient  de grave r  
la gro t te  de Fingal sur papier grand-a ig le  , d ’après  le tableau 
original de Knip , qui est  dans le cabinet  de M .  Faujas.
R E M A R Q U E S .
Les laves granitiques abondent dans VAu­
vergne et à Sancta-Fiora II sera fort aisé de 
~ placer dans cette classe toutes les laves qui pré­
senteront les principes constitutifs des granits 
ou des gneiss.
T R O I S I È M E  C L A S S E .
jDes laves qui doivent leur origine à 
des roches à hase de trapp.
L a v e s  t r a p p ê e n n e s .
Cette classe renferme les trapps volcanisés , 
et les roches qui l’ont pour base. Il  est évident 
que nous allons y  retrouver les porphyres et 
les amygdaloïdes, comme nous les avons vus 
ci-dessus sans être volcanisés. L ’auteur dont 
nous suivons ici la méthode ne regarde p o in t , 
comme l’ont fait beaucoup d’autres géologues , 
les cristaux de feld-spath, les globules de corna­
l in e ,  de chaux carbonatée, de inésolype, e tc . , 
comme infiltrés après que les laves ont eu 
coulé , mais bien comme existant avant d ’a ­
voir subi l’altération souvent légère des feux 
volcaniques , puisque nous trouvons la plupart 
des analogues de ces roches amygdaloïdes dans 
les environs d’Oberstein et ailleurs. Ainsi je vais" 
les diviser comme les roches non-volcanisées.
Laves trappt/ennes homogènes ( trapps vol- 
canisti.s). A pâte u n e ,  à pâle écailleuse, à pâte 
graveleuse.
Laves amygdaloïdes (  amygdaloïdes volca­
nismes ) .  Laves amygdaloïdes à base de Irapp 
et à globules de mésolype , de s l i lb ite , de pe­
r id o t , d ’agate , de chaux carbonalée, de chaux 
carbonaiée et de cristaux de feld-spath; voilà 
le même passage des amygdaloïdes aux por­
phyres que nous avons remarqué page 42b, à 
l ’article amygdaloïde.
Laves porphyriticjues (  porphyres volcani- 
se's) .  Laves porphyritiques à base de trapp 
avec des cristaux de feld-spath, d ’ampli igcne, 
de pyroxène, d ’ampbybole , etc.
B E  M A R Q U E  S.
Les laves porphyritiques abondent dans di­
vers volcans, et semblent n ’avoir subi que de 
loibles changemens. O11 en trouve une fort 
belle en Sicile qui en coulant a renversç une 
partie des murs de Catane sa base est un trapp 
noir un peu boursouflé, dans lequel sont enga­
gés des cristaux de feld-spatb blanc ; le Festive 
en offre aussi de très belles et de très-variées. 
JV1. Ilumboldt en a rapporté une des plus hautes 
montagnes des Cordillîères. On en trouve aussi 
en Ecosse, aux environs de Perlb (1).
Quant aux laves amygdaloïdes à globules 
de mésotype , de chaux carbonatée , de stilbife 
et d’agate , on les trouve fréquemment k l’Ile  
Bourbon, au Vdsuve, aux îles Ciclopes, en 
Islande, et dans beaucoup d’autres endroits. 
L ’arragouite forme aussi des globules volumi.-
(1 )  V o y a g e  en Angle te rre  , par M .  Faujas , tome I I ,
page  010.
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lieux dans certaines laves amygdaloïdes du 
V  ivarais.
L a  chaux carbonatée ne se réduit point en 
chaux vive par le feu actif des volcans : voilà 
un  phénomène qui existe, mais que les géolo­
gues expliquent d’une infinité de manières dif­
férentes. J ’ai adopté celle qui m ’a paru la plus 
raisonnable ;■ mais comme elle n ’est pas 
exempte d’objections , on me permettra de ne 
pas l’indiquer ici. Le  temps pourra nousdécou- 
vrir ce secret et mille autres semblables,
Q U A T R I È M E  C L A S S E .
hâves dont la base est un feld-spath  
en roche ( pétrosilex , lave résinite 
de Dolomieu ) .
Exem ples.
L a ve fe ld  spathique noire. Lu isan te , à cas­
sure largement conchoïde, fusible au chalu­
meau en un émail blanchâtre.
Lave fe ld  ■ spcithique rosée.. A  pâte fine , 
blanchissant avant de se fondre au chalumeau 
en un émail blanc ; elle est mélée de beaucoup 
de petites lames brunes de mica.
Lave feld-spathique amygdaloïde. Base de 
feld-spath dans laquelle sont engagés de petits 
globules d’une autre variété de feld-spath d’un 
veri foncé; ceux-ci varient de grosseur, depuis 
celle d’un grain de chéuevis jusqu’à celle d’un 
pois. La première vient d’Auvergne, la seconde 
a été rapportée de Sainte-Croix-de-Ténériffe
5
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par  M. Bailly , l’un des minéralogistes de l’ex-1 
péditiou du capitaine Baudin.
R E M A R Q U E S .
L a  ressemblance de certaines laves feld-spa- 
tbiquesavcc le quartz resinile [pechstein)  est si 
frappante, qu’il faut les avoir prises sur les 
l i e u x , ou les tenir de main sûre pour ne pas les 
confondre : la , cassure , l’aspect résineux , 
tout, excepté la fusibilité, s’accorde avec les ca­
ractères du quartz agate résinile.
C I N Q U I È M E  C L  A  S S  E .  
Brèches et tu f f  as 'volcaniques.
Jusqu’ici les brèches volcaniques ne dorvçnt 
pas leur origine à des brèches préexistentes 
avant la vulcanisation, comme nous l’avons 
vii pondes  laves,porphyritiques et granitiques; 
elles soilt formées de 'fragmens de laves plus 
ou moins anciennes , qpi ont eu le temps de se 
décopiposer et de se réduire en óblòis , qiii tèn­
nis ensuite soit pqf l’eau de pluie , par l’oxyda­
tion'du f e r , ,dù.'pat de nouvelles laves à l’état 
de fluidité , ont donné naissance à certaine.? 
brèches volcaniques ; je dis à certaines; car il 
y  en ä qui doivent leur existence à des ëriip- 
tions de laves concassées finement ,.1 tin à"déS 
espèces de poussières délavés qui se; ton t $815 
difiéés |par l ’action des eaux de pluie,, ou en 
tombant dans les mèrs voisines du volcan qui 
les projetèrent. Ces sortes d’éruptions , que 1*0n 
nomme ordinairement pluies de cendres, ont
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couvert des villes en tières, telles que Pompeïa 
et Hercalanum. 11 est impossible de décrire 
toutes les sortes de. brèches volcaniques, car 
on peut penser combien elles sont variables. 
M. Faujas a soudivisé ces sortes d’agrégats, 
en donnant aux uns le nom de brèches et aux 
autres celui de tuffas. Les brèches proprement 
dites renferm ent les laves qui sont formées dp 
fragmens sensibles d ’au 1res lav es , et qui sont 
assez dures pour être sciées et polies ; et sous 
la dénom ination de l u f f  a s , l ’on réu n itlles  
laves formées de très-petits fragmens d ’autres 
laves, mais qui souvent se laissent couper avec 
le couteau ou s’égrennent sous les doigts; mais 
il est très-difficile de dire où s’arrêtent les brè­
ches, et où 1 es tuffas commencent.
Je  vais en citer quelques exem ples, et d’a­
près ces généralités , il sera fort aisé de recon­
noitres les brèches et les luffas  volcaniques que 
je 11e décrirai pas.
Exem ples c\e brèches.
Des fi'agmens de laves noires poreuses , des 
cristaux ou sim plem ent des grains de feld-spath 
réunis par une espèce de pierre ponce.
Des fragmens de chaux carbonatée , sacca- 
ro id e , b lanche, grise ou jaunâtre , des cristaux 
de feld-spalh gercé, des cristaux d’am phibole, 
de pyroxèuc vert et du m ica ; le  tout réuni par 
une lave grisâtre. . ,
Des fragmens de laves porphyritiques d’un 
rouge et d’un brun foncé, mêlées de crjstainç 
blancs de feld-spath, des morceaux de marbre
Ci '
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blanc réunis avec les fragmens tie laves por- 
p h y riliq u es, par une lave où lepérido t granu­
leux abonde.
E xem ples de tuffas.
Tuffa dont la base est une pierre ponce al­
térée , qui em pâte de pelils morceaux de ponce 
plus âpre et moins décomposée que la pâle. 
T e l est celui des environs de Pleyt..
Tuffa dont la base est une lave graveleuse 
dans laquelle on distingue plusieurs sortes de 
laves , et quelques morceaux un peu plus gros 
de laves noires compactes.
De quelques substances qui ont été saisies acci­
dentellement par des e'ruptions sablonneuses, 
qui appartiennent cm règnevdgétcil ou animal.
Du bois.
D ans le tuffa des environs à'Andernach, qui 
forme des couches extrêm em ent épaisses , et 
que l’on exploite pour en faire du c im e n t, l’on 
rencontre quelquefois des tronçons d ’un bois 
carbonisé au degré du charbon dont nous nous 
servons com m uném ent.
Des feu illes ,
L e tuffa du V ivaraisdoif tenir ici sa place : 
ce tuffa alterne avec les couches minces d’une 
argile schisteuse , qui recelle entre ses feuillets 
de nombreuses em preintes de feuilles de plant es 
dont plusieurs analogues sont connus.
Des insectes.
D ans les feuillets d ’argile schisteuse dont 
je  viens de p a r le r , et qui alternent avec des 
couches de tuffas, M . Faujas a trouvé une 
m ouche très-bien conservée, que M . Latreille 
regarde comme une guêpe.
Des dents et fém urs d'éléphans.
On a trouvé dans les tuffas des environs de 
R om e, dans ceux du m ont Couérou, des dé­
fenses , des dents molaires et des fémurs d’élé- 
phans. On voit une de ces défenses dans les 
galeries du M uséum  d’histoire naturelle (1).
Des coquilles.
Dans les tuffas sablonneux des environs de 
Vérone , et sur les bords de la m er de Te­
ner if/e , se trouvent des coquilles entourées et 
remplies de tuffa ou sable volcanique. Ce 
qu’il y  a de rem arquable au sujet des coquilles 
bivalves, c’est qu’on en trouve de parfaitem ent 
closes , et quinéanm oins sont entièrem ent rem ­
plies par ce produit volcanique.
Des madrépores.
On trouve dans les tuffas du Vésuve divers 
corps m arins , et en particulier des m adré­
pores.
(1 )  O n  en t ro u v e  une  figure dans les Annales  du M u ­
s é u m ,  tome I I ,  page 13.
S I X I È M E  C L A S S E .
D es é m a u x  et des verres de volcan . 
P R E M IÈ R E  D IV IS IO N .
E  M A U  X •
Les émaux sont ordinairem ent opaques ; 
ils sont souvent bons conducteurs de l’électri­
cité ; ils ont une cassure assez ordinairem ent 
conchoïde, et rarem ent ils sont homogènes.
Exem ples.
Em ail d’un vert-b o u te ille , d ’une cassure 
lisse , avec des cristaux de feld spath blanc qui 
sont noyés dans sa pâte ; ce qui sem blerait 
prouver que cet émail est du à un porphyre. 
/  i l  se trouve en Auvergne au Puy-Gryou ; on en 
rencontre un qui approche beaucoup de celui- 
ci à L ipari , excepté que la base est un peu 
plus foncée.
Em ail noir avec des cristaux de feld-spalh 
très-apparens : il se trouve à Lipan.
Em ail noir homogène qui fait parfaitem ent 
Je passage des émaux aux verres par son aspect 
vitreux ; seulement un peu plus terne et beau­
coup plus opaque.
B E  M A R Q U E  S.
Les émaux se trouvent aux îles Ponces, de 
Lipari, de Bourbon, de France , en Auvergne, 
dans le Vicentin , au Meissners , ainsi que dans 
beaucoup d’autres endroits.
S E C O N D E  D I V I S I O N .  
V e r r e s .
Les verres sont ordinairem ent transparais 
quand on regarde la lum ière au travers leurs 
lames m inces; ils ont l’aspect très-vil reux ; sou­
vent ils sont assez mauvais conducteurs de l’é­
lectricité , et peuvent, jusqu’à un certain p o in t, 
servir d'isoloir , sur-tout quand ils sont homo­
gènes. L eur couleur varie depuis le blanc-gri­
sâtre jusqu’au noir-foncé. Quelques - uns font 
m ouvoir le barreau aim anté ; mais ils n ’ont ja ­
mais la polarité. L eu r cassure est très-cou- 
choïde.
x Exem ples.
Verre noir ( pierre obsidienne ). Homogène 
dem i - transparent sur les bords. Les petites 
lames minces de ce verre , mises entre l’œil et 
la lum ière , sont d’un vert - bouteille.
Idem. A vec  de petites cavités qui sont tapis- 
sées~d’une m atière blanche et te rreu se , qui 
paroit être due à une substance qui s’est dé­
composée par l’action active des feux volca­
niques.
■ Idem. Avec des bandes d’une certaine épais­
seur , de la même substance que les globules 
de l’exemple précédent.
Idem. Avec des cristaux détcrm inables de 
feld-spalb qui ne spnt que fendillés dans le sens 
dé leurs lames.
’ Verre globuleux ( luclis-saphir ). En globules 
très-légers , d’une couleur ordinairem ent en­
fumée . quelquefois b leu â tre , ou eu zones
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blanches alternant avec des zones grisâtres. 
Ces deux variélés sont très-rares. Ces globules 
sont isolés ou engagés dans une espèce d’é ­
m ail d ’un gris cendré et écailleux.
Verre capillaire. En longs filam ens, fins 
comme des cheveux , très-flexibles , term inés 
par de petits globules vitreux et d ’une couleur 
vert-foncé. Se trouve à lie-Bourbon,
Verre fib reu x  ( pierre pouce ). Couleur 
blanche , verdâtre , grisâtre , bleuâtre ; en 
fibres courbes ou longitudinales, rarem ent à 
contexture écailleuse , très-léger, poreux, âpre 
au toucher; tantôt il est homogène , tantôt il 
renferm e des cristaux de feld-spalh d ’une très- 
belle conservation, ou des fragmens de verre 
n o ir , des lames de m ica , etc.
R E M A R Q U E S .
Les verres se trouvent en grande quantité 
dans les terrains volcaniques , tels qu’aux îles 
de Lipari, aux Iles - Ponces, à  Ténériffe , au 
cap de G ates, etc. Le célèbre Humboldt en a 
trouvé à Cerro-de-las-Marejas au M exique.
S E P T I È M E  C L A S S E .
D es substances sublimées par les 
volcans.
i ° .  S e l s .
Sulfates de soude, d’a lu m in e , de m agnésie, 
d e fe r , de chaux; carbonate de soude, m uriate 
de soude , m uriate d’am m oniaque,
Le soufre se trouve en cristaux peu volum i­
neux , en croûte dont l’intérieur est s trié , en 
stalactites , en globules , en fragmens irrégu­
liers renfermés dans des laves poreuses , en 
poussière ; enfin renfermé dans quelques laves 
noires et compactes.
3 ° . M é t a u x .
Fer oli giste spe'culaire. E n  lames qui ont 
quelquefois jusqu’à trois pov.ceset plus dtf large, 
et d ’un poli si p a rfa it, qu’elles pourraient ser­
vir de miroirs ; quelquefois aussi leur surface 
est comme ondulée.
Arsenic sulfuré rouge. E n  aiguilles situées 
parallèlem ent entre e lles, et form ant des masses 
striées.
Plomb n a tif?  E n  petites masses contournées 
dont la surface est te rn e , mais dont le bril­
lant métallique reparaît lorsqu’on les gratte 
ayec un corps dur.
R E M A R Q U E S .
Les sels se trouvent ordinairem ent en pous­
sière, sous la forme acicu laire, ou en espèces 
de concrétions, aux environs des cratères. Le 
soufre se trouve à-peu-près sous les mêmes 
formes que les sels. Quant au fe r , il se trouve 
dans les fissures , dans les pores, ou à la sur­
face des layes, soit en lames d’une certaine
4-5 o  m a n u e l  d u  m i n é r a l o g i s t e .  
éten d u e , soit en très-petites lames ou en grains. 
On le rencontre à Strom boli, au Vésuve, et 
dans les volcans éteints de VAuvergne, p rinc i­
palem ent au M ont-d’O r, au Puy-de-Dôme et à 
T'olvic.
F I N.
E X P L I C A T I O N
des termes peu usités qui se rencontrent souvent 
dans le cours de la description des m inéraux.
A
A c i c u l a i r e . S e  d i t  e n  g é -
n é r a l  d ’u n  m i n é r a l  e n  p e ­
t i t e s  a i g u i l l e s .
A f f i n  i  t  é .  D i s p o s i t i o n  
q u ’o n t  l e s  m o l é c u l e s  à  s e  
r é u n i r  e n s e m b l e .
A g i s s a n t  s u r  l e  b a r ­
r e a u  a i m a n t é .  P r o ­
p r i é t é  q u ’o n t  q u e l q u e s  m i ­
n é r a u x  d e  f a i r e  m o u v o i r ,  
o u  d ’a t t i r e r  u n  b a r r e a u  o u  
u n e  a i g u i l l e  a i m a n t é e .
A m a l g a m e .  S e  d i t  d e  d e u x  
m é t a u x  c o m b i n é s  l e s  u n s  
a v e c  l e s  a u t r e s , c o m m e  l e  
m e r c u r e  e t  l ’a r g e n t .
A m o r p h e .  M i n é r a l  s a n s  
f o r m e s  r é g u l i è r e s  n i  à t i s s u  
r e m a r q u a b l e  , c ’e s t  à - d i r e  
q u i  n ’e s t  n i  s t r i é ,  n i  l a m i ­
n a i r e  , n i  g r e n u .
A n h y d r e . M i n é r a l  p r i v é  
d ’e a u  d e  c r i s t a l l i s a t i o n .
A r g i l e u s e  {odeur). O d e u r  
p a r t i c u l i è r e  q u e  l ’o n  d é v e ­
l o p p e  d a n s  c e r t a i n s  m i n é ­
r a u x  e n  y  f a i s a n t  t o m b e r  
l ’h a l e i n e .
Â T T ï k À f l Ê f c  A  L f A Î M A N T „  
P r o p r i é t é  d e  c e r t a i n s  m i ­
n é r a u x  d ’ê t r e  a t t i r é s  p a r  
u n  b a r r e a u  a i m a n t é .
B a c i l l a i r e .  M i n é r a l  e n  
l o n g s  p r i s m e s  s t r i é s  p r o ­
f o n d é m e n t .  
B i t u m i n i f È r e  (  odeur ) .  
O d e u r  q u e  c e r t a i n s  m i n é -
C a l c a i r e . M i n é r a l  c o m p o ­
s é  d e  c h a u x  e t  d ’a c i d e  c a r ­
b o n i q u e .
C a p i l l a i r e .  S e  d i t  d ’u n  
m i n é r a l  e n  a ig u i l l e s  e x t r ê ­
m e m e n t  d é l i é e s .
C é r o ï d e .  M i n é r a l  a y a n t  
l’a s p e c t  d e  la c i r e .  
C h a t o y a n t .  M i n é r a l  q u i  a
r a u x  d é v e l o p p e n t  p l u s  o u  
m o i n s  f o r t e m e n t ,  s o i t  p a r  
la c h a l e u r , s o i t  p a r  l e  f r o t ­
t e m e n t .
G
d e s  r e f l e t s  o r d i n a i r e m e n t  
b l a n c h â t r e s .
C o m p a c t e .  M i n é r a l  d o n t  
l ’i n t é r i e u r  e s t  h o m o g è n e  
e t  à g r a i n  t r è s - s e r r é .  
C o n c e n t r i q u e s  ( couches)•'  
D i s p o s é e s  e n  c e r c l e s ,  s o i t  
d e  c o u c h e s . d e  c o u l e u r s  OU 
d e  m a t i è r e s .
C o n c r é t i o n . M i n é r a l  i m i ­
t a n t  i m p a r f a i t e m e n t  d i v e r s  
o b j e t s  f a m i l i e r s  ,  c o m m e  
d e s  g r a p p e s  d e  r a i s i n ,  d e s  
t u y a u x  d e  p l u m e s , e t c .
C o N C R É t i O N N É .  M i n é r a l  
q u i  e s t  e n  c o n c r é t i o n .
C o n c h o Ï d e .  S e  d i t  d ’u n e  
c e r t a i n e  e s p è c e  d e  c a s s u r e  
q u i  r e s s e m b l e  à  c e l l e  d ’u n e  
c o q u i l l e  d ' h u î t r e .
C o r a l l o i d e .  P e t i t e s  c o n ­
c r é t i o n s  e n  p e t i t s  t u y a u x  
c o m m e  m ê l é s  e n s e m b l e , 
e t  s e  t r a v e r s a n t  e n  d i f f é -  
r e n s  s e n s .
C r a t è r e . C a v i t é  p l u s  o u  
m o i n s  c o n s i d é r a b l e  q u i  e s t  
a u  s o m m e t  d e s  v o l c a n s  , 
q u i  a s s e z  o r d i n a i r e m e n t  a  
la f _ , r m t  d ’u n  c ô n e  d o n t  l a  
b a s e  e s t  t o u r n é e  v e r s  l e  
c i e l .  C ’e s t  r ie c e t t e  p a r t i e  
q u ’o r d i n a i r e m e n t  s ’é l è v e n t  
l e s  f u m é e s ,  e t  q u e  q u e l q u e ­
f o i s  l e s  l a v e s  e m b r a s é e s  
s o r t e n t .
C y l i n d r o ï d e . M i n é r a l  e n  
p r i s m e s  a r r o n d i s  p a r  le 
f r o t t e m e n t  o u  p a r  b e a u ­
c o u p  d e  s t r i e s .
D
D e c r e p i t a t i o n .  O n  d i t  
q u ’u n  m i n é r a l  d é c r é p i t e , 
q u a n d  il  f a i t  e n t e n d r e  u n  
p e t i t  p é t i l l e m e n t  l o r s q u ’o n  
î e  met sitr le fcü. Cet e f f e t  
p r o v i e n t  d e  la p e r t e  d e  s o n  
e a u  d e  c r i s t a l l i s a t i o n .
D é l i q u e s c e n c e .  P r o p r i é ­
t é  q u ’u n  m i n é r a l  ,  e t  e n  
p a r t i c u l i e r  u n  s e l ,  a d ’a t t i ­
r e r  l ’h u m i d i t é  d e  l ’a i r ,  e t  
d e  d e v e n i r  l i q u i d e  q u a n d  
i l  n ’e s t  p a s  à  l ' a b r i  d e  s o n  
c o n t a c t .
D e n s e . S e  d i t  d ’u n  c o r p s  
t r è s - c o m p a c t e .
D i l a t a b i l i t é .  A u g m e n t a ­
t i o n  d e  v o l u m e  p a r  l e  
m o y e n  d e  la c h a l e u r .
D e n d r i t e s . I m i t a t i o n  p l u s  
o u  m o i n s  p a r f . i i t e  d ’a r b r e s , 
d e  p l a n t e s ,  q u i  s e  t r o u v e n t  
à  l a  s u r f a c e  o u  d a n s  l ' i n t é ­
r i e u r  d e  q u e l q u e s  s u b s ­
t a n c e s .
D i s s o l u t i o n . O n  d i t  q u ’u n  
m i n é r a l  e s t  d i s s o l u b l e  ,
3u a n d  i l  p e u t  S e  d i s s o u d r e  a n s  u n  a c i d e  o u  d a n s  
l ’e a u .  C e t  a c i d e  o u  c e t t e  
e a u  s e  n o m m e  dissolu tion  
d e  n i t r e ,  d e  c u i v r e ,  e t c - *  
s e l o n  l e  m i n é r a l  q u i  e s t  
d i s s o u s .
D i v e r g e n s  ( r a y o n s ) .  O n  
d i t  q u ' u n  m i n é r a l  e s t  e n  
r a y o n s  d i v e r g e n s  q u a n d  i l  
f o r m e  d e s  e s p è c e s  d e  g l o ­
b u l e s  d o n t  l ’i n t é r i e u r  p r é ­
s e n t e  d e s  a i g u i l l e s  q u i  p a r ­
t e n t  d ’u n  c e n t r e  , e t  q u i  
v o n »  e n  s ’é c a r t a n t  v e r s  l a  
c i r c o n f é r e n c e .
D i v i s i b i l i t é . O n d i t q u ’u n  
m i n é r a l  e s t  d i v i s i b l e ,  e n  
c u b e s , p a r  e x e m p l e , q u a n d  
u n  c r i s t a l  s e c o n d a i r e  d ’u n e  
s u b s t a n c e  p e u t  d o n n e r  u n  
c u b e  à  l ’a i d e  d ’u n  i n s t r u ­
m e n t  t r a n c h a n t  i n s é r é  e n ­
t r e  l e s  l a m e s  d u  c r i s t a l  o u  
s i m p l e m e n t  a v e c  l e  c h o c  
d ’u o  m a r t e a u .
EE a u  d e  c r i s t a l l i ­
s a t i o n .  (  V o y e z  p .  2 3 .  )
É c a i l l e u s e .  S o r t e  d e  c a s ­
s u r e  q u e  l ’o n  n o m m e  c a s-  
sure écailleuse  , o u  t is su  
écailleux  f o r m é  d e  p e t i t e s  
é c a i l l e s .
É c l a t .  S e  d i t  e n  p a r l a n t  d e  
l ’é c l a t  m é t a l l i q u e  o u  d e  la 
s u r f a c e  , s o i t  e x t é r i e u r e  ,  
s o i t  i n t é r i e u r e  d e s  m i n é ­
r a u x .
E f f e r v e s c e n c e . S o r t e  d e  
b o u i l l o n n e m e n t  q u e  q u e l ­
q u e s  m i n é r a u x  e x c i t e n t  
q u a n d  o n  l e s  p l o n g e  d a n s  
u n  a c i d e .
E f f l o r e s c e n c e .  M a n i è r e  
d ’ê t r e  d e  q u e l q u e s  s u b s ­
t a n c e s  m i n é r a l e s , s o i t  n a ­
t u r e l l e m e n t  , s o i t  e n  c o m ­
m e n ç a n t  à s e  d é c o m p o s e r ;
c ’e s t  a in s i  q u e  l ’o n  d i t  
q u ’u n  m i n é r a l  t o m b e  e n  
e f f l o r e s c e n c e ,  c ’e s t - à - d i r e  
e n  u n e  s o r t e  d e  p o u s ­
s i è r e .
É l a s t i c i t é .  P r o p r i é t é  q u e  
q u e l q u e s  m i n é r a u x  o n t  d e  
r e p r e n d r e  l e u r  p r e m i è r e  
f o r m e  , q u a n d  u n e  f o r c e  
q u e l c o n q u e  l e s  a  c o n t r a i n s  
d ’e n  p r e n d r e  u n e  a u t r e .
É l e c t r i c i t é .  ( V o y e z  
. p a g e  1 6 . )
E m a i l  ( ! ’ )  s ’o b t i e n t  p a r  l a  
f u s i o n  d e  c e r t a i n s  m i n é ­
r a u x  ; o n  l e  d i s t i n g u e  d u  
v e r r e  o b t e n u  p a r  la m ê m e  
o p é r a t i o n  , p a r c e  q u e  le 
p r e m i e r  e s t  o p a q u e  ,  e t  
q u e  l e  s e c o n d  e s t  t r a n s p a ­
r e n t .
F
F e u i l l e t é . M i n é r a l  c o m ­
p o s é  d e  p e t i t e s - f e u i l l c s  p l u s  
o u  m o i n s  a d h é r e n t e s  l e s  
u n e s  a u x  a u t r e s .
F i b r e u x .  M i n e ' r a l  c o m p o s é  
d e  f i b r e s  p l u s  o u  m o i n s  
s e r r é e s  l e s  u n e s  c o n t r e  l e s  
a u t r e s .
F i l o n s .  F e n t e s  q u i  s e  r e n ­
c o n t r e n t  d a n s  l e s  m o n t a ­
g n e s ,  e t  q u i  s o n t  o r d i n a i ­
r e m e n t  r e m p l i e s  p a r  d e s  
m a t i è r e s  d e  d i f f é r e n t e s  n a ­
t u r e s .
F i s t u l a i r e . S e  d i t  d e s  s t a ­
l a c t i t e s  q u i  o n t  l a  f o r m e  d e  
f u s e a u x .  •
F o n d a n t . S u b s t a n c e  q u i  a c ­
c é l è r e  l a  f u s i o n  d e s  m é ­
t a u x .
J F o s s i l e .  C o r p s  q u i  a  é t é  
a n i m é  o u  q u i a  v é c u ,  e t  q u i  
s e  t r o u v e  d a n s  l e s  p i e r r e s .  
O n  a a u s s i  n o m m é  fo s s ile s  
t o u s  l e s  m i n é r a u x .  
F o r m e  p r i m i t i v e .
( V o y e z  p a g e  3 .  )  
F r a g i l e . M i n é r a l  f a c i l e  à  
b r i s e r .  *
F r i t t e .  R é s u l t a t  d e  la f u ­
s i o n  d e  c e r t a i n s  m i n é r a u x .  
F r i a b l e .  M i n c r . i l  q u i  j>cut  
s c  r é d u i r e  e n  p o u s s i è r e  
s o u s  l e s  d o i g t s .
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G
G a n g u e .  S u b s t a n c e  q u i  
s u p p o r t e  u n  a u t r e  m i n é -  
r a l ' o u  r o c h e  d a n s  l a q u e l l e  
u n  m é t a l  e s t  d i s s é m i n é .  
O n  e m p l o i e  a u s s i  l e  m o t  
m atrice  p o u r  d é s i g n e r  la 
m ê m e  c h o s e .
G é o d e . P i e r r e  o r d i n a i r e ­
m e n t  o v o i d e  e t  c r e u s e  , 
t a p i s s é e  d a n s  s o n  i n t é r i e u r  
d e  c r i s t a u x  d e  d i v e r s e s  n a -
II
H a p p a n t  a  l a  l a n g u e .  
P r o p r i é t é  q u e  q u e l q u e s  m i ­
n é r a u x  o n t  d e  s ’a t t a c h e r  à  
la  l a n g u e  s u r  l a q u e l l e  o n  
l e s  p o s e  ,  e t  d ’e n  a b s o r b e r  
l ’h u m i d i t é .
I d i o - É l e c t r i q u f . .  M i n é ­
r a l  q u i  n ’e s t  p a s  c o n d u c ­
t e u r  d e  l ’é l e c t r i c i t é .
I n c r u s t a t i o n . M i n é r a l  
d é p o s é  s u r  u n  c o r p s  o r ­
g a n i s é .
I n f u s i b l e . M i n é r a l  q u i  n e  
p e u t  s e  f o n d r e  a u  c h a l u ­
m e a u .
I n s o l u b l e . M i n é r a l  q u i  n e  
p e u t  ê t r e  d h s o u s  n i  d a n s
L a m e l l a i r e . M i n é r a l  d i s ­
p o s e  e n  n a s s e s  c o m p o ­
sée:» d e  p e t i t e s  l a m e s .
L a m i n a i r e . M i n é r a l  e n  
m a s s e s  d o n t  la c o n t e x ­
t u r e  e s t  e n  l a m e s  a s s e z  
étendues.
t u r e s  : i l  y  e n  a  a u s s i  d e  
p l e i n e s .
G i s e m e n t . L i e u  d a n s  l e s  
m o n t a g n e s  o ù  s e  t r o u v e  
u n  m i n é r a l  ;  a i n s i  l ' o n  d i t ,  
, il a p o u r  g i s e m e n t  u n  f i l o n , 
u n e  c o u c h e ,  ; t c .
G l o b u l i f o r m e . M i n é r a l  
e n  e s p è c e s  d e  b o u l e s .
G r a n u l i f o r m e .  M i n é r a l  
e n  p e t i t s  g r a i n s .
H é t é r o g è n e . S u b s t a n c e s  
d e  d i f f é r e n t e s  n a t u r e s .
H o m o g è n e . M i n é r a l  q u i  
e s t  p a r - t o u t  d e  m ê m e  n a ­
t u r e .
I
l e s  a c i d e s  , n i  d a n s  V e a u .
I r r é d u c t i b l e . M i n é r a l  
q u i  n e  p e u t  ê t r e  r é d u i t  e n  
u n  b o u g o n  m é t a l l i q u e  a u  
c h a l u m e a u .
I s o l é . M i n é r a l  q u e  l ’o n  p o s e  
s u r  u n  is o lo ir , c ’e s t  - à  -  
d i r e  , s u r  u n  c o r p s  q u i  n e  
l a i s s e  p a s  é c h a p p e r  l ’é l e c ­
t r i c i t é  ,  c o m m e  le  v e r r e ,  
la r é s i n e  ,  la c i r e ,  e t c .
L
L a m e l l e u x . S o r t e  d e  t i s s u  
q u i  s c  r a p p r o c h e  d e  c e l u i  
q u e  V9/1 n o m m e  f e u i l l e t é .
L a v e . N o m  g é n é r i q u e  d e s  
s u b s t a n c e s  r e j e t é e s  p a r  l e s  
v o l c a n s .
L e n t i c u l a i r e . Sortes  ,de
c r i s t a u x  i n d é t e r m i n a b l e s  ,  
q u i  o n t  l a  f o r m e  d ’u n e  
l e n t i l l e .
L i m p i d e .  M i n é r a l  d ' u n e  
b e l l e  t r a n s p a r e n c e , q u e l l e  
q u e  s o i t  s a  c o u l e u r .
M
M a g n é t i s m e . P r o p r i é t é  d e  
l ’a i m a n t .  (  V o y .  p .  1 8 .  )
M a l l é a b l e . P r o p r i é t é  
q u ’u n  m é t a l  a  d e  s ’é t e n ­
d r e  s o u s  l e  m a r t e a u  o u  
s o u s  l e  l a m i n o i r .
M a r t i a l . M o t  a n c i e n  e m ­
p l o y é  p o u r  d é s i g n e r  l e s  
m i n é r a u x  f e r r u g i n e u x  ,  à  
c a u s e  d u  n o m  d e  M a r s  
q u e  l ’o n  a v o i t  d o n n é  a u  
f e r .
M é t a l l o ï d e  Q u i  a  l ’a s ­
p e c t  m é t a l l i q u e .
M i c a c é  , é e .  S e  d i t  d ’u n e  
r o c h e  q u i  c o n t i e n t  b e a u ­
c o u p  d e  m i c a .
M i n e r a i .  M é l a n g e  d ’u n  
m é t a l  a v e c  s a  g a n g u e .
M i n é r a l i s a t e u r . A c i d e ,  
c o m b u s t i b l e ,  e t c .  q u i  e s t  
c o m b i n é  a v e c  u n e  t e r r e  
o u  u n  m é t a l  ; a in s i  l’a c i d e  
n i t r i q u e  f a i t  la f o n c t i o n  d e  
m i n é r a l i s a t e u r  d a n s  la p o ­
t a s s e  n i t r a t é e .
M o l é c u l e  i n t é g r a n t e ,  
( V o y e z  p a g e  3 .  )
N
N a t i f . E t a t  d ’u n  m é t a l  d a n s  
l e  s e i n  d e  la t e r r e  ,  q u i  
n ’e s t  m i n é r a l i s é  p a r a u c u n s  
m i n é r a l i s a t e u r s  , e t  q u i  
a p p r o c h e  d e  l ’é t a t  d ’u n  
m é t a l  f o n d u .
N é g a t i v e  (  électricité  ) ;  
a u t r e m e n t  a p p e l é e  rési­
n eu se , e t  q u i  e s t  p r o d u i t e  
p a r  l e s  s u b s t a n c e s  r é s i n e u ­
s e s  f r o t t é e »  p a r  p r e s q u e  
t o u s  l e s  c o r p s .
N o y a u .  M ê m e  c h o s e  q u e  
fo rm e prim itive . (  V o y e z
P'-’gc 3' )
O
Œ i l l É e .  S e  d i t  d e s  a g a t e s  
q u i  i m i t e n t  j u s q u ’à  u n  c e r ­
t a i n  p o i n t  la p r u n e l l e  d ’u n  
œ i ! .
O n c t u o s i t é . S e  d i t  d e s  
s u b s t a n c e s  d o n t  la s u r f a c e
e s t  c o m m e  s a v o n n e u s e  a u  
t o u c h e r .
O p a q u e . M i n é r a l  q u i  n ’a a u ­
c u n e  t r a n s p a r e n c e  q u a n d  
o n  le  p l a c e  e n t r e  l’œ i l  e t  
la  l u m i è r e .
T
P e s a n t e u r  s p é c i f i q u e .
(  V o y e z  p a g e  7 .  )  
P h o s p h o r e s c e n c e . ( V o y .  
p a g e  1 6 .  )
P o s i t i v e  (  é lectr ic ité ). 
A u t r e m e n t  v i t r é e  , p r o ­
d u i t e  p a r  l e s  c o r p s  v i ­
t r e u x .
4 u6 e x p l i c a t i o n
P s e u d o m o r f h e q u e .  M i ­
n é r a l  q u i  a  p r i s  l a  f o r m e  
d ’u n  a u t r e  m i n é r a l , o u  q u i  
s ’e s t  m o d e l é  s u r  u n  c o r p s  
j a d i s  o r g a n i s é .
R
DCS TFRMTLS.
P u l v é r u l e n t . M i n é r a l  n a ­
t u r e l l e m e n t  e n  p o u d r e .
P y r i t e u x . M i n é r a l  q u i  t i e n t  
d u  f e r  s u l f u r é  ,  o u  q u i  e n  
e s t  m ê l é .
R a d i é . M i n é r a l  q u i  e s t  e n  
m a s s e s  , d o n t  l ’i n t é r i e u r  
p r é s e n t e  d e s  r a y o n s  q u i  
p a r t e n t  d ’u n  c e n t r e  c o m ­
m u n  e t  v o n t  e n  s ’é c a r t a n t  
v e r s  la c i r c o n f é r e n c e .  
R é d u c t i b l e .  M i n é ­
r a l  q u i  p e u t  s e  c o n v e r t i r  
e n  u n  b o u t o n  m é t a l l i q u e
p a r  l ’a c t i o n  d u  c h a l u m e a u .  
R é f r a c t i o n . D ouble  o u  
sim ple. (  V o y e z  p a g e  15 ) 
R é s i n e u s e  (  électricité  ) .
(  V o y e z ,  négative. )  
R é t i c u l é . M a n i è r e  d ' ê t r e  
d ’u n  m i n é r a l  q u i  r e s s e m b l e  
à  u n  r é s e a u .
S a c c a  r o ï d e . S e  d i t  d u  m a r ­
b r e  b l a n c  q u i  a  la c a s s u r e  
d u  s u c r e .
S c i n t i l l a n t . Q u i  f a i t  f e u  
a v e c  l e  b r i q u e t .
S c h i s t e u s e . S e  d i t  d ’u n e  
s t r u c t u r e  p a r t i c u l i è r e  d e s  
m i n é r a u x  q u i  a p p r o c h e  d e  
c e l l e  f e u i l l e t é e .
S o l u b l e . C ’e s t - à - d i r e ,  q u i  
p e u t  s e  f o n d r e  d a n s  l ’e a u  
o u  d a n s  u n  a c i d e .
S t r a t i f o r m e . M i n é r a l  e n  
c o u c h e s  d r o i t e s  , e t  p a ­
r a l l è l e s  e n t r e  e l l e s .
S t r i é . M a r q u é  d e  p e t i t e s  
c a n n e l u r e s .
S t r u c t u r e . M a n i è r e  d ' ê t r e  
d ’u n  m i n é r a l , s o i t  s c h i s ­
t e u s e  ,  s o i t  h o m o g è n e  ,  
e t c .
S u l f u r e u s e .  O d e u r  q u i  s e  
r a p p r o c h e  d e  c e l l e  d u  s o u ­
f r e .
T é n a c i t é  (  V o y .  p .  1 1 ,  )  
T i s s u .  M ê m e  c h o s e  q u e  
s t r u c t u r e .
T r a n s l u c i d e . D e m i - t r a n s ­
p a r e n c e  q u i  a p p r o c h e  d e
c e l l e  d e  la c o r n e  , d ’u n e  
g e l é e , e t c .
T u b e r c u l e u x  M i n é r a l  q u i  
a  la f o r m e  d e  p e t i t s  m a ­
m e l o n s  à s o n  e x t é t i e u r .
u
U r i n e u s e  ( s a v e u r ) ,  d o u ­
c e â t r e .
V o L A T i L . C o r p s  n u i  é t a n t  e x ­
p o s é  à  l a  c h a l e u r  d i s p a r o i t .  
V i t r é e  (  é lec tr ic ité ) .  P r o ­
d u i t e  p a r  l e s  s u b s t a n c e s
q u i  o n t  l ’a s p e c t  v i t r e u x .  
V i t r e u s e . S o r t e d e c a s s u r e  
q u i  e s t  la m ê m e  q u e  c e l l e  
d u  v e r r e .
Description des solides que f a i  été 
obligé de nommer dans le cours de 
cet Our rage.
Le tétraèdre est le solide le plus simple , puis­
qu’il n’a que quatre faces ; il est formé par la 
réunion de quatre triangles : on dit qu’il est ré­
gulier quand les quatre triangles sont équilaté­
raux , c'est-à-dire dont chaque angle vaut 60 de­
grés, et qu’ilest irrégulier quand les angles varient.
Le prism e triangulaire est un solide composé 
de cinq faces dont trois , qui sont parallèles entre 
elles , se nomment p a n s , et les deux autres , qui 
sont des triangles réguliers ou irréguliers s'appel­
lent bases. On dit que le prisme est droit quand 
les bases sont perpendiculaires sur les pans , et 
oblique quand elles ne sont pas perpendiculaires.
Le parallélipipède est un solide terminé par 
six parallélogrammes dont les opposes sont paral­
lèles. Quand les faces sont égales et forment entre 
elles des angles droits, il porte le nom de cube , 
autrement il s’appelle rhomboïde ou parallèlipi- 
pède.
L’octaèdre est un solide à huit faces triangu­
laires. On dit que l’octaèdre est régulier quand 
les faces sont des triangles équilatéraux , et l’on 
dit qu’il est irrégulier quand les faces sont des 
triangles isocèles. On dit encore que l’octaèdre 
est cunéiforme quand, au lieu d’être terminé par 
une pointe, il l’est en forme de coin.
Le prisme hexaèdre régulier est un solide à 
huit faces dont sixsont parallèles entre elles, et les 
deux autres leur sont perpendiculaires ; les six pre­
mières se nomment pans et les deux autres bases.
Le dodécaèdre à plans rhombes est un solide 
à douze faces rhomboidales.
Le dodécaèdre à p lans triangulaires est un 
solide à douze faces triangulaires.
composé seulement des principaux instrum ens 
et réactifs ( i) .
La balance hydrostatique de Nickolson pour 
trouver la pesanteur spécifique. Tiers de la gran­
deur (Jïg. 4 ) .
Un briquet, une pointe de fer, un morceau de 
verre et un morceau de quartz pour éprouver la 
dureté des minéraux.
Un marteau d’acier , et un manche également 
d’acier terminé en forme de pilon, et servant à 
broyer les minéraux dans un petit mortier.
Deux électromètres { f i g - g ) , avec un isoloir et 
un bâton de bonne cire d’Espagne , le tout pour 
éprouver l’électricité des minéraux.
Deux aiguilles aimantées , l’une très-sensible 
( flg. 3) , l’autre foible et peu vigoureuse (ytÿ-, S ).
Une lime plate et une triangulaire pour exa­
miner la raclure des minéraux.
Une pince avec son manche, servant à chauf­
fer les substances électriques (ß g . i ).
Un goniomètre avec un rapporteur pour mesu­
rer les angles des cristaux { / ’g . S ) .
U n chalumeau de 1er , d’argent ou de verre, 
servant à examiner la fusion des minéraux ( f ig. y) .
Le borax , servant à trouver la couleur qu’un 
minéral communique à son verre.
U n charbon non fendillé , dans lequel on pra­
tique une cavité où l’on piacele minéral que l’on 
examine au chalumeau.
Une petite cuiller de platine avec un manche
( i )  O n  t r o u v e  t o u s  c e s  i n s t r u m e n s  c h e z  M .  D u m o t i e z ,  
i n g é n i e u r  e n  i n s t r u m e n s  d e  p h y s i q u e ,  r u e  d i i  J a r d i n e t ,  
n ” i l ,  d i v i s i o n  d u  T h é â t r e  F r a n ç a i s  , à  P a r i s .
■3e bois , servant aussi pour la fusion de diverses 
substances { /'g . 2 ).
Une pince très-déliée, de fer, ou mieux encore 
de platine , servant à serrer les minéraux que l’on 
éprouve au chalumeau { / ‘g- 6*).
D u sirop de violette, servant à reconnoitre les 
substances qui doivent le verdir ou le rougir.
U n acide. C’est le plus ordinairement l’acide 
nitrique qui sert à faire reconnoitre par-tout. les 
carbonates qui s’y dissolvent avec plus ou moins 
d’effervescence.
De l’ammoniaque (alcali volatil) pour recon­
noitre les mines de cuivre qui le colorent en bleu.
T A B L E S
Des substances qui rayent le quartz, qui rayent 
la chaux carbonatée, qui ne la rayent point, 
qui rayent le verre; substances électriques par 
la  chaleur ; substances qui ont la réfraction 
double, qui ont la réfraction simple; subs­
tances phosphorescentes sur les charbons 
alumés ; substances fu sib les au chalumeau ; 
substances réductibles au chalumeau en un 
bouton métallique avec et sans addition; 
substances qui donnent au chalumeau une 
odeur quelconque ; substances infusibles au 
chalumeau.
1« T A B L E .
Substances qu i rayent le quartz et qui étincellent 
le p lu s  communément.
A p l ô m e .  G renat.
C o r i n d o n .  R u b i s  ou  s p i n e l l e .
C y m o p h a n e .  T o p a z e .
D i a m a n t .  T o u r m a l i n e .
E m e r a u d e .  . Z i r c o n .
Feld-spath ap m ±
W  2= T A B L E .
Substances qu i rayent la chaux carbonatée e t 
qui n ‘étincellent pas.
A n a l c i m e .  C h a u x  phosphatée.
A n a t a s e .  su lfa tés  anhydre.
A l u m i n e  sulfa tée  alcaline. D i a l l a g e .
A r r a g o n i t e .  G r a m m a t i t e .
B a r y t e  carbonatée. H a r m o t o m e .
sulfa tée. L a z u l i t e .
C h a b a s i e .  M é s o t y p e .
C h a u x  fiua tée ,  N e p h e l i n e .
P a r a n t h i n e  blanchâtre. . S t r o n t i a n e  carbonates.
F i n i t e .  sulfatée.
S t i l b i t e .
3e T A B L E .
Substances quinc rayent pas la chaux carbonated 
et qu i n ‘ étincellent pas.
A m i a n t h o ï d c .  C h a u x  sulfatée.
A s b e s t e  flexible. M i c a .
C h a u x  arseniatée. T a l c .
4= T A B L E .
Substances qui rayent le verre et qui étincellent 
le p lus communément.
A U o c h r o ï t e .  L e ' p i d o l i t e .
A m p h i b o l e .  . M à c i e .
A m phigène . M agnésie  boratie.
A s b e s t e  roide. M e i o n i t e .
A x i n i t e .  P a r a n t h i n e  en cristaux trans•
D i p y r e .  lucides.
D i s t h è n e .  P é r i d o t .
E p i d o t e .  P r é h n i t e .
E u c l a s e .  P y c n i t e .
F e l d - r p a t h .  P y r o x è n e .
G a d o l i n i t e .  Q u a r t z .
G r a m m a t i t e .  S t a u r o t i d e .
H y p e r s . è n e .  W e r n e r i t e .
Idocrase.
5= T A B L E .
Substances électriques p a r  la chaleur.
A x i n i t e .  T o p a z e  du Brésil et de Si*
M a g n é s i e  boratie. bèrie.
M é s o t y p e .  T o u r m a l i n e .
P r é h n i t e .  Z i n c  oxydé cristallisé;  J . ‘
6= T A B L E .
Substances qui 07i t  la réfraction double,
A r r a g o n i t e .  C h a u x  carbonatce•








M éso typ e.
Péridot.





T o p a z e .
Zircon.
7 e T A B L E .










8 e T A B L E .
Subs tances phosphorescentes par Vinjection de 
leur poussière sur un charbon alumé.
Arragonite.
Baryte caibonatée.








H arm otom e,
W erneritc.
9« T A  B L E .
Substances fu sib les  au chalumeau.
































M àcie ( les deux parties ) .  
M agnesie borate'e.
sulfatée.
















Tourm aline ordinaire. 
Z inc oxydé, 
sulfaté.
10e T A B L E .
Substances réductibles au chalumeau en un 













M ercure argentai• 






11e T A B L E .
Substances qui donnent au chalumeau une odeur 
quelconque.
Argent antimonial sulfuré 
( d’ail ). 
muriaté ( d'acide muria- 
tique ).
Arsenic ( d’ail ). 
oxyde ( d’ail ) .
A rsenic oxydé rouge et jaune 
( d’ail et de soufre ) .  
Chaux arseniatée ( d’ail ). 
Cobalt arsenical ( d’ail ).
(  d'ail )._
Cuivre arscniatc ( ci ail ).
C u i v r e  oxyde  rouge arsenical 
( d ’a i l ) .  
su lfu ré  (  d ’a c i d e  s u l f u -  
r i q u e  ) .
F e r  arsenical (  d ’a il  ) ,
su lfu ré  (  s u l f u r e u s e  ) .
M o l y b d è n e  su lfu ré  (  s u l f u ­
r e u s e  ) .
N i c k e l  arsenical (  d ’a i l  ) .  
P l o m b  àrsen ia té  (  d ’a il  ) ,  
T e l l u r e  pur  (  d e  r a v e  ) .
12« T A B L E .
Substances infusibles au chalumeau.
A m p h i g è n e .
A n a t a s c .
B a r y t e  carhonatée . 
C h a u x  phosphatée. 
C o r i n d o n .  
C y m o p h a n e .  
D i s t h è n e .  
F e i d - i p a t h  apyre • 
G a d o l i n i t e ,  
P é r i d o t .
F i n i t e .
Q u a r t z .
S p i n e l l e .
T i t a n e  o xyd é .
siliceo -calcaire. 
T o p a z e .
T o u r m a l i n e  apyre . 
W e r h e r i t e .
Zircon.
T A B L E  D E S  A R T I C L E S .
A
A c i d e s .  p a g e  2 2 A n t i m o i n e  oxydé ,  p a g e  3 7 4
A c t i o n  d e s  a c i d e s . 2 0 hydro su lfuré . 3 7 6
A l c a l i s . 2 2 A p l ô r n e . 4 0 2
A l u m i n e . 2 1 A p o p h y l l i t e . 1 3 7
native . 4 0 1 A r g e n t  n a t i f . 2 4 0
f lu a téc . 8 7 antim onial. 243
su lfa tée • 8 4 sulfuré . 2 4 5
A l l o c h r o ï t e . 3 9 9 an tim on ié  su lfu ré . 247
A m i a n t h o ï d e . 4 0 1 aurifère. 2 4 9
A m y g d a l c ï d e s » 4 2 5 ferrifere. l b i d .
A m m o n i a q u e . 2 2 2 5 0
m uriatée• S i m uriate. I b i d .
A m p h i b o l e . 1 4 5 A r r a g o n i t e . 4 0 3
A m p h i g è n e . 1 2 6 A r s e n i c . 3 5 9
A n a l c i m e . 1 7 5 n a ti f . l b i d .
A n a t a s e . 1 5 9 oxydé. 3 6 t
A n t h r a c i t e . ' 2 0 8 su lfu ré  rouge, 3 6 2
A n t h o p h y l l i t e . 4 0 2 su lfu ré  jaune . 363
A n t i m o i n e  n<zr//è 3 7 0 A s b e s t e . 1 9 4
arsenifere. 3 7 2 A x i n i t e . 1 3 8
su lfuré . I b i d .
su lfu ré  argentifère ,' 373
B a r y t e .
su lfa tée , 
su lfa tée  fé tid e , 
carbonatée. 
B c r g m a n i t .  
B i s m u t h .
B
i l  B i s m u t h  n a tif.
J 7  su lfu ré .
5 9  o xyd é .
6  o  B i t u m e .
4 0 t  B r è c h e s  v o l c a n i q u e s .  







C a r a c t è r e s  m m é r a l o g i q u e s . 7  
C e r i u m .  3 9 7
C h a b a s i e .  1 1 7 4
C h a u x .  2 1
C h a u x  c a r b o n a t é e ,  2 6
fe rr ife re . 3 4
ferro-manganésifcrc%  l b .
C h a u x  c a r b o n a t é e  quart^U  
f e r  t .  37
magnés ifere. 3 S
fé t id e .  3 9
bitum inifere. 4 0
souillée p a r  Vargile- 4 I  
C h a u x  p h o s p h a t é e ,  4 4
C h a u x  tâtée. p a g e  4 7  
f lu a tie  a lum in ijire . 50 
C h a u x  s u l f a t é e .  I b i d .
anhydre. 4 0 5
anhydre q u a rzife re .  4 0 7  
anhydre m nrïa tifere . l b .
C h a u x  n i t r a t é e . 55
arseniatée. 56
C h r o m e . 394
C h r ô m i u m . 397
C o b a l t . 352
arsenical. 353
gris. f 354
o x yd é  noir . 3j  6
arseniaté. 357
arsen ia té  terreux , 358
C o l o m b i u m . 3 9 6
C o m b u s t i b l e s . 2 0 2
C o n c r é t i o n s . 5
C o n i t e . 4 0 8
C o r i n d o n , 1 0 8
L E S .
C o r p s  l i m p i d e s .  p a g e  1 4
C o u l e u r s . 1 2
par chatoyem ent. H
C r i s t a l l i s a t i o n 2
indéterm inable. 4
• C r o c a i l i t e . 4e 8
C u i v r e  n a t i f . 2 7 9
p yriteu x . 2 8  3
p y r ite u x  hépatique.. 2 8 5
gris. 2 8 6
sulfuré. 2 S 9
o xyd u lé  rouge. 2 9 1
o xyd u lé  arsenifere. 2 9 2
m uriaté. 2 9 3
carbonate bleu. 294
idem vert. 2 9 6
arseniaté. 2 9 S
arsenia té  ferr ifere . 3 0 0
su lfa té . I b i d .
vert ferrugineux. 3 0 2
C y m o p h a n e , i l i
D
D i a l l a g e .  i ; 8  D i o p t a s e .  1 6 1
D i a m a n t .  2 0 J  D i s t è n e .  1 S 6
D i a s p o r e .  4 0 9  D u c t i l i t é .  i r
D i p y r e .  1 9 2  D u r e t é .  9
E a u  d e  c r i s t a l l i s a t i o n .  2 3  E p i d o t e .  153
E l a s t i c i t é .  1 0  E t a i n .  3 3 3
' E l e c t r i c i t é .  16 oxyd e .  3 3 5
E m a u x  v o l c a n i q u e s .  4 4 6  . sulfuré . 5 3 7
• ' E m e r a u d e .  1 1 9  ‘ E u c l a s e .  11 1
F
' F e l d - s p a t h .  1 3 t  F e r  o lig is tt .  3 1 2
apyrt.  4 0 9  arsenical. 3 1 4
F e r .  3 0 2  p yriteu x . ■ 3 1 5
n a tif.  3 0  j  argentifere. I b i d .
o xy  d illi.  3 1 0  magnétique. 3 1 6
F e r -sulfuré. p a g e




F e r  su lfa té ,  
chrumaté. 
arscniaté. 
F o r m e  p r i m i t i v e .  












F u s i o n  p a r  l e  c h a l u m e a u ,  19
G a d o l i n i t e .
C i u c i n e .
G r a m m a t i t e .
H a p p a n t  à l a  l a n g u e .  
H a r m o t ô m e .
H o u i l l e .
1 6 2  G r a n i t s .
2 1 schisteux.
1 S 8  G r e n a t .
H
i l  H u i l e s .
1 7 8  H y d r o g è n e .  
2 1 3  H y p c r s t è n e .
4 2 6
4 2 9 .
1 2 3
23
I b i d .
15Ä
I d o c r a s e .
I n c r u s t a t i o n s .
1 2 S  I r i d i u m .  
6 397
J a y e t .
K o l l y r i t e .









4 3  5 L a v e s  trappéennes. 4 5 9
4 3 6  fe ld -sp a th iq u cs.  4 4 I  
I b i d .  L a z u l i t e .  1 6 4
I b i d .  L é p i d o l i t h e .  4 1 1
4 3 8  L e u t t i t e .  4 1 3
M
M à c i e .
M n d r é p o r i t e
M a g n é s i e .
2 0 0  M a g n é s i e  sulfa tée. 6 6 ’
4 1 3  su lfa tée  cobaltifere. 6 8
7 1  horatée. i b i d . .
M a g n é t i s m e .
M a l a c o l i t h e .
M a n g a n e s e .
oxyde,
phosphaté,
M é i o n i t e .
M e l l i t e .
M e r c u r e  n a t i f .  
argentai, 
sulfuré .
T A B L E S .
p a g e  i S M e r c u r e  su lfu ré bitum ini/ere.
4 1 4 . p a g e  2 5 9
3 6 5 m uriaté. 2 6 0
3 6 6 M é s o t y p e . 1 6 6
3 6 9 M é t a u x . 2 3
1 3 0 M i c a . 1 S 2
2 2 3 M o l é c u l e  i n t é g r a n t e .  3
253 M o l y b d è n e . 38 1
255 sulfuré . I b i d .
257
N a t r o l i t h e .
N é p b é l i n e .







N i c k e l  oxydé. 1 7 8
su lfa té .  2 7 9
N o t i o n s  p r é l i m i n a i r e s .  1
o
O r . 2 3 6 O x y g è n e . 23
O s m i u m . 397
r
P a r a n t h i n e . 1 6 8 p l o m b  chromatê. 2 6 7
P a r t i c u l a r i t é s  d e s  m é t a u x . carbonaté. 2 6 8
2 2 J carbonaté terreux. 3 7 0
P a l l a d i u m . 397 phosphaté. 2 7 1
P é r i d o t . 179 phosphate arseniaté. 2 7 3
P e s a n t e u r  s p é c i f i q u e . 7 m olybâaté. 274
P e s a n t e u r  s p é c i f i q u e d e s su lfa té . 2 7 $
s u b s t a n c e s  d i s s o l u b l e s  d a n s P o r p h y r e s . 4 2 3
l ’e a u . 73 P o t a s s e . 4 2 2
P h o s p h o r e s c e n c e  p a r  l ’a c t i o n nitra tée. .7°
d u  f e u . 16 P r é h n i t e . 17 1
P i e r r e s  a t m o s p h é r i q u e s . 3 0 6 P r i n c i p e s  c o m p o s a n t  l e s m i -
P i n i t e . 185 n é r a u x . 11
P l a t i n e . 234 P s e u d o m o r p h o s e s . 6
P l o m b  n a t i f . 26 1 P t è n e . 397
sulfuré. 2 6 3 P y c n i t e . '91
argentifere. 2 6 4 P y r o x e n e . 1 4 8














































196 T itane oxydé ferrifere. 3^5
39 j  silicéo-calcaire. 3S6
390 Topaze. 116
391 Tourm aline. 140
i l  T rapp. 420
21 Trifane. 4 1?
383 Tuffas volcaniques, 4 4 I
Ibid.
u
377 Urane oxydé, 379
378
V erres volcaniques, 449
w
W e r n e t i t c . IJ7
4 y 0  T A  B L l i S .
Y
Y t t r i a .  p a g e  2 1
z
Z é o l i t h e  r o u g e  d ' Œ d e l f o r s .  Z i n c  sulfuré ,  3 4 1
4 1 9  su lfa té .  3 4 6
efflorescente  4 1 8  carbonate, 3 4 5
Z i n c .  3 3 8  Z i r c o n .  1 0 6
oxydé.  3 4 0  Z i r c o n n e .  21
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